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Le népotisme, c'est quand les papes ont des en
s », répondait récemment un étudiant de Louvain 
n examinateur qui faillit en suffoquer. u Un nou-

ministre des Travaux Publics, pourrions-nous 
B lie notre côté, en un racourci non moins incorrect 

non moins puissant, c'est quand il y a eu une 
e mi11istérielle et que le formateur du Cabinet 
enfin parvenu d boucher le dernier trou avec une 

'tique quelconque mais plein d'avenir ... ». Car le 
Ile politique est ainsi fait et hiérarchisé que toutes 
Excelle11ces n'ont pas la m2me importance au point 
vue parlementaire. Les Finances, la justice. les 
ires Etrangères. l' Intérieur, ce sont de grands 

istères: la Défense Nationale a toujours le prestige 
re la Guerre, comme au bon vieux temps: t!t 
struction Publique demeure ce qu'elle n'a ;a mais 
é d' ~tre, dans tout pays libéralement laïc, un 

artement de base et fort délicat d gérer. Quant d 
riculture, on se soucie assez peu qu'elle représente 
industrie » la plus importante de la nation: comme 

Travaux Publics, elle fait figure de parente p.iuvre. 
titulaires de ces deux maroquins doivent se rési

r il siéger au bout de la table. Il leur est di/fi· 
de déplacer beaucoup d'air. Lorsque le personnage 

s l'étoffe, il ne végète pas des éternités dans cette 
e d'antichambre: il se fait la main et vogue ensuite 
s de plus larges horizons mais quelle que soit sa des
e ultérieure, il commence tout simplement par per

ttre au futur Premier ministre de bo1icler sa liste 
collaborateurs, le Chef du Gouvernement étant trop 
reux de pouvoir caser ld un haut-parleur, un ambt
x frétillant d'impatience ou une recrue de choix. 

Toufours est-il que M. Vanderpoorten est l'lwmme 
identiel d qui nous devons le cabinet Pierlot ... Il est 

tout cas le 11 right man ln the right place n, puisque 
mport1 qui est apt1 d devenir ministre des Travaux 
liel. jean-Baptiste Nothomb, qu1 fut le premier de 

série dans les années 1830, était juriste, historien et 
Lomats. Un siècle plÛ.S tard, nous connames M. Van 

Caeneghem, Ingénieur éminent. L'exception confirm• 
la règle: mais ce digne homme eut comme successeur& 
une théorie de Belges d'une incompétence notoire en 
la matière. Est-il besoin de les citer, ne fût-ce qus 
pour montrer que l'actuel M. Vanderpoorten est en 
bonne compagnie? Voici la galerie: Gustave Sap, 
Pierre Forthomme, Franz Van Cauwelaert, Philippe 
Van /sacker, Henri De Man, joseph Merlot et 
Gus Balthazar, Lesquels succédaient, par-dessus 
M. Van Caeneghem, à l'ineffable M. Baels. La caus1 
est entendue ... On nous objectera qu'il n'est PO-$ né· 
cessaire d'~tre un u scientifique n de vertigineuse volés 
pour présider aux triwaux des spécialistes des Ponts et 
Chaussées. Ne suffit-il pas, en effet, d'avoir le sen
timent de sa propre ignorance et un tantinet de bon 
sens? Le secrétaire général du département - et, de
puis une quinzaine d'années, c'est le dislingu' 
Alexandre Delmer qui occupe le poste - n'est-il paA, 
du matin au soir, rue de Louvain, prnt d conseiller, 
guider et ... protéger le ministre r La remarque est fon
dée, réflexion faite, et il faudrait ~tre un fameux gaJleur 
pour commettre une bévue sensationnelle. Nous devvrl3 
pourtant il la vérité de dire, sans plus tarder, que 
M. Vanderpoorten l'a commise, ce qui ferait douter de 
la qualité de son esprit si l'on ne savait que ce Lierrois 
d'adoption a une si favorable opinion de soi-même qu' il 
se crut, au lendemain de la catastrophe de Godscheld, 
autorisé d émettre. sur la construction du canal Albert, 
des considcfrations ht2tives appelées d émouvoir les véri· 
tables gens de métier. La fumée de la gloire aurait
elle obscurci l'entendement dt cet ancien voyageur d1 
commerce, en qui l 'on se plaît d reconnaitre une belli 
intelligence, sinon un homme de talent ? et qui, somme 
toute, malgré La dite gaffe, fait un aussi bon ministrs 
qu'un autrs. 

' ' ' M. Plerrs-Fraru-Arthur Vanderpoorten, dont tout le 
mond1 connait alljourd'hul l• patronyme, paru qu'il y 
eut un déplorable accident non Loin d1 HasseU u parc• 
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C"heveux-souples td brillànts .. 
'FR' s F?Z 

c11re c91lfure fmpeccobJê 1 
Notre formule à la " BRlt:: -
lANTINe aux Amande) 
Oouce1 •4 vous permet ·ce 
eilrocle.Et vous resterez da·n1 
ftotre tradition , rien qui 
ancraaae, rien qui soit 
•o• pow •Vot cheYeux. 

qcu M. G•oraes Tru/faut, cheville ouvri~re de l'Expo
.Ukm û l'Eau, ne lui •nvoya point dire ce qu'il pen
aalt •xa.ctem•nl d• son compartiment politico-linguis
ttqiu, ltf. Vanderpoorten fit aux habitants de Puers, d 
l'aurore de 1884, l'honneur ds naître dans leurs murs. 
~ la v'ri", l'honn•ur 'tait assez mince en ce temps
Lt. ls1 parsnl.I du nouveau-né n'étant que de petits 
bourasou assez tUmuni3 ds surface mondaine; mais iL 
eat U>ujoura honorable de voir le ;our au sein d'une 
famille honorable et modeste, et le mérite n'est que 
plw éclatant lÜ dB11enir illustre au fil des annfes. Au 
nite, Z. Jeune Pierre-Arthur était un oiseau de passage 
a Puera. A peine le temps de trouer ses culottes de 
'coutil et tü prendre goat aux billes, ses parents allaient 
1•1tutaUer d Lierre. La proximité d'une i1illc importante, 
'/dalin.1, devait "" un atout dans le /eu du garçonnet 
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qui grandirait et sentirait vite la nécessité de sottir 
milieu ttriqué. Pour l'instant, il était de son 4ge, tu 
lent et volontiers impérieux, avec une propension 
quée d "'2 gravité. Ce ne fut certes pas un joyeux d 
dans le genre du jeune Merlot, cet autre commis-v 
geur parvenu aux lambris dorés. On le mit d l'école 
maire et il s'y nfoéla élève assidu, intelligent, tra 
leur. Cette étape accomplie, l'aiguillerait-on vers 
humanités gréco-latines, qui ouvrent la porte des 
rières libéraiesr Non. Il entre d l' Ecale moyenne 
son patelin, y recueille des succès flatteurs. Le prix 
Gouvernement lui est décerné et il achève le cycle 
son instruction scolaire par de brèves études cam 
claies, a Malines. C'est fini, le volld part pour la 
Ce siècle avait deux ansm 

Que faire en cet dge tendre, lorsqu'on est possess 
d'un aussi modeste bagage et qu'on n'est point le 
de Rockf eller, quand on est un gentil garçoR, servia 
et décidé d escalader quelques degrés de l'échelle 
claie~ Par nous ne savons quel processus, le fils V 
derpoorten, un beau malin, se trouva étre le corn 
voyageur d'une grosse maison bruxelloise de draps 
de tissus. Les quinquagénaires de la région Malin 
Lierre se rappellent encore la silhouette, un peu p 
chée dé/d, d' 11 Arthur », allant faire le boniment 
mercerie en mercerie, toujours poli et réservé, 
mains éternellement plongées dans les poches du p 
talon et la breloque baguenaudant sur le gilet - !om 
d présent, encore, au faite des honneurs. Actif et z 
il ne pou1•ait que rendre beaucoup de draps ceu 
étant d'excellente qualité, et étendre sa clientêle. Il 
fit apprécier, noua d'utiles relations; puis, il se ma 
si nous ne 11011s abusons, et prospéra normalement. 
guerre vint. Notre représentant de commerce 
n'a.voit point l'étoffe des héros dans sa collectio~ p 
tat1ve, demeura au pays. Bien lui en prit. 
11 standing » s'améliora dans de sensibles proportio 
et p~u après la fin des hostilités, M. Vanderpoort 
t1oyait ses patrons le nommer directeur de leur suce 
saie de Lierre. Ce n'était point le bourgeois gent 
homme de Moli~re, mais ça devenait u11 monsieur p 
std~nt pignon sur rue, ayant un pied dans le moy 
business et un autre dans la politique régionale. 
le malin n'avait pas manqué, chemin faisant, de jet 
un regard attentif de ce côté-ld. On se débrouille da 
la vie, ~·est-ce pas; la vie n'est pas trop chienne, 
nous votld dans l'engrenage: c'est le jeu tradition 
auquel bien peu rlpugnent, surtout en prot•ince, t 
il est vrai que la politique, fat-ce la politicaille, 
par nature un commencement ou une fin. 

' ? 1 

At•ant d'entrer dans les conseils de la Couronn 
M. Vanderpôorten aura végété pendant des lustr 
parmi les rangs du parti libéral; c'est le sort de nomb 
de militants qui ne sont ni avocats, ni professeurs 
médecins, ni ind~triels. Certes, M. Vanderpoorl 
accédait d cette dernière catégorie de privilégiés · ma 
il y était 11 arrivé » plutôt qu'accepté et ce ne sdnt p 
ses débuts qui auraient pu le porter d'emblée aux fa 
teuils d'orchestre. Toujours est-il qu'il avait pu pr 
parer Ce terrain et se rendre intéressant. Il était con 
c-0mme un vieux sou, professionnellement serviab 
attentif d distribuer des poignées de mains et des cou 
dt chapeau. Poussé par on ne sait quel démon inti 
ce brave bourgeois placide se faufila dans u 
masse de sociétés. On le vit président de la Chamb 
ds Commerce de Lierre, membre du conseil 
« ~laamsch economisch Verbond » et président 
« L1beraal Vlaamsch Yerbond ». lequel groupe les lib 

~ 
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d'expression flamande; membre du Fonds des 
doués. membre protecteur de la Fédfration 

de gymnastique - c'est ce qui lui valut. en 
de devenir sénateur, de représenter le gouverne
belge aux fetes des Sokols, à Prague. et d'y 
cer un discours en néerlandais campinois - pré
du H Willems fonds 11 et - son Ittre de gloire -

ent du Cercle des Amis de l'Enseignement Offi
Sachez aussi. pour que votre étonnement soit 
et qu'un citoyen si bien introduit et préoccupé, 
c~oit, du sort des classes moyennes. n'a iamais 
nseiller comm1111al, sinon dans les tout derniers 
et grdce encore au désistement de son fri're. Et 
rez pas qu'il fui élu sénateur provincial de la 
ce d'Anvers. en juin 1936, d la suite d'une 
re homérique avec /' ex-député Van Keesbeeck et 
mité libhal de /'arrondissement de Malines. 

isloire mérite d ' ~tre contée; elle ouvre de pitto
es aperçus sur certaines mœurs politiques et 
·ns traits de caractère. Elle fit co11sidérable 
e à l'époque et M. Vanderpoorten y perdit pas 
es sympat/1ies que lui avait valu jusque là son 
nce étalée au wand ;our, ainsi qu'u11e pièce 
rap sur le comptoir. En ce temps-là. Oscar 
Keesbeeck, tempétueux ai•ocat malinois. i·oyait 

ever son mandat de député, au cours duquel 
it efficacemcflt bataillé pour la bonne cause libé-

dans /'arrondissement do Malines-Turnhout . dont 
anitous. le docteur Lamborelle en t~te. lui olfri
en signe de- récompense le siège de sénateur 
ncial. On Nait en mai 1936. si nos souvel)irs 
exacts. sous le coup d'une dissolution préma-

des Chambres. Arthur Vanderpoorten avait 
cé qu'il n'accepterait ù•enluel/ement que la der
place disponible. Tout allait comme sur des rou

. Mais d la i•e1/le de l'accord entre les diverses 
ons du conseil provincial . Van Keesbceck apprit. 

pari. que les socialistes. sans l'appui desquels nul 
l ne poui•ail p.1sser. s'opposaient il sa c.mdidc1t11re. 
que trop antimariisle . d 'autre pari, que Vander

en faisait acte de candidat en dépit de ses déclara
antérieures et de la dlcision du Comité d'arron
ent. Quelle alf11ire , 'ms la cité archiépiscopale! 

choses s'arran~Nent tant bien que mal : il fut 
nellement co1111t'nu entre les deux intéressés que 
anderpoorten dtlmissionnerait sil. mois plus tard. 
car. faites-moi ce plaisir. que ;'aie fié au moins 
ois sénateur en ma t•ie I 1> - el que M . Van Kees
. bon prince. achèt•erail le mandat en question. 

irmalion écrite du pacte fut actée en due forme . 
ri Goddin/;I officiant. Hélas! l'heure du sacrifice 
e. noire drapier ne fil point honnrnr d su parole. 

élt?ndit que de hautes aulorilés du parti lui inter
ent de se retirer et qu'il se trou1•ai1 dès lors délié 
ut enJ.!111.!l'ment personnel. A ussilôt le comité d'ar

·ssemenl le co111•01111e. rn le somme de s'exécuter: 
{morah/e d11/>al 11111>/ic s'institue. on se traite de 
les n"ms d 'oiu1111x connus el M. le sé11c1te11r 
erpoorlcn esl exclu. comme 11 pariure 11 (sic) du 
omiU ... 

ais les desseins de la Providence sont 1mpénélra
A11jo11rd'h11i. M . Vanderpoorten est ministre et 
M. V1111 K eesheeck qui est exclu. pour cause de 
ence ! .. Vous expliquer le fin fond de cette miri
ai•enlurc . de celte ascension prodiRieuse. de cet 

ordinaire redressement : y comptez-vous vrai
! Il semble certain que l'enfant de Lierre et son 
t d'entreprise}' furent pour quelque chose. Il n'es{ 
11oins prol>able sinon assuré, que le parli libéral crut 

découvrir en lui un homme três intelligent et d'esprit 
suff isammenl.. . délié pour le représenter ~ans péril 
majeur au sein du Gourernement. Et le fait est que 
M. Vanderpoorten est l'auteur d'une proposition de 
loi portant son nom - la loi Vanderpoorten - et qui 
donne aux communes la faculté te faire reprendre par 
l'Etat la propriété et les charges d'entretien des écoles 
moyennes et des athénées. Cette loi a déi1l fait couler 
des litres d'encre. Elle vaut ce qu'elle i•aut. Les uns, 
d droite, inclinent d y voir une sorte de machine. de 
guerre contre les écoles catholiques; les autres ment 
avec indignation pareil machiavélisme. Quoi qu'il en 
soit, elle est le fruit d'une transaction tripartite. Elle 
a pour contre-poids la loi Missiaen. qui accorde au gou
vernement le drôit d'ouvrir des écoles officielles dans 
les localités qui n'en possMent point. et la loi ftf11rck 
instituant l'égtJlité des pe11sions des instituteurs de l'en
seignement libre et de l'e11seignement officiel. Nous 
n'avons pas d comparer ici leurs mérites respectifs. 
Nous soulignons que /'e11fant, dont la paternité est attri
buée pour l'élerniU ll'Rislative à M. Vanderpoorten, a 
fait beaucoup pôur la ~/Dire et la promotion minisUriel/e 
de son père puti1tif. Il n ·en reste pi1s moins que le bond 
suprême de ce demier proi•oqua des mouvements en 
sens divers ... 

? ? ? 

Le fait est que cette loi qui porte son nom fil de 
M. Vanderpoorlen un ministrable puis un ministre ... 
Un ministre des Travaux publics. 

Qu'allait-il faire dans la galère des Travaux Publics 
et de la résorption du chômage, ce néophyte? Allait-il 
faire fondre le chômage comme le beurre au soleil de 
midi? Nous n'oserions le jurer en ce moment. F.t les 
grands trai•aux? Poursuit•rait-il la politique des grands 
travaux si dangereuse dans un pays anémié par une 
longue crise? Ici. nous al'ons une certitude. M. le 
Ministre a bien i•oulu df.clarer qu' il ser.1il le ministre 
des petits trai•aux. Rien . On se demande . d'ailleurs. 
quels tra1•a11x d'imrosanle enver[!.ure il pourrait entre
prendre. mainten.ml que les caisses sont presque i•ides 
et que le canal direct 1.ir~e-A m•ers est. sauf no111•c11ux 
imprévus. pratiq11cme11t lerminr; on aime il croire, soit 
dit entre pare111/11'sc. que M. Vanderpoorten abando11-
nera son idée de ctcrri1're la We. dit-on. de 1'i11a111!,11rer li 
Hasselt et non point 1} u,i~e. Cela. c'est pour dl'main. 
Quant au présent. M. Vmtderpoorlen 1!,agner11il dans 
l'estime du plus Jl(antl nombre de no.<; comp11triotes 
s'il parvenait 1l mettre un terme aux ridicules terg,it•er
sations E?ouvernemenl11les qui sont monn.1ie quotidil'nne 
depuis que la question de I' Albertine est à la /ni<; dans 
/es cartons el ii l'ordre du jour. Oa ne lui demande pas 
de résoudre la quailralure d11 cercle; on dt!sirerait qu'il 
prit une décision de hon sens et di1finitii·e. que les 
réactions de /'opinion publique Cui indiq11ent à suffi
sance pour qu'il n'ait pas besoin de se torturer les mé
ninReS. Si M. le ministre. /Ion Rrl!!,e. aswr11me11t, 
encore que so11moisement flami11(!ant il ses lle11res -
et il conl'ient de le !wr11t>il/er li cet éf!ard - Nnit rf.so/u 
1} travailler d,1n<; son .~ecleur sans se mfler al'ec hauteur 
de ce qui ne le regarde p.1s. nous ne t•frrions aucun 
incom•énient 1) ce qu'il continuât de faire , en confor
table bourReois. la nat•elle iourn11lière entre Rruxellcs 
et Lierre. A ulanl lui qu'un autre. Jpr~s tout. puisque 
l' 11 autre " ne sera pas moins 111compéten1 que lui I 
Les Lierrois n'y feraient nulle objection . sllrs de con
server en lui 1111 cilo)'t'n aimable. expert d1ms l'arran
gement des bidons ~lecloraux. fidNe aux distributions 
de prix et aux festivités locales. Les gens de la c11pilal1, 
mon Dieu, ils s'en balancent .• • 
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A Madame Toutes 
Lépreuse 

•• a • 
Cinquante-et-un coupa de canon seulement, Ma

dame. Une fille, encore. Les Peys-Bas ne se relè
veront donc pas de ~eur chute en quenouille et tout 
eapoir de voir !es de.tinées de la nation en des mains 
virilee serait-il perdu? Mélancolie. Au fait, les Pays
&. aont-ils mélancoliques et cette naissance fémi
nine leur est-elle vraiment une ai totale déception? 
LI. ont oonnu la régence douce et prudente de leur 
reine Emma pendant huit nnnées; voici quarante ans 
bien sonnés que Wilhelmine la Sage les conduit. 
Sont-i1a tant à plaindre? Et se plaignent-ils? De Croe
niogue à Maestricht et de La Haye à Almeloo, ces 
drapeaux, ces chants, ces fanfares et ces doches 
~ sont pas uniquement protocolaires, c'est un rire 
vrai qui dilate les ronds et blonds visages et fait 
briller les yeux bleus. La Hollande est heureuse. 
Vi.vc Ja Princesse! 

Or. tandis que lie joyeux événement se pré 
au château de Socatdijck, M. Henri de Month 
publiait un noyveau livre intitulé: « Les Léprc 
Sans doute, Madame, n'avez-vous pas encore 
loisir de lire cc livre. Nous vous avertissons 
sans autre délai que les lépreuses, ces infort 
dont il convient d'éviter à tout prix le contact 
peine de contagion et de mort, les lépreuses, 
vous, Madame, c'est la petite princesse qui vie 
naître, ce sont toutes les femmes indistincte 
c'est la femme clic-même. 

Vous souriez? M. de Montherlant récidive, 
aez-vous. Ecrivain éclatant, footballeur savant e 
terminé, jadis bestiaire - à quinze ans il met 
mort son premier taureau - il garde intact son 
droyant mépris pour J' amollissant amour et 
celle qui l'inspire. Espagnol de race, chrétic 
catholique pratiqu~nt, la femme demeure pou 
l'être de perdition des premiers fidèles, c'est à r 
bre des épées qu'il persiste à situer son paradis 
harangue du censeur Métellus lui apparaît 
comme au temps des Gracques : 

<<Citoyens, 8Î l'on pouvait vivre sans femmes, 
nous passerions tous de cet embarras; mais pui 
la nature a voulu qu'il fût aussi impossible de 
passer qu'il est désagréable de vivre avec elles, 
chons sacrifier les agrémenta d'une vie si courte 
intérêts de la république qui doit durer toujour 

Car, n 'est.ce pas, pour que dure la républiqu 
faut que naissent des enfants. Et sans les femm 
Il est vrai que d'aucunes d ' entre vous déplorent 
les enfants ne puissent naître 11ans la collabora 
des hommes et elles e~pèrcnt en la science 
leur épargner bientôt le répugnant contact. 
sans doute votre avis est-il. comme le nôtre d 
leurs, que cc sont là des vœux excessifs et peu c 
muns. 

Toujours est-il que M. de Montherlant s'y pr 
d'une autre manière aujourd'hui pour nous éloi 
des lépreuses. Il ne déclare pas en termes ex 
qu'elles eont stupides. méchantes et cruelles, 
il noua fait observer par exemple qu'à Paris, elles 
savent comment s'y prendre pour ouvrir la cha 
qui ferme la plate-forme des autobus. Et c'est 
faitcment exact, paraît-il : elles appuient sur 
chaîne au J;cu de la soul.-:ver. Ce reproche est 
dcmment c9nsidérablc. Nous pourrions ajouter q 
Bruxelles, la plupart des femmes s'obstinent mal 
de désagréables expériences, à descendre du tr 

way en posant le pied gauche le premier sur 
chaussée. Elles ont aussi la manie originale de 
tonner leurs vêtements de droite à gauche. Leur s 
de l'orientation et de la topographie est en gén' 
assez médiocre, même chez les plus inteHigcnt 
Et si leur sens de l'immédiat et du tout proch 
est assez aigu, leur sens de lavenir est nul. El 
sont grégaires et ont la passion du lieu commun. 

Tout cela est bien grave. 1\1. Robert Kemp a te 
une explication : il suppose que dans le aystè 
nerveux, dans le grand sympathique des femmes, 
filament microscopique, quelques cellules sont pe 
être dispo&és à l'inverse des mâles. Mais c:xpliq 
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as remédier ni même absoudre. Quelque 
élément ou rectitude, manque aux femmes et 
'n de M. de Montherlant n'est pas diminué. 

us propose au aurplus des anecdote• fâchcu· 
femme• tuant leurs maris à petits coupa 

dans leur amour-propre, voire dans leur 
nfiantc et l'on ne peut imaginer pires hor

Mais sont-cc là, en vérité, des cruautés cascn
ent féminines et le casier judiciaire de 
c en eat-il vierge ~ M. de Montherlant ne le 
pas, sans doute, mais à le suivre jusqu'au 
on comprend que l'homme n'est mauvais, 
ou imbécile que lorsque sa nature vient, par 
ur, à participer de la nah.ue féminine. Il y a 
les 11 ambigus 11 et Briand, notamment, qui 
ait à Thoiry : t1 Je jette au panier les docu· 
que lea militaires m'envoient sans cesse aur 
ementa de 1' All,...,,aime », le funeste Briand 
qu'un ambigu . Et bien des choses se corn

ent mieux. 
· -on penser, d'autre part, que ai maintes fem· 
nt fait œuVTe eolide - et il y en eut tout de 

quelques-unes - c ·est que dans leur grand 
hique, le filament était disposé de la bonne 
et que ces femmes-là n'étaient plus tout à 

es femmes, ma.is des presque hommes, des 
ëa à leur manière ? L'auteur des cc Lépreu ... 

n ·en dit rien, mais peut-être est-il tout prêt à 
scr. Tout s'explique, en vérité. Il resterait ~ 

exactement où l'ambiguïté commence chez 
s et chez les autres et à quels signes certains 
ut la re<:onnaître. C'est là besogne de labora· 
Attendons. Et admirons la furicu11e colère de 
ain contre la vraie femme •. contre r amour par 
uent, l'Hamour, écrit-il, 11 ignoble produit de 

humain n et contre ses caresses. Oh l Jépreu
nos amies, nos lt<leUTS, nos douces et chères 

gncs, pardonnez-lui 1 
femmes sont puériles, futiles et bornées, disait 
enhauer; clics n'aiment aucun art et n'ont 

génie. écrit Rousseau; on devrait les bien 
'r et les bien vêtir ma.is ne les point mêler à la 
é : dixit Byron. Pareilles impertinences, Mada
~nt vieilles comme les hommes et ne vous 
vent guère ni longtemps. Vous savez aourire . 
Céline Renooz, moins endurante, a consacré 
gros volumes à ;emettre l'homme à sa place 

Ion ce très savant auteur; devrait légitimement 
la second~. Mais qui lit Mme Céline Renooz ? 

ulerait-on ses livres ? 
fait, quel besoin avez-vous d'un av0<;at, 

me } Vous êtes. Vous assurez ia durée de la 
lique. Vous souriez. Vous aimez. Certes, il en 
rmi vous qui sont désagréables, insupportables, 
iteuses, fune~tes. Et parmi les hommes ? Et 

ait-il pour cela vous comprendre, vous, la 
princesse. toutes les femmes, dans une uni-

Ile exécration } · 
t-il anathémiser toutes les fleurs parce qu'il en 

e vénéneuses ? 

Les manuscrits non Insérés ne sont pas rendiu. 

A vis important à toua nos correspondant. 

En raison de la fête de l'A510mption - chômée par l'lm
prùnerie - nos correspondants sont instamment prllll 
d'&vancer d'un Jour, pour le numéro prochain, leurs co~ 
munications à la Rédaction ou au Service de Publicité. 

Le 25 août 

Il parait que c'est pour le 25 août ... 
Quai ? La gue1Te ? Peut~lre pas la guerre, mais la chaude 

alerte. un nouveau Munich ou une reculade dés totallt.!11· 
res. Ou, bien entendu, la guerre ... 

C'est du moins ce que vous disent ces out.slders de la cll· 
plomatie qui font les biens renseignés, parcourent lt's sa.
Ions. les halls de casinos et les salles de rédaction. 

Pourquoi le 25 août, jour de la Salnt--Lou.ls ? Mystère, 
mais on affirme mordicus que œ sera pour le 25 nofit. 

La vérité, la. vé11té de bon sens, c'est que l'accalmie de 
ces derniers temps est de telle nature qu'elle ne peut 
pas durer, puisque rien n'est résolu. Tous les adven;alres 
continuent à se regarder comme des chiens de latence et 
la. presse italienne à aboyer ou à japper, selon son habi
tude. 

On dit : « Cela ne peut pas durer». Pourquoi ? Au fond, 
11 y a prèS d'un an que cela dure et cela peut durer lons· 
temps encore, comme cela peut finir brusquement... par 
la catastrophe. On attend ... 

La France s'est Installée dlUUL la guerre blanche. Les 
gens sérielLX. économistes et polltlques, s'en inqulè~t: le 
populo s·y accoutume. La vie est chère, mals les salaires 
sont éle\·és et personne ne songe plus à faire des écOno
mles. L'Allemagne et l'Italie sont, elles aussi, et depuis plus 
longtemps. en état de mobilisation permanente. Il pnralt 
qu'on vit assez mal - toute exagération 6W' les ersatz, la 
prétendue famine écartée - mais cela. n'a a.ucune 'mpor
tance. puisque personne n'a. le droit n1 le m~en de se 
plaindre, ni même de parnltre mécontent. HeU Hitler 1 Cela. 
doit se crler, même en Italien. 

Vogue croissante .. . 

Le Daks ? ... 
Le champion des pantalons. 
Les pantalons des champions. 
Chic de la ceinture au talon. 
Destrooper vend le Daks court et long. 

Etat d• esprit britannique 

Le pays qui supporte avec le plus d'impatience cc~ état 
de mobilisation, pcrmnnenle, c'est l'Angletene, et cela n'est 
pas sans danger pour l'Allemagne et ... pour la paix. Pour 
la Belgique, par conséquent. 

On connait la modération, pour ne pas dire le pacillsma 
mvétéré de M. Chamberlain, mais si les totalitaires conti
nuent à agacer le lion britannique, il poun&it bien être 
entrainé par une opinion publique exasp~ée. « Depuia 
l'annexion de la Bohême et èe la Mora\'le, ou, sl vous pré. 
férez le langage du Jour, depuis la suppression de la Tché
qule, nous dit un ami qUi reviént de Londres. l'A.ngla.la 
moyen est oomplètement retourné. Je ne le reconnais plua. 
n était na.guère encore très p&Ci11.ste et plus ou mo1na 
enclin à la germanophUle. mals 11 a maintenant l~ eentl
ment qu'il a. ét.é com.1.>lètement roUlé à Mwûch et dtl{>u.I& 
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WYS MULLER & C. 
que le Fi.lhrer a manqué i sa pru-ole, Il est aussi méprisé que 
haî dans toute l'Angleterre. Ajoutez à cela que tout le 
monde voit la main de l'Allemagne dans les nttectats des 
terroristes Irlandais. Résultat : l'opinion moyenne s'ex
prime aln.si : c Qu'on en finisse le plus tôt pos.slble avec 
» ces chiens enragés. Si un Incident éclate à Dantzig ou 
» ailleurs, tant mieux. La Pologne est belliqueuse et bien 
» armée; l'armée française est la. meilleure du monde et 
1 nous l'aiderons de toutes nos forces; notre !lotte est la 
1 meilleure et la plus farte du monde. S'1l faut faire des 
> concessions aux Russes pour qu'ils marchent avec noua, 
> qu'on les leur !as.se. Ce ~ra peut-être dur, mals on !es 
»aura.» · 

Telle est, à Londres et dans les grandes Villes de pro
vince, l'opinion de l'homme dans la rue. 

» Et si on lui parle de la Belgique, 11 répond : c La Bel
irtque est un excellent point de départ pour nos avions. » 

- MnlS notre neutrultté ? 
Alors !'Anglais prend un air profondément ahuri : c La. 

neut.rnlité belge. qu'est.ce que c'est que ça? » 
A~ à ceux de chez nous qui se croient gnmnti! par la 

pollUque c d'indépendance>. 
c Bien entendu. ajoute notre ami, vous n'entend.rez pns 

le même langage dans le monde officiel, surtout dans le 
monde diplomatique, mals vous savez de quel poids les vn-
8'UC8 d'opinion pt'scnt en Augleterre sur les décisions du 
gouvernement. Les avis envoy~ aux Allemands pnr M. King 
Hall sont au-<iessous dC' la vérité. Et celn fait tout de méme 
passer un petit froid dans le dos. » 

Fêtez Marie 
en lui ol!rnnt une jolie pnlre de gants de l:l 

où vous Llomerez Io plus benu choix de gnnts de peau, 
crochet et filets faits n ln main. 

La question de Dantzig 
n semble que, pour le moment du moins. l'Allemagne ait. 

renoncé à provoquer t\ Dantzig l'mr!nent fat.al. l.e Senat de 
la Ville libre, qui ne IaU jamais rien que sur les ordres de 
Berlin, a cédé dans l'nfCalrc des douaniers nux injonctions 
impératives de la Pologne et le maréchnl Smlgly-Rydz s'est 
empressé de souligner oetœ victoire diplomatique dans 
l'énergique dlscours qu'il a prononcé à Crnl·ovie pour l'inau
guration du monument au mn1~chal Pilzuclsld. Les Alle
mands sont prévenus : s'ils attaquahmt ln Pologne ou fal
&a.ient un coup de main sur Dantzig, ils trouvera.lent à qui 
parler. Le morceau serait autrement dur à avaler que la 
Tchéco-Slova.qule. Cependant, ils continuent à affirmer que 
D:lntz.lg reviendra allemande sans guerre. 

En réa.lité, Dantzig est déj!I allemande. Elle s'administre 
t. l'allemande, au point que la minorl~ polonnlse de cett.e 
ancienne ville polonaise germanisée a la vie dlff!c1!e. Tout 
pourrait donc très b\E"n s'arranger paciflquement en consa
crant le fait accompli, si on n'avait, en Pologne et dan..; 
toute l'Europe, la conviction que l'Allemagne ne cherche le 
rattachement of.ficiel de la Vllle libre au ~lch que pour 
en faire une place de guerre, pour former la Baltique' aux 
Polonais et pour s'emparer du fameux couloir. Or, de cela 
on le comprend, les Polonais ne veulent à aucun prix Com
me depuis l'annexion de la Tchéqule, personne ne peut 
a.voir l'ombre de confiance dans la parole de Hitler. il raut 
bien rester l'arme au pied. C'est le coup de Prague qui a 
&ehevé d'empolsouner l'atmosphère de l'Ew·o~. 

AMER S 1M0 
Espérances secrètea 

Au fond, dans les deux camps, on a une égale 
la guerre. Peut-être ln cral.nt-on encore plus chez 1 
lltaires que dlllU le camp des démocrat.1es où vn co 
à s'ha.bltuer·à. l'idée du conflit. Les dlctnteurs joue 
tout pour le tout, tandis qu'en cas de defalte, les m 
des démocraties ne scrnlent pas absolument obligés d 
rir en beauté. Les un.s et les autres nourrissent une 
rance secrète, c'est que dœ troubles intérieurs flniro 
éclater chez l'adversaire. La corde étant trop ten 
salnt-Jenn-bouche-<l'or de ln presse ltallmne Insistent 
cesse sur les contradictions de l'opinion française e 
dent de vains esp<>l.rs sur les journaux d'opposition 
tinuent à combattre M. Dnladlcr et. pur nnLl.démocra 
penchent vers des sympathies hitlériennes et mu::.so 
ncs. <Voir les citations assez ahurissantes que l' c 
Nouvelle » a cueillies dans « Je suis partout ».) 

on ne trouve évidemment rien de semblable d 
prrsse allemande et ltnllcune, qui n'est toute entière 
organe de propagande gouvernementale, mals les nou 
filtrent tou~ de m~c par delà les frontières. D y 
''oyngcurs quJ reviennent d'Allemagne et d'Italie, des 
glés et des exilés qui restent, par des ''oies mys~ri 
contact avec leur pays, On perçoit des signes de méco 
temcnt et de la._.__<:itude. Ccuic-c1 sont Indéniables. 
s'agit de sa.voir quelle est leur Importance et leur p 
deur. Faut-il les prendre 1~~u..~ nu sérieux que l<'S lnv 
des pamphlé-tairE"s fnmç:iis? 

En France, et surtout en Angll'terrc, on compte ben 
sur cette révolte populaire dans les Etats totallta 
p.~rnlt que l' c Intelligence Sen·lce • a des tuyaux. M 
prend si souvent ses dés!rs pour des réalités ... 

La TA VERNE du PALA 
Pince Rogter - Bruxelles 

SES PLATS COPIEUX ET DELICIEUX 
tranchés et servis devant vous : 12 à 14 frnncs. 

Tour d'horizon 
Ln situation européenne, par ce début d'aoQt 1939 

donc assez curieuse. L'Angleterre croit à la guerre 
prépare. De ml!lne que, de 1914 à 1918, elle s'cltalt 1nst 
dans J:i grande guerre, de même, au pr1ntcmp;-; de 19 
15 ml\rS exactement, elle s'est. Installée dans l'avant gu 
Belle l't noble époque où ce peuple, qui a. horreur du 
tnr1sme. s'est tout entier livré aux militaires. Le du~ 
engagé Pntre lui et l'Allemngne. Comme en 1914, c'est a 
tout une nffnl.i-c anglo-nllcmnnde, un duel pour la ma 
de l"Espnce. 

Ln France, longtemp:. considéree CÔmme rivale \'I 
renouveau d'Entente Cordiale. L<'s creux pcup!es, celu 
donna Jeanne d'Arc, et celul qui fut rh:issé par el! 
retrouvl'nt tendrement unls. Pour qu'ils soient de nou 
brouilles !! faudra qu'ils i;oient de nouveau vainqueurs. 

Deux puissances ont changé de camp depuis 1918 : 1 
lie et le Jnpon. Elles nussl Invoquent l'argument de J'Es 
vital, que leurs peuples ne trouvent pas dnns leurs a 
pcls pauvres et pittoresques. Ce sont les Japonais e 
Italiens qui parlent le plus de mntli!rcs prcmléres, 
c rqw materlals • parce qu'ils en manquent et !ls tâ 
d'nltlrer dans leur orbite l'F.spa.gne. qui n'en manque 
du tout. 

Partez à la chasst> · 
Mals confiez à la Brltl'h Ilouo;e, 19, nie R<>ynle, les 

forts spéclafütes des vêtements faits sur mesures à Lo 
le soin de vous vêtir de son lntmltable 

Cl WESTW ORTll .:nooTISG J1\CKE' l ' ... 
une création de 'l'ht"1:ton & Wri;hl l.td c \Jest B 
T&llors » dans les plus beaux Harris Twt:ed à part 
550 francs. 
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~ demeure hésitante. L'Amérique au.sal Elles 
quent de rien nl l'une ni l'autre et ne désirent pae 
leurs bons petits capitaux dans une aventure, sur-
ur la Paix et la. Démocratie. L'Angleterre les serre 

toutes les deux, Elle a déjà gagné l'amitié de l& 
le, la Turquie dictatoriale qul, dès Mustapha. Kbémal, 

intime de Mo.scou. C'est autant de gagné. Mals 

sevelt Càont le nom veut dire c champ de roses 1) 

Staline (dont le nom ~t synonyme d'c acier 1> ne 
t entendre parler nl d'engagement préci.,, nl d'all1an
n pense que les Russes vont consentir à s'enga&er 

t, après avolr la.l.ss6 lanterner, pendant trola 
1e pauvre M. Stra~. 
Roosevelt est de meilleure volonté que son Bénat. 
le Pa.rlement britannique qui accuse M. Chamberlain 

quer d'énergie. Il lul reproche son pacU1sme. Le 
ent américain reproche au Président aon belllcisme. 
u honteux tout de même de aon lâchnge en Angl~ 
11 vlent de décider des mesures énergiques au Japon, 
emagne, vexée, riposte en attirant un peu plus le 

pon dans le Pacte antikomintern. 
gne ne bouge pas. 

t qu'il y a. aussi un problème espagnol Que va !aire 
gne, gouvernée par un mllltaire bien espagnol? Elle 

rien de dangereux à l'extérieur, ses dlfflcultés 1llté
suf!lsant largement à occuper les veilles et les jours 

udlllo. On eût pu craindre quelque subversif ent:.rat
du cœur du côté des pulssnnces de l'Axe. Ma1a 

gno1 est avant tout EsPQgnol. Le comte Ciano s'est 
ené en costume de marcha.nd de crèmo à la glace dans 

la Pênin.sùle. Nul ne s'est levé dans la. foule pour 
fondre l& dite elace. Les préventions tomberont, même 

l& France,~ oontre l'Anileterre. mala beaucoup 
tard. On verro.. En attendnnt les Italiens 60llt les meil

an11s de Franco, pourvu qu'ils se contentent de dé
e avec lui le Droit et la CMllsation. 
Phalange espagnole gouverne l'Espagne. Le Parti faa
gouvcrne l'Italie. Le Nazisme gouverne l'Allemagne. 
lentent règne en Angleterre. En France, le Parlement. 
vllC!lnoes et les pa.rtis sont en pénltencc. Il n'y r. 

qu'un seul homme, un Dlctawur &an.a concurrent, 
rd Daladier. ~Duce est flls d'un forgeron. Le Füh· 

tils d'un àouanier. Le premier en a hérité le goQt 
manière forte. Le second la ma.nie de eupprimer les 

ères. Daladier est flls d'un boulanger. C'est plus st)r. 
nglctcrre peut conduire le Jeu diplomatique. C'est la 
e qui conduira la partie sur les champs de bataille. 

perles de culture Nakai 

maximum de couches perlières parce qu'elles séJour
le mBXimum de temps à la mer 

P. Bertrand 3 7 rue Grétry 
concessionnaire Bruxellœ 

redressement français 

moment même où il vient d'être nommé haut oom
à l'Informatlon, c'es~à-dlre ministre de la Propa

françal.5e, M. Jean Giraudoux publie un livre extrê
nt vigoureux, on peut même dire assez dur, où ll 

e les Français à un véritable examen de conscience. 
1 certes, Us en prennent pour leur Kmde. les Fran· 
et particulièrement les politiciens qui n'ont jamais 
attacher d'attention sérieuse au problème de la d&. 

té, à celU1 de l'urbanisme et à tant d'autres, qu1. pa.r 
~me et démagogie, ont laissé les intérêts pe.rt1cu
prévnloir sur l'!ntérêt général, qUi ant a.!ns1 gaspillé 
us magnifique héritage. Et tout oel& est dit du t.on 

us modéré, mals avec une rigueur implacable et parfois 
lair rageur qui traduit l'irritation àu b<>n citoyen et de 

dOllt dea galapiats mnl élevés sont venus &ail: la 
n. Cc livre étincelant et dur (Gallim.ard, édit.) est 
lé c Les Pleins Pouvoirs >. évidemment paroe que oe 
ltoil-o contre l'électorallsme w l& JuatWca.tton dea 

plelnS pouvoirs dont M. Daladier uae en ce moment sana 
beaucoup de mesure. 

Car 11 n'y va paa de main morte, M. Daladier. Manlfest. 

ment, il profite de l'état de moblllsatlon n~té p&r lee 
cl.roollstances extérieurea pour prendre des mesures QU'au
cun parlement n•aw-alt Jamala osé prendre. Code de la 
famllle, avant.ages con.sldérables accordés aux familles no~ 
breuses, imp()ta sur les célibataires et les ménag~s lia.ni 

enfants, répression de l'avortement, taxes sur l'alcool, etc.. 
véritables mesurea de salut public, mals qui heurtent œ
gulièrcmcnt la facllit6 démocratique. 

n faut oonstater qu'on les accepte sans trop crier, et c'eat 
là un heureux symptôme. Le redressement financier et mi
lit.&ire de la Franoe est 1ndénla.ble. Alliés et ennemis d• 
la France, tout le monde en est stupé!ait, mals ce serait 
peu de chose, ce aeralt t.ou' à fait éphémère, s'll n'était 
appuyé po.r un redressement moral et soclal. Celui-el est 
en banne vole. La France a, en ce moment, un grand rôle 
à jouer; à elle de démontrer qu'une <!~mocratlo peut .. 
sauver elle-même sans recourir au tyran totallta1re. 

Il n'y a pire sourd 

que celUi qul ne veut comprendre que les nouveaux appa
reils c Criatalllc Acoustloon 1 sont les seuls faisant entendre 
d'Une manière parfaite, pure et crlstaJllne. Venez essayer ou 
demandez brochure gratuite « B », C'• Belgo.Amér1caine de 
l'Aooustlcon, 35, Bd. Bischoffsheim, Bruxelles. Tél 17.67.'6. 

Dissolution ? 
Par un sbnple décret-lot, Edouard Daladier a prorogé de 

deux am la durée du mandat parlementaire. Au fond, les 
députés eont enchantA!s. O'est qu'une campaane électorale 
ne va DU sans traia, dœ !rais qul sont même considérables. 
Et pub le climat politique a tant oba.ngé depuia le c front 
popUlalre • QUe nombre des part1dpa.nts è. œt.te ancienne 
formation ne sont paa allrs du tOUt d'être réélus. 

Mala, pour la galerie, ila teignent d'être méconwnt.a et 
crient sinon à la dictature tout &U molna à l'attentat contre 
la eouveraineté pol}ulalre. Et oena1na de n'avoir paa à s'en 
faire pendant deux a.na, 1la s'apprêtent, dès la rentrée pa.l'o 

lementalre, à mener la vie dure à Daladier et à 1'ef!oroer 
de le renverser. 

Ma.ls Daladier, élevé da.na le sérail, en connait les détwra. 
Gare au décret de dissolution ... 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES 1 

FISET FRERES 
E$p0sition l 108. J:Ue de l'In4trucUon. Bruxellel. 
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La politique et les affaires 
Un éditorial da la 1 'NauOnal Ze1~ 1 de 

0

Bàle, comment.am lei néaoclatlona nngJo..japonal.aes, donne sur les 
relatloDI oommerclnles du Japon avec les paya anglo-sa
xona lei précl&ions IJU.lvantes, t1réea dea statistique.a om
clellea. Depula le début de ia îUerre de Chine, le Japon 
a 4Dlporté de l'Empire brita.nnique et des Etats-Unis 86 % 
des matières premières utWsées par ses induatrie& d'arme
ment. Le Cmlada, à lut seul, a fourni 48 ~ du nickel 
acllcté par 1ea Japonais; ta Matai.aie britannique, 67.55 % 
du caoutcllouc et 92 % de l'étain. Le Japon achète presque 
en t.otallté aux Etat&-UnJa le pétrole et les divers carburanta aana lCSQUCll 11 ne pourrait prolonger la iUerre de 
Chine au delà de quelques semaines.. n suffirait, d'autre 
part, pour mettre fin à cette guerre en conaommant la 
rulne financière du Japon, de bloquer la moitié de& eJCpOr
tatlons japonaise.s dans lea paya anglo-saxons, dit l'e Eu
rope nouvelle > qut reprodutt les infonnatlona de la 1 Na
t.looal Ze1twli 1. En laia&ant proviaolrement de côté les 
Etats-Unis, la question se po&e donc pour la Grande-Bre
tagne de choisir entre son indépendance politique et le. 
prœpérité commerclale de ses producteurs de caoutcllouc et de mlnemla. La même question ae po.,e pour d'autres 
paye démocrat.iquea da.na leura relationa avec les Etats 
t.otalltalrea. 

BASS 253 p:~~E 
La politique antifrançaise de l'Italie 

on a att.ribué .souvent aux mnct1ona la pollUQue antiC'anQ&lae de l'Italie Q.U1 l'a jetée da.Da les bru de l'Allema
gne, quJ, par affection évidemment, la serre un peu fort. 
O'eat M. I.Aval qUl a.va.it raison, dlt-On, en voulant l'al
liance italienne à tout prix. Le c J>q>ok> d'Itali& 1, le Jour· 
na1 personnel de M. MUl8011n1. vient de mettre les ch06CS au point. 

1 n est huma1n et légtttme que M. IA.val, du moment oO 
11 jugee.it opportun de remuer le passé, entreprit la défense 
do &a propre politique et &fflrmê.t que la France avait com
promis sa llécurtté en lui t.oumant le dos, à lut, La.val ... 
Mal.a 11 est temps de procle.mer, de notre côté, que même s1 
la P'nln.ce avait poursuivi une politique de relation.a a.ml
calea avec rnalle, notre pays n'aurait paa renonc4 davant&ie à ses ~vendlcattona légitimes. Que la P'rance soit d'un 
oOtA! ou de l'autre de la barricade, l'Italie fa.sclate eal.t ce 
qu'elle veut et va droit &On chemin. > 

Noua vo1là fixée. Pe.uvre M. IA.val. Ma.la la sltuM!on dee 
amia de l'Italie en France va devemr blen d!Ulclle. 

En ces temps d'évolution sociale 
Le devoir des ch.e!a d'ent.rept1ae est de procurer à leur 

penonnel le maximum d'hygiène. C'est pourqual l'env&
Joppe OOLASEO a'emplole tant. on la ferme par simple 
prœa1on, &aDB moulller la gomma. Demandes da échantll
lœa sratuit.a à 'fOtn papetier. 

Pasquinadea romaines 
Lee Rom&lna, comme au temps des pe.pea, continuent à 

1e venger du régime pollUQue qu'lla eublaeent par des pas
quinadea. L& dernière qui DDUS parvient est du genre t• 
:rooe 1 1 Envahla par lea Allemands, 1.aoléa du reste du mon
._ ~ pai- la m0b1.ll.sati0n • l'autarcie, notre altuation 

est ef!royable. Une seule persœme peut nous sauv 
donc ? - La veuve de Mussolini. 1 

Bien ent.endu, cela n'empêche pas les mêmes 
de crier éperdument : c Vive Mussolini 1 1 dès 
Excellence parait au balcon du palais de Venise. 
oomme au temps des pe.pca. 

Vous êtes satisfaite, Madame, du blanchlssag 
nappea et serviettes,. mais en est--il de même de v 
pour aea coll et chemises? Faites-le servll' par 
GAERT>, le blanchissage cPARFAITt du col 
cheml.se. Il vous sere. reconnaissant de cette atte 

« CALI NCAERT » 33, rue du Poinçon. Tét 
Le Blanchi.saage c PARFAIT» du col et de la 

Le faux naïf ou les Italiens en Albanie 
M. Xa.vicr de Courville qut, au moment de l' 

italienne, éta.lt directeur du lycée français de 
raconte, dana la 1 Revue hebdomac:!alre 1 ce que 
pauvre guerre de deux jours 1 qul sauva l'hon 
Albanais, abandonnés ou trahis par leurs chefs 
militaires; 11 ne dlsaimule rien des erreurs et 
du roi Zog; mais il lu1 rend justice et fait compr 
le 1 bey de Tlrl\na 1, trahi lul-même de t.ous cô 
avant de quitter le paye t.outes les posstbilltés 
Ill.stance; 11 expose ensuite, dans un détail aav 
1 comédie mllltaire 1 et la 1 coméô.le civUe 1 de l' 
tton italienne, la résistance passive du peuple ail 
le recrutement des pe.rUsans italiens à 600 f 
tête, le mlmétlsme à la turque des nouveaux dlr1g 

Lea Italiens avalent mLs à le. tête du 1 gouve 
provtsolre > un vlell inspecteur ou chambellan de 
DJ&fer UpJ., dont la naïveté réelle ou simulée l 
un bon tour, en présence du comte Ciano, à la 
1<>lennelle de la nouvelle Assemblée Nationale : 1 
sieurs, dit avec simplicité DJ&fer Upl, je vals voua 
procès-verool de la séance que voua allez tenir, 
m'a été transmis de la légation d 'Italie où U a é 
gé ... 1 n ry eut, dlt M. de Courville, quelques 
parmi les Itallena des tribunes. Un journal q 
tnnacrlt la breve haranauc de DJafer Upi fut 
soir même. Quant. aux pseudo-députéa, 1la écoutèr 
un parfait allence le procès-verbal qu'lla devaient 
par aoclamationa » et quJ in&titualt le nouveau 

Le soleil et le Rouge-Cloître 
n y a foule au Rouge-Olottre, Auderghem. 
Rlen d'ét.onnant à cela, l'établlssement des fa.mm 

d\rlie Mme DupreW'erra.rd, est en effet le centre de 
tes promenades et ne pratique pa.s le coup de f 
culalne est lêgendalre et sea cbe.mbres sont bien 
Noua voua donnwa rendez.ovous au c Rouge-Cloitre 
bllaaemeot peint en BLANO, qui eat le mellleur et le 
achalandé. Tél: 33.11.43. Trams : 25, 31, 35, 40, 45 

Théologie 
Lei religion de la force s'exprime au me Reich d 

sorte de théologie milita.ire dont les do~ et les 
mérttera1ent. une étude déta1llée. Un théologien en 
dirait que ces dogmes ont avec ceux des églises c.hr 
une aorte de ressemblance caiicaturale et diabollq 
profeeeeur bavarois Adolf Wagner, ministre d'Eta.t, 11 
sant à une assemblée de membres de l'ensel.gnement, 
sait récemment que l'Etat national-sacie.llste exige. d 
que Allemand 1 une foi a\·eugle, supérieure à t.oute 
aanoe et t.oute science 1. Lea bommea chargés d'lnst 
nation, ajouta.lt ce pontlte mineur, devaient habltu 
esprit à une eorte d' 1 obéissance liturgique 1. Le 
seur Wetzel, de l'Unlverslt6 de TUblnge, enseigne 
ment (suivant la 1 Gazette de Francfort>) aue l'lD 
allemand commet un sacrilège quand il recherche 
latlon per90nnelle avec aon Dleu: 1 C'est meOOD~ 
violer le principe himrchlque que de prétendre o 
dea preec.ript.1ona directe. de la dlv1n1W. Un leUl 
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contact. direct avec Dieu et transmet ses oHlres : 
Führer du peuple. » Le Dr Ley, collaborateur im· 
de ce Führer inspiré, n·hésite dons pas à. défmir le 
le mal: 11 déclare, dans un discOW'S reprodwt par 

e « Kulluurkampf 11, que la. ôlstlnction tradition· 
u bien et du mal est une hérésie et doit être rem
pe.r la distinction de l'utile et du superflu Il est 
., ue que la. revue « Nordland » parle d'une c Egllse 

» qul doit « engloutir et rtmplacer les ég~ 

' 
étectlve Derlque, Membre diplômé de l'assoclatton 
ée en France sous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

nue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél 26.08.88. 

it bien à M. Winston Churchill que cela. devait arrt.. 
il vient de voter contre un gouvernement conservu.
u mols d 'août 1939. Il y a vingt cinq ans exactement 
cien hussnrd, un des meilleurs joueurs de polo de son 

était Premier Lord de !'Amirauté dans le CSblnet 
Asqulth·Loyd George-Grey. Il y avait montré des 
curieuses. Ainsi ce cadet dœ Marlborough avait 

p remier à choisir des officiers de marine dan.s le 
and me 11, dn.ns la troupe. Il voulait ouvrir le cadre 

flotte aux êt~ent.s démocratiques. Me,.-;ure bien inu
isque les jeunes démocrates et plébéiens d'Angleterre 
aucune envie de se faire officiers. c·etait lui aussi 
it mobilisé la flotte à la fin de juillet, sans attenctre 

dres, et cela ne manquo.lt pas d'allure. EnHn, 11 
a l'expédition des Dardanelles qui fut un fiasco dou
• et aussi, dés le mois d'août 1914, la. descente à An-

'une brigade de marins chnrgés sur des autobus de 
et qui comptait des mécanos, des soutiers, des 

tons, bref, tout oe qu'il y avait sous la main. Wtnston 
ill croyait à la pulssnncc d'Anvers et 11 s'y rendit 

e, au milieu du d~rdre effroyable dont cette 
tut le triste U1éàtre pendo.nt des semaines. Monsieur 
rough voulait commander lui-même une grande af

r le Continent, et en revenir Duc. Un marin por
culrasse. L'aut.re son boucll~. Le troisième ne por

en. Morislc~Mo..rlborough renlra en Angleterre et 
ade se réfugia trtst.ement en Hollande où elle de-
quatro ans prisonnière, et où l'un des siens. pour 
r ses loisirs, devint l'un des mc1lleurs prosateurs de 
terre d'aujourd'hui. 

los Normand de Remouchamps 

charmante hostellerie possède plusieurs atouts : 
rusUques, chambres coquettes, ambiance de bonne 

. jardins fleuris. cUlSine saine et. abondante, tran· 
, etc. « Le Clos Normand 1> est. situé dans son propre 
Les prix de pension plus nettement !'ll!sonnables. 

e encombrant 

Churclùll est, avec MM. Loyd George, Cautaux et 
oqueville, le dcnùer survivant de la génération de 
Diuis le camp adverse il y a Guillaume II. Tous les 

sont morts. M.aL; parnù les survivants, Churchill 
seul qui 'Vive activement et qui oompte à ce point.-là. 
·ve a toujours été de gagner des batailles. Quand Il 

m inistre de l'intérieur. en 1910, Il lui arriva de devoir 
marcher Scotland Yard contre une bande Bonnot, 
cupalt le quartier de Soho ... Il dirigea lui.fnême l'opb
• avec des révolvers. des téléphones, des mouvements 
nts. Il était enchanté. Mals en somme, 11 n'a jamais 
de vrnlcs bataille::. et il a nid~ ù en perdre que1QUP& 

Il aurait voulu aussi être Premier mlnlstre. 
leterre, depuis Dlsraëll, n'a Jamais accepte qu'un 

e de génie la gouvernât Elle en a connu quelques
e Chamberlain père, qui ne fut qu·un grand ml. 

des Colonies. Churchlll ne convient que comme hom
génle. C'est parfois encombrn..'lt. 

• 

- Sllle cor au pied qui me fa it 
rater le bateau ! , 

- Voilà ce que c'e81 que de na• 
1'0b' pal de • R~OIEUX • 1 

SI ancien que !Oit un cor. il ne r&ttte 
j)(IS att c RA.DIEUX it. . 

En tiettte daiu tcnùU la f)harm~~ • 

Les embarru du général Franco 

L'affaire Queipo de Lia.no est attangéc. Le général tao
tiellX est toujours privé de son commandement en Anda-
lousie, où U s'organisait Wle pet1tc qlctature personnelle 
qui pouvait être d'autant plus pérlllelise pour le Cnuaillo 
qu'elle prenait une petite allure paternelle à la manière de 
Primo de Rivera. On l'a destitué, mals on l'a comblé d'hon
neurs et c.hnrgé do missions aussi 1bttcuscs que lointaines. 
C'est un procédô classique dont les gouvernements tot.all
talres n'ont pas le monopole. Les présidents du Conseil. en 
France, ont souvent donné de brillantes ambassades t. des 
pcrsowlllges consulaires qui leur portaient ombrage. 

L'affaire du général Yague semble s'être arrangée aussi 
Lr. guerre civile t.'St encore trop récente, les haines engen.· 
drées par la répression trop vives pour c,ue les généraux 
ne comprennent pas la nécessité de demeurer unis... au 
moins pendant quelque temps. M. Serrano Suner cxngCre 
évidemment quand 11 dit que l'Esp:igne tout enti~rc est 
unie derrière son C~udlllo. Il est parfaitement exact qu'en
t.ni la phalange et les autres élé~ts d<" l'armée \1ctA>
rieuse et du parti frnnqulste. il y n de profondes dJvergcn
œs, sinon de l'hostlllt~ dfolaréc. mnls toute l'armée obé!t 
encore à son chef vainqueur. 

Oelui-cl a d'a.llleurs bien d'autres chats à fouetter : des 
finances à refaire, une admlnistmllon à créer, car la pa.
gaille de la guerre civile s·étRnt superposée à la po.game 
originaire. le d(?sordre espagnol esL en ce moment Incom
mensurable. 

Les raisons du succès 

Qu'on ne s'y trompe pas, lo. ra!Son de la pérennité de 
l'œuvre des grands Industriels ou commerçants, qu'ils s'up
pellent Boucicant. Selfridge ou Ford. tient toute en un 
mot : qualité. 

C'est aussi la qualité du Supercnocolat c Jncques » qui 1'3 
Imposé à l'élite des gourmets. c'est la qualité des gros 
bàtons de ta gnmme d'été de «Jacques» qui les fllft 
rechercher. en cette saison, de tous les connaisseurs. C'est 
la qualité de ses matières premières, c'est ln qualité de ses 
méthodes de fabrlcaUon qui font du «Jacques 1> le acui 
et unique Superchocolat à 1 fr. Io gros bâton. 
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AU LIDO, à l'Exposition de Liége 
« Pavillon Artois » 

S. Bières fines - Son Resl.aurant - Son Buffet-froid 

Direction : BOURJOU 
L'Italie et nous 

Cet excellent M. Ruffo le Ctùabrals se tient col désor
mais, mats U a mablllsé PoUr sa défense un ancien colonel 
belge QUI, sans nous nommer, nous prend à partie dans 
c L'Unlon-F.end.racht li et en profite J)OUr déta1ller à nou· 
'Veau Ica pertes Jtaliennes pendn.nt la grande guerre, pertes 
que personne n'a Jamais contestées. 

NQUI avons dit que cetW- affaire était liquidée. Pour ne 
pas envenimer un dëbat 1rt1tant, noua nous sommes abste
nus de publier les lettres de nos lectem-s que le procédé 
R Uf!o avait indignés, notamment celle où on nous rappe
lait un certain ordre du Jour du gméral Cadorna. Noua 
répélQns que nous conservons ln plus vive sympathie pour 
le peuple ltallen. que nous savons parfaitement ce que la 
ctvlliaation de l'Europe lui doit, que nous aclmettoru; parlai· 
tement que la fnmeuse défaillance de Caporetto a été e!Ia· 
cée par la victoire de Vittorio Veneto. Mals nous reven
diqUQD8 Je àroit de dlre que, vassalisé pnr l'Allemo.gne, son 
gouvernement actuel fait peser sur son pe.ys un régime qui 
noua paraitrait à nous insupportable et QUe son mons
trueux lmpérlallsme est un danger pour l'Ellrope. 

Manifestement, avec cette histoire d 'attaque contre les 
• anciens combattants italiens, on cherche une diversion. 

Dans l'article inCJimlné eau.sacré à M. Virginia Gnyda, qui 
avalt parlé de c l'hystérie » de la presse belge - simple 
a vertissement, d.lsalent les o!!lcleux Italiens - notre colla. 
barateur obm'g6 de l'&l"Ucle s'est contenté de donner l'op!. 
n1on de l'ancien état.major allemand sur la valeur militaire 
i talienne - il aura.lt pu rappeler aussi quelques phrases de 
B ismarck. C'est tout, mals pour :!aire dévier ln question. 
on .s'eat .servi de celte petite phrase sans parler du reste 
de l'article. 

Et notre bOn colonel termine ainsi: c Nous rcg;ettons vl· 
vement que l'auteur de l'article ou les directeurs rcspon-

PIPER-HEIDSIECK 
sables de cette re\•ue n'aient p::is Jugé uUle, en attaquant 
dea combattants. de faire suivre leurs assertions de leUl'll 
titres de guerre en Belgique • 

Ce reproche ou cette insinuation n'a pas le sens com· 
mun. Quand un historien. vers 1950, \·oudra étudier ln 
ruerre de 1914-1918, re trouvero-t-11 encore un vénérable 
ancien combattant pour lui Interdire de parler d'une guen-e 
qu'il n'a point fait.c? Mals enfin, puisque cela peut faire 
plaisir à notre bon colonel, disons-lu! que l'auteur de l'ar
ticle a.valt seize ans en 1914, que dc.<S deux directeurs res
ponsables, qui tous deux avalent alors largement dépassé 
l'&ie del tranchéel, l 'un. demeuré à Bruxelles sous la botte 
allernande, a ~ ses lolsil'll forcés à écrire ce docu· 
ment d 'histoire PoPUlalre qu'est Paurquol Peu? pendant 
l'OOCKpatlOn; quand l'ennemi était encore dans ln place, 
11 fit repnraltre Je premier numéro de cc journal <nouvelle 
aérle) au nez et à la barbe des autorités boches désempa
:r4es. Le second, continuant aon méUer de journaliste, fut 
cha.r1l'é de différentes missions pour le gouvernement du 
Havre. Quant au tro1slème c Moustiquaire». celui que nous 
avona perdu, Belge cfadopUon, maïa Français de nation, 
U fut mobilisé, et, comme Il connaissait bien l'Algérie, 
chargé d'une périlleuse mission dans l'Aurèa révolté. Etes
voua satls!nlt, mon colonel ? Mals évidemment aucun de 
noua n'a été amputé du cerveau ... 

Ajoutons que nous avons pour te.us les anciens combat
tants. en tant qu'anciens combattants, la plus vive sym
pe.thie et le plus profond respect. Nous leur reconnaissons 
toua les droits, sauf celui d'attaquer injustement un jour
nal qui a tœjours défendu leur cause et qlli compte pe.rml 
eux quelque&-WlS de &eli meilleurs ~ 

L De Smet 
Bipartite, tripartite ? ... 

Votre 
87, RUE 

En cette estivale période de serpenl4 de mer 
calme l!Xtrn-plat sur le front. politique intérieur, l 
nards barbotent avec Joie. S'il fallait en croire ce 
nous serions à l'nvant-,·ellle ô'une résurrection de 
partite. i;>c droite à gauche, de petits papiers. qui ne 
pns uniquement académlquœ, prêchent ln croisade de 
bli et du re\'enez..y. Il parait. qu'il y a quarante-deux 
bonnes nilsons pour que le Parlement, à la rentrée 
tobre-novembre, donne un croc-en-jambe à la blpartit 
n'y •;errait peut-être pas d'lnconvén1ent majeur 61 
sir étn.lt l'ex.pression d'une Inéluctable nécessité, c 
!ait est plus respectable qu'un lord-malre, et l'on 
mauvaise grâce de ne pas s'incliner devant une fo 
susceptible d'apPorter au pays des flots d'or, de la 
qullllté et de ln prospérité à perte de vue ... 

Mals ccln ne semble être qu·une vue de l'esprit. 
échaudé craint l'eau froide. Nous avons eu très cha 
les admirables combinaisons à la Paul et à la Paul
ne disent rien qui vaille à nombre de noe compa 
Non qu'lls aient une c dent personnelle li contre oes 
sieurs sl :kprésentntlfs et bien sympathiques par 
côtés. Mals beaucoup de gens de sens rassis et d'expé 
commencent à en avoir assez des expériences. Ils est 
(Ille la forme actuelle du gouvernement correapon 
climat pol!Uque de l'heure présente. laquelle exige un 
de fermeté, et que si les soclnllstes vivent dans l'o 
Ils n'ont à s'en prendre qu'à eux-mêmes. Qui trop em 
manque le train et, comme disait feu Bourget, c nos 
nous suivent... 11 

J L • Vo tr e BiJoutl • OUVOIS 39, RUE AU BEURRE, 
POUR VOS CADEAUX DE Ste-MARIE - 10 % 

Si .. . 

L'état.-mnJor soclnllste, qui demeure,. col, ne p&ralt 
trè! pr~. lui, de changer la face du monde. Et ce ne 
point les élucubrations et les cris de canard de quel 
citoyens de deuxll'me ou de troisième zone qui don 
le ton de la maison. n y n peu de semaines, du reste, 
camarades moins Impatients firent savoir aux prolé 
qu'ils avalent à prendre leurs dispositions en prév 
d'une longue pénitence oons l'opposition. Depuis lors, 
cune modlJlcatlon substantielle ne s'est produite 
conjoncture politique et u n'y a pas lieu de chang 
fusil d'fpnule. 

Sl donc le gouvernement de M. Hubert Pierlot dal 
ne pas commettre de « distractions » ttop criantes, 
M Devèze continuait à montrer la fermeté qu'il a heur 
ment manlrcstée en diverses occasions; si, enftn, l'ex 
lent M. Gutt parvenait, chaque mols davantage, à m 
tous les contribuables d'accord (est-ce vraiment lm 
sible à cc brillant grand-maitre du fi.se?), al tout 
n'était pas qu'une brillante hypothèse, Il serait aeaez p 
ble que la gnucbe devrait prendre eon ma.! en patience: 
malheur des uns fait souvent le bonheur de! autres! 

... Ainsi bavardait devant no\l!I un brave homme don 
bonhomie n'excluait pas la finesse àe l'observa tion. 

La pluie est moins triste ... 
avec un bon imperméable confortable, bien coupé, 
ment à l'épreuve de l'eau. bref avec un imperméable 
ccc, rue Neuve. 

L'autre cloche 

Le.i fonctlonnalrcs sont mécontents •. . Tout au moins n 
l'avons écrit. Et nous avons ajouté que la retenue su 
mentaire de 3 p. c. a.u profü de la cals.se des veUVC$ 

! 



est un impôt déguisé dont Ils font - seuls et 
tutlon!'lellemem - les trais. 

nos .ecteurs, qUi signe • c Un Fonctionnaire Indé-
t » (nous jurerions que c'est le rns naturel de Fir-
1 den Bosch, si nous ne connaissions ln pureté de 
de ce tlernier) nous éerlt : 
Impôt déguisé ? vous dites vous-mêmes que la rete
faite au profit de la Caisse des Veuves et Orphelins. 
donc pas qurstlon d1mp6t. déguisé ou autre. 

fonctlonnnlres seuls en font les trais? Evi

nt, pulsqu'11.:; sont seuls pensionnés ! Encore cc pré
nt couvre-t-il la seule Pt'llSion des veuves et orphe
ndis Que la pension de retraite qui - cela rut dit au 
représente 27 p. c. des traitements ! - est ent.lère

suppor:ée par l'Etat. 
us ajoutez que le gouvernement est en train de faire 

des phrases et de gran(!s gestes pour faire admettre 
traitements ne suivent pas, d'ici à décembre. la 

de l'lndex-number. 
cur, cher Pourquoi Pas ' Le gouvernement se borne 

llquer à cet égard . comme il l'avait annoncé le jour 
où U s'est constitué. le programme du premil'r gou

nent SJXUt)t. consigné dans l'exposé génil-ral du budget 
. et que le Pur:emmt accepta comme w1e fleur.» 

notre correspondant termine par cette question : 
ment se f<1lt-ll . fonctlonnalres sont si mal 
par rapport. aux autres Belges, que chaque o 

e place s1 mlJ'll"'" "'lt-elle est m~ au rnncours, vingt 
dats se présentent? • 
réponse est bi<"l1 simple, ô Fonctionnaire Indépendant 
t pour avoir Je droit de :réclamer, apres admis: :m 

cause de J'écllec 1 

QUAND VOUS VOUS RENDEZ A LA MER 

POURQUOI ne PAS 

descendre ou tout au motns d1Der à 1· 

HOTEL D'HONDT 
K.U~ Ut; L't:;üLI St:, HLA.NKE~Hl::ltüHE 

GRANDE SPECIALITE DE POISSONS 
Dél ces aux crevettc!S so:e Palva 

uprême de Turbot d'Antln. Homard â ln Crèm!' 
CAVES UNIQUES AU LITT ORAL Bt LGE 

Meilleurs crQs et vintages 
DEPUI S 1840 

Pension .;o francs 

dernière de M. Marck 

lecteur nous conte Ill demlère aventure de notre cher 
êré Marck. 
certain jour de la semaine pas..c:ée. dit-11. grand branle
u secrétnrlat de l'office des O. C. P. : M. Marck venait 

onne et sans crier gare venger une grave injure faite 
fl:s de ls Mère Flandre. en l'ocr.urrenr.e un haut fonc
alre des P. T. T. 
dernier ayant eu t>esoln d'un rcnse1gn<'ment avait, 

doigt alerte, fonné le numéM de téléphone du scnlce 
estion et. enfer et damnation. s'etalt entendu répondre 
nnça.ls pn.r Je téléphoniste, oelul-ci uvouant ne pas 

Ire assez le flamand pour tenir une conversat!on mais 
nt tout dispœé à la poursuivre en ... allemand. 

le de rage, notre haut fonctionnaire s'était précipité 
son ministre qui n'av:tlt fait qu'un bond Jusqu'au ser
incrlmlné. 
, s'étant f!\it désigner le chef respon!>able, le ministre 

ha droit sur lui et l'apostTopha d'une f:u;on tellement 
ente que notre pauvre homme ne put que balbutier 

excuses, tout en falsant remarquer que ce malen-
eux incident était quasi impossible dans son départe

t, attendu que tous ses t.Çléphonlstes étalent flamands. 
omettait néanmoln.~ à Son Excelknœ de faire une en

sévère. 
! le ministre ne l'entendit po•nt de cette ort>llle et 

a au malheureux chef qu'il se pnssera.!1 très bien de 

services à cette occasl<>n, et U ejouta fort simplement 
en avait assez des Wallons et qu'il flllalt les faire 
~r un peu, Effectlvèment, le lendemain, tous les em· 
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"O.K. n cela veut dire 11PARF AIT" 
UN VOY AGE ORGANISÉ PAR 

WAGONS-LITS / : COOK 

EST TOUJOURS " O. K. 11 

PUISQU'IL EST REALISE DE FAÇON PARFAITE 

Le voyage "O. K. 11 dont vous 

rêvez depuis toujours, vous le 
ferez cet été, avec : 

Wagons-Lits! /Cook 
BRUXELLES: 17, Pl. de Brouckère: 53, av. Louise; 
Gds Magasins «Ail Bon Marché»; Résidence Palace. 

Agences directes à : ANVERS • LIEGE • GAND 
OSTENDE • BLANKENBERGHE • KNOCKE 

ployés suscep~lbles d'avoir répondu au téléphone furent con. 

voques au cabinet du ministre et .soumis par celui~! à un 

tnterrogatoire serré, duquel il i'ésulta ... que le haut fonction. 

naire a\'alt tout Sl.mplemmt formé un ancien numéro du se
crétariat, numéro qui est actuellement dêl·olu à un honcr 

rable marchand de corsets ! 
L'aventure est belle, mals on peut s'attendre à voir dé

ruerplr avant peu de temps les quelques rares Wallons en

core tolérés dans ce service. 

A votre usage, Madame 
l'enveloppe COLASEC n été créée. Elégante, propre et p~ 

tique, elle se ferme pnr simple pression. Demandez à votre 

papetier des échantillons grut.ult.s du mervellleux choix de 

boltes-papete11e:. conçu spécialement pour ,·ous. 

En attendant .. . 

En attendant qu'on le supprime, disait Georges Masset. 
le Sénat s'est réuni hier, etc... Et les sénateurs, en iiéné

rul, trouvaient à la plalsanterte, cent fols répétée par an, 
un petit goût saumâtre. Les sénateurs et députés qui ont 

assisté l'autre jour à l'inauguration de la statue du Roi 

Albert, à Liége, ont senll ce petit gout leur monter à la 

bouche. Les organisateurs <Se la céromorue avalent sans 

doute, comme Ma.o;set, pensé qu'en attendant Jn suppres

sion du parlement, Il n'y avait. pas à se gêner avec les 

parlemrntalres. Ils se &0nt arrangés de telle façon que 

les sénateurs et députés - Invités, s'il vous plnlt - ont 

pu contempler de très loin des jaquettes et des urufor

mes s'agitant à la pointe de l'ile Monsin, mals n'ont pu 

prendre aucune pan à la cérémonie. Ils étalent venus, les 

parlement.aires, dans l'intention de déposer Jeurs homma· 

ges au pied de la statue du Roi. On les entassa bien genti

ment dans un bateau qui ne quitta la rive de la Meuse 

que lorsque tout fut flnl Et lorsque tout fut fini, on 

les élolgnn bien vite vers le déburcadi.'re d'ou 1Js purent 

nMister au défilé du Jeu de Llége. Ils se figuraient être 

acteurs. Ils furent traités en spectateurs de troisième classe. 

Et en attendant. qu'on la supprime, la représen ta tion 

nationale n'est pas contente. n y a de quoi, dL'!Ons-le froi

dement. 

Une voix céleste 

Tou• .. u moins par les hauteurs vertigineuses qu'elle est 
seule capable d'atteindre, avec la plus grande olsnnce, tel 

est l'organe vraiment exceptionnel d'Erna Sa.Ck. Ceux qui 

ne connaissent cette cnnt.atrice mervellleuse que par lr. 

radio ou le dlSQue, pourront l'entendre et la voir au Casino

Kursaal d'Ostende, le dimanche 13 aout.. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie, se trou•e à la 
Cie Lyonnaise, 44, Marcht ·" ix-Herbcs, Bruxelles <Bourse). 
• n tout temps, trl!s bellu coupe1 en de86ous des prlz. 

Combat d'avions en Belgique 
Qu'on se rassure: a'U est vrai qu'il s'agit bien d'un com

bat d'avions de guerre, celui ne se passe pas dans notre ciel 
mats bien sur le plancher des vaches. n occupe, actuelle
ment, tOUt au molna, notre économie polit.!que. Cependant, 
U pourrait rebondir sur le t.crraln d~ guerre si celle-cl nous 
éta.lt imposée. Alors ce serait plus grave encore. 

En quoi consiste e.'Ca.ct.ement ce conflit? Pour le compren
dre, 1l faut savoir que parmi les n\1.ateurs, il s'est formé 
deux groupes dMsés au sujet de la question des achats 
d'avions. 

Le premier groupe, celui qul sert de conseiller officiel au 
Mlnistre de la Défense nationale, veut depuis long~mps du 
matértel anglais. Le deuxième groupe, non offlciel, mals qui 
a la plus grande partie de la presse pour lui, veut du maté· 
riel belge. 

POUiquol cette divergence de vues? Eh bien, les uns, les 
officiels, prétendent que seul le matériel étranger peut con
venir aux exigences de la guerre moderne et que nos ingé
nieurs ne aont pas capables de sortir des prototypes suffi
samment intérl'.'ssants en oe sens; les autres rétorquent que 
depuJs 1937 un ingénieur belge a sorti un avion qui a, pour 
faire la guerre, toutes les qualités Cv1tesse, maniabilité, ré
sistance et puissance de feu), reoo!Ulues aux avions étran-
1era du moment. Et ces autres ajoutent que si l'on achète 
aux Anglata. notre industrie aéronautique en pâtira gran
dement et, partant, notre main-d'œuvre, atteinte suffisam
ment dé.)à par le cllôrnage; que, de plus, à nos marchés pas
sés chez elle, l'Angl~lerre ne répond par aucune contre-par
tie et que surtout U est dangereux de compter sur ce pays 
ci temps de guerre pour nous ravitailler en ma~rlet la 
preuve ayant déjà. été !oumle pendant la grande guerre. 

L Led à CENVAL Olm1ncne prochain, dénne-e 1 0 
ment da poluo11s. Succulent diner : 

Potage, trois pl1t1 et deuert. 
Dimanche 15 francs. En semaine : 12 fr. Conaommat. au prix de la ville. Pens. 4.0 fr. T. 53.63.70. 

Héaitatiom 

n y & quelque temps, le premier parti, l'officiel, ava.tt 
fallll avoir raison du second en conselllo.nt au ministre 
d'acheter des c Splt!lr J, dernier cri des avions de chas.se atlilDJa. Malheurew;ement, les Britanniques ni? vouluren~ 
paa en livrer. 

Oe rut alors que l'a.Vion belge, toujours soutenu par le 
eecond pa.rtl, et qui, pendant que les an~onistes dlscu· 
talent, avait fait ~ preuves, llné qu'il était aux mains des 
mellleura es.sayeurs militaires belges (les Leboute, Arent, 
de Spoelbel'i, Cacyn) prtt l'avantage, Les bureaux d'achat 
du iéDér&l Duvivier en avalent pris leur parti et on raconte 
même que le iénéral Denla avait sur son bureau min1Btériel 
Un bon d'achat de 40 avions de ce type à signer. 

Oe c zinc>, on l'a deviné, était l~ Renard R. 36. 
Tout le monde était content ca.r les commandes para.ls

•tent csevolr se répartir justement entre toutes les usines 
&6roDa.nt1Quea belges ... 

Louis MEE US ~~U:i:e~::d~.~~!::: 
..,.... A N V E R S c== Dép. à Bruxelles. T. 17.93.18 

Et catastroph@ 

Quand la catastrophe a.rrlval Le lieutenant de Spoelber1 
-.,.nt «.é chargé d'une m.!Mlon d'interception au-dessus de 
Nivelles, piqua du nez en ~ant vers les 600 mètres pour 
nJolndre Jo prétendu &vkm ennemi et percuta clan.a le ao1. 

Les rn.lsons de l'accident? Nous n'en dirons rien a 
d'hut, deux commissions. l'une militaire, l'autre civile 
quet de Nivel.es), ne s'étant pas encore mises d'acco 

Toujours e&t-il que de oe Jour-là, ou il. peu près ce j 
le R. 36 fut carrément écarté par le service dea 
de l'aéronautique, qui présenta à l'approbation du 
tre l'achat de c Hurricane • anglais. 

Et ce fut un beau pétard entre Hurricaneurs et R 
deaux. La grande prœse, le parlement s'en mêlerent. 

Traité par le SPECIALISTE LEMME votre linge conservera indêfinl-
men. l'aspect du neuf. Faltes un 
essai, 11 vous convaincra - 168, rue Em. Fél'1m. T. 37 

Et puis ... 

Le Ministre, poussé par les Hurrlcaneurs, dut s'expl 
a la Chambre pour renier le R. 36. Les explications f 
assez laborteuses, assez inexnct.es aussi. On envoya en 
g!etene des essayeurs qui, après avoir fait des vols 
slmpllst.es sur Hurricane, le firent adopter. Ces vols d' 
durèrent à peu près 1 heure: ceu.'C qui avalent tté ex 
sur le R. 36 avalent duré 76 heures. 

Enfin le Minist1·e, énervé, puait-il, par la campai'Il 
presse se décida pour l'a.chat de 80 c Hurricane >. 
117 mllll<llllS. 
la répartition de Ce.'! 117 millions donne lleu aussi à 

troverses dans les milieux de constructions aéronauuq 
certains se disent lésés. On en reparlera. 

Sl vous voulez de la diversité dans vos plck-nicks ... 
Sl vous voulez emporter en week-end des mets e.xq 

choisissez des spécialités dans une maison réputée l 

OSBORNE HOUSE 23, rue de Namur. T. 11. 
2, rue de la Coillne, T. 12 

..........,.,.. •• _ • _.. ..., 398, ch. de Waterloo. T. 37 
Dépôt: Dlerycx, coin Marché-aux-Herbes, Ostende. Tél. 7 

L'abbé Baatin 

L'abbé Bastln qui vient de mourir à Malmédy, après 
courte maladie, était l'une de personnallUs les plus a 
chant.es de ln «Nouvelle Belgique 11. Né à Faymonvllle, 
Prusse wallonne, comme ont disait alors, Il avnlt comm 
très Jeune son triple ai>œtolat. reli81eux, sctentl!lque et 
tlque, ~ aux côtés de son ainé l'abbé Pietkln, gr 
défenseur de la latinité, l'abbé Bastln, ne Cl'ssa, tant dura ce qu'il appelait déjà à ce moment, ln domina 
allemande, de propager l'idée frança.lse et le respecL 
patois wallon régional. Ce patois, d'ailleurs, 11 le conn 
sait à tond et il lui a consacré des études extr~mem 
docwnentéeS et pleines d'intérêt. Quand les can 
d'Eupen-Malmédy-5alnt-Vith revinrent à la Belgique, l' 
Bastln qui dirigeait alors, il Malmédy, et combien pa 
nellement, le pensionnat de ln ville, comprit que la 1 
n'était pas terminée et, avec quelques amis de la premi 
heure, poun;ulvit le bon combat. Parallèle.ment. en 
savant, U étudiait la !aune et la flore de la Fagne 
composait un herbier véritablement unique dont li fit d 
volet quelques années, à l'Université de Ll~e. 

Mals la politlQue a ses vicls.situdes et nul, dit--on, n' 
prophète en aon pays. L'abbé Bastln qui, pour rien 
monde, n'aurait quitté sa chère cité malmédlenne, n'y 
pas toujoura considéré ainsi qu'U aurait fallu. Tandis 
l'Académie de Langue et de Littérature françaises ren 
un éclatant hommage à se.~ mérites en l'accueillant en 
sein, aes ennemis pan-germanistes hélas de plus en p 
nombreux. ne lui ménageaient Pll-'I leurs attaques. 
Ardennais solide. sur qui l'à~ ne semblait pas avoir 
prise, l'abbé Bastln rlpostnlt. répondant aux injures 
das faits prects et des pointe; d'histoire lrrMuta.bles. A 
ce grand IX\trlote belge, trahi. ces derniers tempe. 
plu.sieurs de ses Vieux collaborateurs, a-t-il eu à 50n lit 
mort, la consolation de se dire que son combat n'avait 
été mutile ... 
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EZ les lan11Ues vivanies à !'ECOLE BERLITZ 
- - 20. place Sainte Gudule ------

, ecin du Roi 

ort du docteur Le Bœuf a douloureusement aurpr:s 
eux qui le connal&saJent et lu! vouaient. par le lait 

une respectueuse affection. Car ce très &rand 
ln. dont la science. toujours en éveU, s'enrlchlssa1t 

Jour, eta1t éialement le plus délicieux des homm~. 
a.!t qu'un malade est toujours doublement atteln~. 

aon physique et dans son moral. Et 11 solgnalt autant 

que le corps, Il y réussissait d'&llleurs sans effort, 
U savait puiser dans sa science les remedes qu'un 
ostic extrêmement sûr lui désignait d'emblée, et dans 

ct!}>tionnelle bonté et sa parfaite connaissance de 

humaine, les mots c;u'il falla.!t pour réconforter. 
mement cultivé, frère du mécéne-mus1cologue Henry 

ur, U étlllt lui-même passionné d'art et de mw;iquc. 
ertus autant que son savoir l'avaient designé au choix 

Cour de Belgique. Devenu médecin de nos rois, le 
ur Le Bœuf !ut par surcroit honoré de leur con!lante 

é. n !ut ainsi mêlé à bien des Joies et à bien des 
es. Tous ceux qui ont eu le prlvllege d'être soignés et. 

par lui (ils sont légion, car le docteur Le Bœu! consi-
t réellement son métier comme un apostolat), tous 

qui l'ont. fréquenté et ont été séduits pe.r sa slmpllclt.é 
charme de son accueil, garderont pieusement le l\OU· 

de cet homme vif et !ln au visage sl lntelligemment 

I!. 

t-on faire sans danger du 150 à l'heure ? 

en munl.ssant sa voiture de freins BRAKEBLOK, 
uls qui assurent une sécurité absolue. 
erlcan Brnkeblok, 8, chaussée de Malines, Anvers. 

poison linguistique et « Ma linea » 

Guv Dartots nous adre~~e la lettre suivante: 
Gand, Je t août 1939. 

Man cher PourqUl>f. Pas?, 

conséquences néfastes de la loi de malheur de 1933 

ralsSent à présent en pleine lumière. Elle a rèalls6 
ur de force de soulever contre elle le pays presque 
entier. Basée sur la contrainte elle ne peut se main· 

, comme tous les régimes de tyrannie. qu'en allant 
ui.s plus loin dans cette voie, Jusqu·au Jour où le peu

excédé s'en débarrassera par un coup de force. Nous 
ns en Belgique actuellement à un renouvellement 
latoire dea dix années qui précédèrent notre glorieuse 

uuon de 1830, mals aggravée cette !ois par le racisme 
len. Sous prétexte d'établir une vaine éiralit.é llnguis-
on nous impose deux petites communautés raclques, 

téea vers une autarcie qui leur sera mortelle écono
ement et politiquement. Les minorités francophones 
condamnées à l'extermination. Les enfants sont sou

au régime barbare de la transmutation qui en fait 
invalides mentaux. Les parents flamands de condition 
este se désolent et. s'lndijfnent en constatant que leurs 

ta n'ont plus comme antérieurement, la po.'\Sibillté 
uérir une connaissance sérieuse de la le.ngue !ran
. Signe des temps, un congrès soclallste flamand se 

a récemment par un ordre du jour constatant avec 
turne que le fla.m1ngantlsme avait eu surtout pour 

, comme on le constate à présent, d'asservir davantage 
lasse ouvrière. Toute une génération flamande est sacrt-

actuellement au principe absurde de l'unilinguisme 

and obligatoire. Les diplômés de la c R1Jksunlversl

• qui ne peuvent se caser dans les services de l'Etat ne 
vent aucun emploi et les écoles spéciales d'ingénieurs 

ront réduites bientôt à fermer leurs portes faute d'élè
L'lndustrle touristique en Flandre est fortement. éprou
par les excès flaml.nga.nts. Tout le long de la côte, les 

ers et employés constatent avec colère qu'ils sont gra-
lement éllmtnés dans tous les hôtels et magasins, par 

de leur Ignorance du français et Us réclament énergt-

IUISTANCt TRIPLE - PRIX MOINDltS 

CHAQUE {PONGE llVRtE AVEC BON DE GARANTIE 

Agi Conc. Excl. 9, Nouv. Morché-oux-Groins, BRUXELLES 

quement un enseignement approfondi en cette langue, que 

les autorités refusent de leur accorder. 
Tout le monde est exaspéré et quand on s'adresse aux 

hommes politiques flamingants pour faire changer cet éta~ 
de choses Us répondent cyniquement : c Que les Wallons 
commencent par apprendre Je flamand et. nous verrons 

après l 1 Ces tyrans linguistiques ont la prétention d'impo
ser d'abord le bilinguisme par la force aux Wallons, alors 

que la situation est tout à fait différente dans le Sud du 
pays, qut dispo~ déjà d'une grande langue Internationale. 

HOTEL DES COMTES============ 

d'H MENU A 30 FR - CAVE INCOM-

arscanlp PARABLE CONFORl MODERNE 

CHAMBRES A PARTIR DE 30 FR. 
Cara1es r4servis et emplocementa ==== NAMUR pour autos 

La seule solution \ 
Il n'y a qu'une solution au problème des langues en 

Belgique et c'eat le ntour complet à la liberté individuelle 

du citoyen dans tous les domaines, en lui donnant en 
même temps toute facilité d'acquérir volontairement une 
connaissance usuelle ou approfondie à son choix, de la 

seconde langue nationale. En régime de liberté, toutes lea 
di111cultés actuelles se liquideront d'elles-mêmes, car cha

cun suivra ses propres intérêts. lis sont al.sl-s à prcvoir. 
Ce sera du Jour au lendemain, la !enneture de neur ecolea 
flamandes sur dix en Flandre et une ruée générale vera 
les écoles françaises. En régime de liberté, les Flamands 

eux-mêmes remettront d'emblée la langue flamande au 
rang qu'elle n'aurait Jamais dù quitter, c'est-à-dire celui 
d'un sympathique dialecte folklorique, comme le wallon. En 
Wallonie, U n'y aurait. rien de changé, car elle a toujours 

été un111ngue françllise Quant au personnel de l'Etat, Il 

n'a qu'à fa.ire l'effort nêcessa.ire pour pouvoir satisfaire 

le public dans les deux langues, partout suivant les néces
sités locales. Ce n'est pas trop lui demander. On inflige 

bien à présent. l'humiliation aux otl1clers supérieurs dési
rant commander un régiment en Belgique flamande, d'aban

donner If service act.it et de retourner à l'école pendant 
quatre m is pour y apprendre le flamand. On exige même 

que ces lllants otrlciers, qui ont l'expérience de quatre 
années d guerre, allient ensuite encore faire un stage de 

deux moli; dans un pays étranger où Ils ridiculiseront notre 
armée en essayant de bredouiller du hollandals, langue 

que 95 p.c. des soldats flamands sont incapables de com
prendre et de parler. Ceci se passe à une époque où l'Eu

rope eat en semi-mobilisation permanente et où des pays 

comme la Franœ, l'Angleterre et l'Allemagne n'hésitent 
pas à faire des nominations au grand choix, dictées unl

quem,.nt par la valeur milita.ire des olliciers, dans le but 
suprême de porter au degré le plus élevé la puissance de 
leurs armées. 

Les flamlngant..s sont opposés à tout régime de liberté, 
car th savent mieux que personne que, même en Flandre, 

leur culture artificielle ne peut se maintenir comme actuel· 
lement que par la force. La liberté individuelle les époU· 
vante. 

De la vie, de la passion 
-

de la musicalité, et de la virtuosité à revendre, telles sont 

les éminentes quallt~ du violoniste Nathan Mllstein, qui 

Jouera a.u Castl<>-Kursaal d'Ostende, le vendredi 18 août, à 
s h. Il eiit un de ces heureux élus Q\Û imprègnent de bœ.Ut4 
tout ce qu'ils Jouent. 



. 
POURQUOI PAS? 

Agt concess.: Robert FINK, 203, 8~ Uopolà Il. Bruxellt:• 

Les responsabilités de cc Malines » 
Quels sont donc les véritables dirigeants actuels de notre 

paya qui nous conduisent ainsi à l'abime? Pourquoi le jeu 
normal de nos institutions nationales belges est-U faussé ? 
Bien des gens se demandent comment une petite minorité 
eitlrémiste parvient ainsi à paralyser la volonté du pays 
Mel. Après r6!1exlon, on est amené à conclure que tout 
e&1a n'est possible que grâce à la complaisance coupable 
de chefs responsables, qui ont lalsaé nssocler à ce mouve
ment antlbelge Ja haute puissance morale de l'Eglise catho
lique dont la population flamande est si profondément 
tmprégnée. n y a là un abus de confiance que tous les 
vérltable.s chrétiens flétriront avec indignation. 

Le racisme hltléro-flamingant, destructeur de la .Belgique, 
trouve en Flandre l'appui inespéré du clergé flamand et 
de certains ordres religieux qui, dans le vatn espoir d'iso
ler la Flandre et de reconquérir ainsi une majorité pollt1-
Qwt. so sont lancés, téte baissée, 1l y a quelques années, 
dam le mouvement :flamlngnnt. Ils sont emportés à pré
aelli pur le torrent rnclque pangermaniste et se trouvent 
placés dans la situation de l'apprenti-sorcier qui a mis en 
acUon des forces inconnues dont 11 n'est plus le maitre. 
La jeunesse flamande refuse à présent de les écouter et 
Pour garder un 6emblant d'autorité, o: Malines lt en est Ndui; à i~ dévier la religion vers une sorte de nou
~ culte hlUéro-cnthollquc dont la croix rncique de DiX
Jmlde est devenue le symbole. 

COTE D'AZUR 
~ bons Hôtels modernes de premier ordre prés plage 

Tout confort. - Grand jnrdln. - CUlsinc excellente. 

Villefrancbe-s-Mer: LE PROVENÇAL 
40 chnmbres. • Pension dep. 60 frs. français 

Beaulieu-s-Mer: LE VICTORIA 
100 chambres. • Pension dep 50 frs. français 

OIR~~N A VICHY 
HOTEL MONDIAL 

80 chambres. pl. centre thermnl. . Grand Confort. 
Table de l"' ordre. Tous régimes Pens dep 55 frs. franç. 

Exemplea 
Les catholiques belges s'indignent, les hautes autorité& 

catholiques dc.s pays voisins regardent avec étonnement et 
cRome> s'inquiète. oerant le da~er. cMaltnes> réagit 
- mals combien faiblement - en publiant deux mande
ments condamnant le racisme hitlérien. Trois jours après 
on n'en parle plus, mals les apparences sont sauves vis-à-vis 
de l'étranger et ses responsabilités doctrinales sont à 
couvert. Pendant ce temps, le travail de sape contre la 
Belgique continue sans arrêt. Les ordres de « Malmcs lt dans 
tous les domnlnes soumis à son autorité ou à son Influence 
se font de plus en plus pressants et même menaçants. 
L'exemple de la Compagnie de Jésus qui a scindé son ordre 
en Belgique en deux provinces rac1ques, doit ,,étre suivi 
par les autres ordres religieux qui, les uns aprè.s les a~tres, 
a'eX'écutent souvent contre leur gré. Des religieux fl.mco
phones vivant depuis trente ans et plus en Flandre, sont 
contraints d'émigrer, malgré les vives protestations et 
même des pétitions signées par des centaines de catbo-

liques d'expression françatse rejetés hors du sein de l' 
catholique namande. Une pression irrésistible est llX 
sur ll!à collèges catholiques pour qu'ils suppriment r11 
lement les sections françaises florissantes qui exist 
encore. Ordre est donné aux jeuness!'s catholiques na 
des de ne dé!ller en publlc que sous les pils du dra 
séparatiste jaune et noir. La jeunesse flamande cathol 
doit Ignorer la Belgique, son drapeau et son chant n 
na1 La communauté nationale ne doit pas dépasse 
« vlaamscbe gemeenschap :t, en attendant mieux. Le f 
empire thiols comblera tous les vœux. Les ordres de « 
llnei; lt se succèdent sans répit, Ils se r~ument en un 
c Scmder :t tout ce qui est .Belge. Flamands et Wallons 
doivent plus se connaitre, ni s'aimer, ni surtout se 
prendre. La coupure doit être tellement parfaite et to 
que les deux morceaux de la Belgique tomberont co 
des fruits mùrs dans les bras de leurs puissants vol 

V acancea judiciaires 

Ou 15-7 au 15-9, le DETECTIVE MEYER se tiendra à 
dlsposltlon de son honorée clientèle, les MARDI-MERC 
DI et JEUDL de 2 à 6 Il. 10, av des Ombrages T . 34.2 

L'équivoque 
Il n'y 'i qu'un seul domaine dans lequel «Malines :t 

montre résolument unitaire et hostile à tout séparatls 
c'est dans sa propre maison. Le couronnement de sa 
tique séparatiste raclque devrait être la constitution d 
nouvel arche\•éché dépendant directement de Rome, corn 
chacune des deux provinces dCl> jésuites. Les catholiq 
Belges compris dans les trôis millions et demi de Wallo 
les 600.000 Bruxellois et les 350.000 Flamands d"expre 
française sont actuellement traités par les autorités éc 
si.astiques en citoyens de seconde zone. Ils ont droit 
tant, autant que les catholiques flamingants, à un arc 
vêque ou même à un cardinal qui ne soit pas hostile 
Jeurs aspirations linguistiques, culturelles et nation 
belges. 

«Malines :t a la partie belle actuellement. Il enter 
tous les Belges croyants dans un cercle de fer. Aux F 
mands 1J impose un flamlngantlsme actif et 1l parai 
toute réaction sérieuse chez les croyants francophones. 
laisse l'équivoque s'établir partout et à tel point que d' 
nombrables catholiques n'osent plus combattre le rac 
flamingant de crainte de voir une croix brandie con 
eux. Le parti « catholique» tout entier en est parai 
La surenchère politique s'en fait sentir jusque dans 1 
autres partis. Parfois, un homme politique en vue corn 
Devèze, Plérard ou Balthazar exprime publiquement 
angoisses devant le dcmembrcment de la patrie qui se p 
pare. Nul pourtant n'ose agir et on dirait qu'e!!rayé de 
propres paroles et des remous en sens divers qu'elles p 
dulsent aussitôt dans le.s chapelles politique.a de son pa 
11 s'empresse de rentrer dans l'ombre en adoptant une at 
tude passive et résignée à toutes les abdications 

Sena, aenaa, sensationnelle 
Le vetement que •ous donnez le matin V0\18 sera rem 

le même soir dans tout Bruxe!1es aux prix de 25 130 !ra 
sur simple appel téléphonique nu 37.16.16 ou au 37.16.l 
c Le Maitire Détacheur li <W!lnturier1. 139. nie Tenbo.sc 

Deux poids et deux meaurea 
Le catholique belge qui réfléchit en arrive à se dema 

der si « Mallnc11 li et «Rome» parlent encore le même 1 
gage. Il constate que le Saint Otilce approuvant un décr 
récent. de l'épiScop.ct français Interdit formellement a 
clergé et. aux religieux de s'occuper de politique, alors q 
chez nous. lis continuent à s'y mêler activc·ment N cc! 
dans sa forme la plus méprisable qui est le racisme poI 
tique. Sa conscience de Belge se révolte en voynnt c 
tains curés refuser de bénir le" cercueil d'un nncit.'11 ~ !.. 
battant recouvert du drapeau belge. Il y a de:; conie:;se 
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erment le volet du confessionnal au nez du pénitent 

i disant : 111 Sprcck uw mocdertaal » 1 

t récemment, le c Volk en StaDt », moniteur ofliclel 

impcriallsme Uuois, Imprimait. en caractère d'altlche, 

dcmaln du !estival flamand de Bruges. dirigé par 

act.ivl.ste Cyriel VerschD.eve, que la Flandre était à 

nt mûre pour l'autonomie. Quelques jours aprês, le 

Ulet.. nouvel article sensationnel sous le titre c Naar 

e verhoudingcn met de gcestelljke Overheid », par 

il se réjouissait de constater que, particulièrement 

landre Occidentale, une meilleure compréhens1on s"éta· 

t entre les autorités religieuses et les nationalistes 

gants. 
alines » approuve tout tacitement et laisse la bride 

le cou aux p~trcs antlbelges Qui célèbrent la Messe 

ant · le nouveau rite au pied de la croix rncique de 

ude. n permet au père Callewaert de prêcher la haine 

c Belges et de !aire l'apologie des objecteurs de oon

ce. On n'entend plus de sermons français dans lea 

lsses en Flandre, mals c MalU1es » envole des aumô

flo.mlngants en Wallonie et en F'nulce pour y pr6-

en tlama11d aux ouvriers flamands. D'autres religieux 

ulvent partout leur Vile besogne de d~égatlon 

nale et ne reçoivent pu le moindre blême. Par con

quand un Wallon romme l'abbé Mahieu exprlnle un 

trop haut son admlrntlon pour la France, il est ncca

de roups de crosse par «Malines» et traité comme 

grand coupable. Il semble qu'il y e.lt deu.-< poids et dCUx 

res à Malines. 

De l'AHT avec des 1''LEURS 

'
'le De Cruyenaere 150a, ch. de Vleurgat <Av. Louise) 

Tél 48.19.36 Membre "1europ 

catholique belge volt bien d'autres choses encore qul 

troublent profondément. n se dit que jamais le grand 

lnal Mercier n'aurait toléré parell.s faits. Il maintient 

confiance et son admiration à des princes de l'église 

me les cardinaux Verdier, Magllone. Liénart et Faul

r et U range dans une autre catégorie certains cnrdi· 

d'Aut.riche et de Tchéco-Slovaquic qui n'eurent rien 

plus pres.~6 que de bén.!r 1 hitlérisme. D ae demande 

e dn.ns Quelle catégorie U ronvlent de ranger à pré

t Mgr. Van Roey, primat de Belgique ? Il désire rester 

a fols bon catholique et bon Belge. Il attend anxleu

ent le geste de l'homme de la Providence DMeZ haut 

é, qui b.r1sera Io cercle de fer Ilamlngant paralysant 

catholiques belges et qui leur rendra ainsi leur pleine 

rté d'action pour mP.ttre à la raison les ennemis de 

r patrie. 
tù pars au monde ne Iut ja.mala aussi t-Olerant et aussi 

éreux envers le clergé, les couvents et les écoles catho

ues que la Belgique. Il est inadmissible que c Malines» 

Lste à ne lui en savoir aucun grê et à la payer en 

ur par la plus noire ingratitude. Il est temps que 

n.l.lncs » prenne conscience de aes devolra naUonaux au 

me titre que n'importe quel autre citoyen belfe. 

Veuilles agréer, mon cher c Pourquoi Pu», mes bien 

cères salutations. Gu11 Dartoll. 

faut reconnalLre que l'Angletene ne fait Ja.maia les 

à moitié Dens tous les domaines, la puJssance bri

que s"a!flrme. Pour l'indust11e automobile, par exem-

• la progression moyenne à l'exportatkm des U&.lnes 

&RIS s'est constamment aœrue de 50 p c. par an de

ls la fondation de cette société. 

l' inspecteur Principal 

sort en est jeté. M. Van Autenboe.r, insµecteur prin

de l'e.'1.Sclgnement prlmalre à Bruxelles. a pris sa 

te. Bon Flamand, pratiqunnt habituellement sa lan.-

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-11s 
présente dans un décor unique à Bruxelles, 

un chollc Incomparable de mobiliers de luxe et autres. 

Une vialte s'impose. - Facilités de payement sur demande. 

il.le m.a.tcrnelle, il avait cependant compris que la :fJa.. 

maudlsatlon de Bruxciles étnit un crime, et 11 s'était op1»

sè t.oujolll'S, de toutes ses !orces, à l'npp Jcatlon S:.Up1d&

mont aveugle des lois llngulst.!qucs, Coaune il était en 

outre un chef j~ cc. bon, U !ut l'objet, il y a quelques 

semaines, d'une émouvante manifestation de sympathie 

de la part de tous ceux qu'il avalt eu sous ses ordres pen

dant bien des années, c'est--à-<llrc tout Je personnel cmei· 

grumt prima.ire a; f'rœbellcn de Bruxelles. 

Il s'agiS&lit donc de le remplncer. Le poste d'inspecteur 

prlnclpa.I, da.ns les clroonsthnces actuelles, est d'une lm· 

portance primàrd\ale en ce qui regarde ln conquête de 

Bruxelles par 1es « refoulés» 1:.n.,O\lls!tqu~ ennem1s du 

français. Aussi n.-t-on ns.o;lsté à une lutte épique entre le3 

ll.amlnga.nta et les antillam!ngnnts du Ministère et d 'nil

leurs. ce sont finalement les flo.mlng:i.nts, bien entcidu, 

qui l'ont emporté. Vient en effet d'être nommé c prlnclpru » 
à Bru.xelles, IX\?' simple mutation, M. Janssen, l'ancien ins

peot.e-ur prlnclPft.l de Molenbeck-8:1.intrJean, c'œt-Ardire 

celui qui a dans son fes.'lôrt Ninove, Lenntck-Sa.int-Quen

tJn, Oaesbeek, et a.utrœ, tout le llef de St.a.f De 01croq. 

LONDRES~ Un Hom!! accueillant, impeccable, propre, 

près Kensington Gardens. Chambres tranquilles, bain, déJ. 

a.oglals : six shillings. Prtx spécial p• séjour d'une semnlna. 

Prop. Belge, L.. Dockx Cde Nivelles> Drayton Housc, tO, Clan

rtca.rde Gardens, Bayswater, W2 Bus 52 de Victoria StaUon. 

Quelques épisodes du combat 

Il y ava.lt près de v1ngt.clng ln.spooteurs p.l.5tU]ants. IA 

première sélection consista à écw:ter ceux qui avalent la 

note c sous réserve» ou même simplement « bon ». Il resta 

une douza.lne do «très bons li, sachant. tous les deux ln.n

gues. Parmi eux, un Wallon ayant des diplômes W1lVE!11'1.· 

taire3. mals qui, par malheur pour lui, avait. été nommé 

inspecteur par mut.atJon, a.lors qu'il occupait un IJQ5'.e 

6quivalent. On eut bca.u Jeu de ltù dire: c vous n'ayez 

pas passé l'examen, Jadls; donc, \"OUS ne pouvez accéder 

à c.e jXJ6l.e aujourd'hui 11. On trom-e toujours un bê.ton 
pour bat.t.re son cblen. 

Oepencfnnt, conune Il !o.llait CÔnsen•er des fonnœ, M. 

Duœberg, ml.nlst.re de l'instruction publiqut', reçut un CCl'

taln nombre de candidats, et les refllo. à M. Vnn Geyt, 

80!1 chef de cabinet, qui lœ entretint pendant trols quarta 

d'heure ehaoun. en füun.a.nd. Le ou1sinage du Wallon fut 

complet, on le pense bien. Mais, en eQWl ron.ontré à M. 

Staf De Cleroq J.ul-mêmc, dans le plus pur fllbrtquat néer

landnl.s que l'on sert actuellement dall3 les éco'es, ll n'en 

aurait poa moilia été élim!né. n lalln.lt un v!aam.schvoe

lende. C'Œt. tellement vrai, que l'inspcotrlce (coll:lborab1ce 

du c 8o!r ») Mlle Bumlaux, soutenue dit-on. par la femme 

d'llll tl'èa tnrluent membre du cabinet, rut c reco.16e > en 

dépit de 1e.1 mérita. n ne lu! reste plus qu'à écrire doré

navant eea a.rtl.cles an taa.ma.nd, pour la prochal.ne ocœsion. 

On au.mit bien voulu nommer 114. strou~rcn, œthollque 

tlam.1nga.nt bon teint, très brave homme au demeurant. et. 

c prtn,elpal » dans le Limbourg. Ma.la u n'y tenu.tt g'llère, 

saoha.nt trop bien la dl.Uloulté de la tâche. n y ava.lt en

core M. Vanderbracht, de Bruxelles. cnthollque tradition

nel, tlam.inga.nt aussi, qui a six enfants, tous élevés au 

oollêtîe &..Michel <m français bien entend\!). On ne l'a 

pas \nême convoqué chez le ministre ... 

« Dieu l'avait fait tout petit 

pour le faire avt'c soin », dit Alfred de Musset. d'un de sea 

personnage& Jœeph Schmidt, l'illustre tf.nor, est d'une tallle 

minuscule, mals sa voix est puissante et belle 11 chantera 

au Casino·KursaaJ d'Ostende, le samcdl 12 août, des aira 

d'opéra, où 11 excelle et des mélodies, qu'il détnUle avee 

finesse. 
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lmarpn ·les· Pins AU::O- (lanfarelles 
~ i!:t Grallle Fête de latatlon T61.~ ~t 
middbltion de nage - Déf!U de mannequtng - Intermède 

dont le aoQt veatlmentaJre est tA>u,Joun si sClr, s'est 
d'hui 'tranrement habillé. 

Ouquette blanche: vlai~re de tolle cirée, col 
kbancn! • larrea p&rementa Immaculés, blaâer 
pruaae aux bouU>na d "or, pantalon de flanelle et 
de U>lle, le tout également blanc de neige. • Concours de maillots • Dame. 

h.,.. de mauoala t.mpe, la Jtt. Nl'G nnnU. à h1dt4ine. 

Pourquoi? 

Pourquoi, alors M. Januen' Pourquoi cet ancien tnstt
tla1-r de Saint-GWee, QU1 a fait à peu pria toute aa car
rière d'lmpecteur dana le Pa.Yotteland t Parce qu'il n·ap
partaent pu à la droite, d'aucune manière. Pour un mapec. 
teur prl.ncipal d'un canton ultra-catholique, c'était uaez 
turi8'a, mala c'était alDal. On a reméd1' à oe1a en le lal
ant remplacer par M. Strauwen, qui iflendra al.der M. Jdn • 
..... de Kolenbeek. à flamandJaer ee QUI reste d'emei· 
Femmt en langue fl'aDÇa1le au nord de Brwcellea. 

I.e t.out dollDe UDe cote ... mal talll~. Le grand, rroa. 
• ... mettona - blond M. Januen, •'.U n'eat paa catholique, 
• fkmtnpat; U oœcWe oala, para.lt-lJ.. avec un lf8Dod 
-.ar de 1'~ offiolelle, qu'il videra d''1èvel en la fla.......,'-n,, pour le plu. IJ'&Dd profit dea -- conf• 
lkmD•"• payantes, lelQuellel peuvent 18 moquer del aub-
,.,.,CIC'e de l'Bta'- • 
i,. UbéN.UX ne rvoulalent à aucun prix d'wi oatboUque. 

............ Lea flam1Dpnt. De YOUlalea& l MICWl prtz 
d'ail We.llon 1 U. ont UD homme de llm' bord. bAen qu'il 
taaJe •'attendre l le voir a•en dl!fendre. Lea Bruullola 
Wllllaient Ull Bruxelloia : on leur dolme le « mmete > ........... 

a Premier ÜICl'd. tio.a' le moode dnrau ae déc1uer 
....-m. Au leOODd HbcJnl. l l*l prie tau& ill IDCIDde 
lllDOe del dlllt., - aUf MM. Jazmen et etnuwen, l>len 
car da. 

JIOOB VOS Lt18TRBS BT LlJMINAIRBS : 

FISET FRERES 
hslolWor&: 108. rue de l'Inatnlctlon, Bruxel1ee. 

La •IPidité dei una fait le bcmbeur de. autres 

~ meaure pa.r laquelle le Pllbrer, qui est peut
._ œ IJ'&Dd homme d'Etat mala qw eat certalnement 
\ID ~ critique d'art, a « purp 1 lm mu8'ea d'Al
w IN dea abefa.4'œuvre de l'art. dit « déPnéré 1, m 
,_,.. de 1-.r& moderne et prlncip•.lfWD81!t de l'art fran. 
1111. a tait Je bonheur de quelquea amateurs et de quel"* IDU86ea qui ont acqula al.nat dea œuvree maltreesea 
à an llr1x fort ralaonnable. Gr&ce à un mécène, c'eat le 
..... de LYp dont notre aml et collaborateur Jacquea 
Oaba • l'actU et 1ntelllrent directeur, QUI a fait Jea 
-.. Jea plua intéressant.a. Il a aoqula le marn1fique 
GlalU1li du mual!e de Pranctort Pour 440.000 francs; le 
_, du DWâe de Cologne pour 336.000 tl'anca; UD 
Gllllilll du mUl6e de Manhelm Pour -.000 t.rauœ; un ._pour IO.OOO francs; un JCœosblra poar ~.ooo ft'anca; 
• llute Laurencin pour 18.000 franca; ebfiD quelque11 
•' M'Mh modernea itralement coupables de « cWPnêree
-- •, UD Pram MaŒ, Wl Paacln, un Ltebermann. Griœ 
à - achat., le mUl6e de LWse aera d'9orma1I un d• 
- ID*-n~ de l'an moderne. 

Biil Bltler 1 

.. _ UI Il SPORTS 

- Qu'eat-ce donc, M. le Minlatre? questlo~ 
veoes cJe taire du yachtJnr et c'est en cet uniforme 
voua aflez prendre l'air. 

- Je au1a la mode, mon cher. N'avez-vous paa vu 
c'est dau. ce ooatume élégant, seyant et estival, 
l'ez-rol Zog 18 promène avec sa petite famille et aea 
aœun à travers le monde, du C81re à Stockholm? 

- Le pauvre n'a peu~tre paa autre chose à se 
IUI' l'anaU>mJe, depula que aon protecteur Italien l'a 
décamper en viteue. 

M. Oartœ de Wiart eourit, diplomatiquement. pour 
paa le compromettre au jeu de la politique euro 
- on est llldépendant, pu? - et consultant sa man 
dit : « n aera bientôt temps que mol aussi je pr 
départ en vlteaae. 1 

- Comment, voua quittes le paya en ces momen 
- Ohut, pa.rlonHD t.ouJoura, n'y penaons 

puJa Devèze est à Evian, Jaapar à Juan-lea-Pina, J 
en-nllarche et Pierlot ... dans lea nuages. 

- AJora, tant que les mlnlatres sont partout et 
part, il D'J à rien à espérer ... 

- ~ à cralDdre, voyom. Aulll ~ qu• 
peut renvener un mlniatère, JJ faut le aoutenir. Bn ce 
ment-ci, quoi qu'on en dlae, Il n'y a pu de nuaaea à 
mon. 

VOIOI LIB VAOANOF.S 1 

AU CLOS DE MONI 
A 3 bn. de Dinant, route vera Waulaort. 
Bltuatlon unique • TemUI - Bibllotbéque 

Le calme - Le repoa - Bonne cuialDe - Bona 
Propr. : 0Uton DELRIVIBRI:, Ex-Maitre d 

Restaurant Savoy de Bruxellt!I 

Suite au précédent 
Dlltgrumt le ciel où coulaient d'6palaaeg nuées 

Je lU1 dia: 
- Voua en avez de bonnea, M. te M1n.lstre. 
- Appelez.mol, je voua prie: mo.Dlleur le Mlniat.re d 

C'est mieux porU et ça n'uae Jamala. Noua disions 
que oe n•.t pu ce nuaae-là. nt lei autiw qui vant 
empêcher, t.ollt un taa de .Uputés et sénateurs parlem 
talrel. d'aller paaaer la aemalne prochalne à Olllo, 
tale de la Newrip . 

- Voua alles y 9bercher le prlx Nobel ? 
Il. C&rt.Qll d9 Wiart rougtt et IUIUrTa : Pu d'antlc1 

tiou, :le voua prie. 
Pula. dana un larre eourire, ll acheva : Noua allons 

almplement orpn.iler Jea Olympiadea pa.rlementalre&. 
- Les Olympiades, arand Dieu. Et mol quoi croyata 

Jea '1ua de toutes l• nat.aona alla1ent ee réunir ...._ 
oontrlbuer à rfiabllr la paix dana ce pauvre monde. 

- Ne ~mes pu, dit M. Carton de Wlart., 
le visage prit IOUda1n un air eombre. Ah, ou1. ils n 
l'ont fichue la paiJt. cea pa.rlementalrea de tout poil 
noua plantant là. Plua de dé~as dea Cortés, de la 
mera dei DeputaU., du Relicbatag, du Re1cbant.h, de 
Sobran16, toua eacamota en cinq sec:a par les dictat 

- Mata il voua reste ueez ... ..e na ens~:. /Aii~::t 
1.- olympiades parlementairet 

L'auW. maUD, tandla que noua faialona Jea cent paa 
1111' la plate ~DD6e du champ d'aviatlon d'Evere, en 
af*end""t notre Zinc pour HonoluJu, noua crolalona M. Henry 
Out.œ de WtUt, le eémlllant et toujours Jeune priaident 
6t Ja droite parlementaire. Surprile. Notre œmme d'Etat, 

- Aalez pour taire quelques bonnes équipes sporti 
Car voua penses bien que le match parlementaire f 
angla1a de Deauvllle, n'a été qu'une ébauche, une épreu 
à petit format. Cette :rois à Oalo, nous allom traval 
sur un plan plus large. 

- La Belgique aera-t-elle bien représentée à ces jou 
aportlvea? 

- Voua avez pu ltre la liste Impressionnante de ce 
qul ont adhéré au voya,e. Comme qualitA! et comme q 
Uté c'est réLllll. 



.,OURQUOI PAS ! 

Alors ils vont tous prendre part à des matches et 
d'étonnantes performances? 

Pas si vite. Je voua al dit. que nous préparons l'Olym
. Nous avons reçu. danS les milieux de nos dCwt 
blées législatives, de bien intéressantes suggestiona. 

Ah, on peut connaitre ... 
Pourquoi pas ? dit notre interlocuteur éminent, avec 

MARCHANDS-TAILLEURS 
rue d e l'Ecu yer, à Bruxelles 

fin sourire. 
PENDANT LA DUREE DES TRAVAUX, 

~ MISE EJN VENTE DE 
~ 500 coupes de qualité 

temps... à chotsir votre un perméable, allez dlreO
ent au bon endroit, au ccc, rue Neuve et suocuraales. 

déployant sa serviette, l'homme d'Etat en tira une 
de petits papiers sur lesquels noua pQmea Jeter un 

d'œll indiscret. 
A dada, à dada, proposent à la. fols MM. Devœti, Van 
oortel et de Dorlodot. 
Qu'est,.oe qu'ils veulent ? 
Un concours hippique, parbleu. 
Spaalt suggère un match de tenn15. n a déjà fait 

e à aon partenaire royal de la capitale d'en face. 
Henri Jaspar, Lahaut et Oelattre IOlllt pour un 

d match de boxe. 
Ça... Syndic - risquons-nous. 
Carton de Winrt daigne sourire. Et 1l poumuit : 

Rclecom préconise le concours de billard ruSllC, M. Mar
le catch as catch can et M. F1scher la belote b~. 

Van Walleghem la petite balle au tamis. Et M. P1er-
la natation. 
Entre deux eaux, évidemment. 
Comme 1l se doit. 
M. Mu voudrait un concours de ballets, ma.la M. Gutt 
en a assez de danser devant le buftet, préfèrerait de 

ucoup une expédition avla.tique. 
. les aénatcurS Dlerckx et Demet6, qui ont leur petit 

, veulent en être aussi 
Une tournée sur le zinc, quoi ? 
vous n'1maglne:L pas, poursuivit M. Carton de Wiart, 

bien ce projet de rencontres parlementaires lnternnUo
es a révélé de préoccupations sportives chez la plu

de mes collègues. 

Banque de Bruxelles 
Société Anonvme 

DE 
ACHAT ET 

M ONNAI ES 
VENTE 

ETRANGERES 

SIEGES ET SUCCURSALF.S DANS TOUT LE PAYS 

ile au programme 

M. Grammcns a proposé une joute par tableau-éclair. 
Fîeulllen voudrait une épreuve d'endurance du travail 

la scie et M. Ward Hermans à la ... !aulx. Un très grand 
mbre de collègues se sont offerts pour le concours du 
us long dlscoura. Nous pouvons très honorablement met
• en ligne : MM. Buset, van Glabeke, Romsée, Bohy et 
on Degrelle. 
Pour le concours de « fréquences it, M. Piémrd, ainsi que 

Romsée, Ficulllen et Van Glabekc, déjà susnommés 
ils sont par le \-olume et par le nombre - se trouvent 
t à la fols indiqués. 

Il a. aussi été question d'épreuves vocales. Mals depuis 
e successivement et pour des din.-etivcs dllférentcs. MM. 
ve.o;se, Houslcaux et Smzot ont déserté l'hémicycle, c'eat 
La.haut seul qui tient le rôle de basse-noble. Tout au 

us Je parlement pourra-t-il concourir dans ln classe des 
orini Ultra-légcra. MM. Sap et Vindevogel qui ont 
voix séraphiques excelleront dans les morceaux coupés. 

pour COSTUMES 
et PARDESSUS 

A DES PRIX 
. RIDICULES! 

~ OOUPEURS ET TAILLEURS HABITUELS 
FAÇONS ET FOURNITURES IRREPROCHABLES 

,
1 

_ à 37~ - 45~ et 550 fran cs 

- Et voua ne voyez plus d'autres performan~ à ..-.. 
liser par nos honorables. 

- Des taS. C'est ainsi que pour le ooncoura d'éloquence 
nous allons envoyer de remarquabl~ plaques de phonog?&o 
pbe, enregistrant les d!sooura de Jules Destree. d'Emlle 
Vandervelde, de P'ulg<?noe Ma.s30D, de Oha:rles Woest.e. ci. 
Michel Levie ..• 

- Mals Ils ont cl.laparu du parlement. 
- O'est tout ce qui nous reste en !a.it d'éloquence. 
A ce moment, un petit cha.Bseur vint remettre un pli 

urgent a.u distingué président de la Délégation belge. 
- Tenez, dit-11, ceci pourra vous être utile. O'est un 

mot urgent. de M. Max, disant qu'il a réussi à former aon 
équipe pour le concours de ballets. 

Pour vraiment bien manger : Resta~t 
~R~!~!1!~U$ ... e!_!14:,t! 2 CLEFS 
Et ce n' eat pu fini 

Camille Huy1>mans, qui ei.t à tu-tu et à toi avec son col
lègue IMyeural de la capitale, place des polntœ. Le gros 
Spaak 5e oontentera de faire des pas et Ward Henne.na 
des faux pas. cc coquln de M. Ptercot, entre deux passades, 
battra do gentils... entre-chats. M. Devèze conduira la 
danse des petits aoldnt.9 de plomb. M. Michaux fera la 
danse du ventre, la députée communiste Adèle Dcgeer ex6-
cutera la danse de Salomé, le couteau entre les dent.a, 
M. Léon Meysmans imitera Valentln le Désos;é; dans un 
cancan fulgurant, M. Frenssen. sauvage, cxécutem une cap
tivante et t.eohnocrat!Que dD.IlSe à la lune, M. Grammcna se 
produira dans la toute dernière Java de Mfallmontant, 
M. Koclman ressuscitera la c Très Moutarde lt, M. Van Cau
welaert, revêtu de sa seule barbe, la danse pudique de 
Phryné et Mme Blume - soyons à la page - mtmera 
dramatiquement la Mort du... Cld. 

- Du cygne, voulez.vous dire. 
- o moi, vous savez, je ne suis pas très fort en orni-

thologie. 
Mais déjà le gros avion Bruxelles-OSlo vrombissatt EUr 

son plateau cimenté. 
Et M Carton de Wiart avisant. soudain dans la mult1-
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tude des collèguœ et amis QUl l'entourait le gros Uytrœ
ver, le député de Bruxelles, dont la musse carrée et trapue 
remplissait à peu près le seuu du départ, Il lut dit : 

- Eh bien, Louis, tu n'en es pas, du concours. Allons 
parle-mot sans retenue. 

- C'est précisément pour parler de la retenue des trola 
pour cent que Je suis venu lei haranguer le personnel 

- Vlc:is plutôt à Oslo partldJ)Cr à nos concours. 
- A Oslo. 0 Fjord alors nvec vos concours de grimacee. 

Ch'!Z nous à Meulebeke, quand on !ait des concours, ça ne 
s's;,pelle pas des matches, des joutes et des toumola. On 
casse ln cafetière à ceusscs des Marollœ, et ça fait le 
compte. 

> Allez, mon vieux comte, décollez, volez en :>six et le 
vent pnr derrière ». 

Et le puissant engin, obéissant, décolla pour joindre une 
lourde nue d'ocre. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte toute l'année 

Dincl'li 35 et 45 francs. - Weck-<"nd à 80 franca 

L'industrie hôtelière et ses responsabilités 

Si les diverses lnltlnUvcs gouvernementales - ou c pa.ra.
sta.tales ». pour p:u-ler le Jangace à :n mode - ont contribué 
à plonger l'industrie tourist.lque belge dans le marasme le 
plus total, nos hôteliers et restaurateurs ont, eux aussi, 
quelques responsab11Jtés; la prem ère, c'est sans doute de 
n'avoir Jamais su s'entendre et s'unir pour contraindre le 
gouvernement à adopter une PollUque touristique Intelli
gente et efficace. 

Les différents organlsmcs professionnels ont mené plu
sieurs campagnes e.n vue d'obtenir, notamment, la revl.slo::l 
de la loi sur l'nlcoo! Toutes ces campasncs ont échoué, 
parce qu'c!lc n'ont Jamais été poussées à fond. Alors qu'elles 
allaient aboutir, les organismes se sont contentés, chaque 
fols, de quelques bonnes paroles et de quelques bellea ~ 
mes.ses qui ne !Urcnt, nn.turcllemcnt, pas tenues. 

Chaque nnné!!, a.près avoir lait le bilan de la saison, Us 
s'en vont en délégnuon trouver l'un ou l'autre ministre, 
parfois même le Premier, J>OUr exµoscr leurs gri!!fs et re
mettre un certain nomln'e de critiques. de dolé11nces et de 
suggrstlons. IJExci'llcncc de corv~c les écoute avec beau
coup de blenvcillnnce, ru;sure que 1 industrie tourLsL!que et 
hôtclii're !nit l'objet d<'s pré<>ccupntlons 'es plus quotidien
nes du gouvernement et leur promet que des décisions radi
cales. donnant toute satlSfnctlon nux hôteliers et restau
rateurs seront prlscs dnns un délai extrêmement bref. Et 
en voilà encore pour un an 1 Douze mols plus tard, la 
même céremonle se déroulera avec le même cérémonial. 

Incompétence et coups de fusil 

quelques semaines, gll8ller de quoi Vl\'re toute l'ann 
ne sont pas des COUJ>s de fusil que l'on rlsque chez 
mals des rnlaies de mltrnillcuscsl Ils pleurnichent. « 
pocula. it: c Quo voulez-vous ? La saison est tellement 
et nou.-; &\'ODS si peu de monde! » Les rares client.& doiv 
à les entendre, payer pour douze mols d'exploltatk>n ln 
slve. Les !rais g~éraux ks écrasent, dlsent-1.la. Et 
après ? E.st~ n.u nob:C voyageur, égaré dans leur 
à leis régler ? 

Let abonnements nux joorn3os et publications bel 
rra n çais et anglais 1ont ~u1 à l'AGE.."ICE DECHEN 
18, rue d o Persil, Bruxelles.. 

T ape-à-1' œil et culbute 

Loraqu'un restaurateur s'installe en Belgique, il 
mence par amènnger Iuxueuscmem son établissem 
nickel, acajou, glaoes biseautées, unlfo1mes étincelants 
ks chasseurs, matt.re d'hôtel, lumières tam!sées, aba.t-j 
etc., etc. Il ne reste plus qu·n attendre de..~ vlctunes. Cel 
ci, en général, ne s'y laissent pas prendre deux fois. 
expérienee suffit et largement. Comme 11 faut payer r « 
.sembller », le tn.llleur, l'électricité, les conb1butlons et lï 
rét de l'argent emprunté pour reallscr l'lnsta.l~a.t.lon 
tique, on hausse les prtx en méme temps que l'on 
sur la qualité et la çuanttté de la nourriture. Et cela. ae 
mine, dans les cas les P1Us fa\'orablcs, p:i.r une remise 
perte, sinon p:lr une falllltc. 

Et si, par ha.sa.rd, quelque auberge de campagne est re 
rée, pour sa culsine, par les amateurs, l'an prochain. 
patron aura transformé de fond en comb:e et à gran 
!rais son établlsscmcm, hypoUtéquant a1n.s1 !'avenir et 
promettant le certain. 

Encore une !oü;, U y a des exceptions, mals elles 
rares. 

c CHEZ OMER 11, à Groenendyck-Plage <tél. N'port 2 
Calme reposant, en un lieu splendide. HOtel-Rcst. au mlll 
belles dunes. à 50 m. plage. Con! mod., gar., tenn., Pen.s. 35 

Exemplaire modestie 

En France, lorsqu'Un hôtelier connait la vogue soudai 
ayant ét.é découvert par un gastronome connu ou par 
olub spécialisé, Il fi<' frotte les main.~ et améliore sa culs! 
si c'est encore possible. Il ne fera que les aménngemen 
strictement lndtspensablf's ot sans se hâwr. Pas de nlck 
pas d'acajou, !aux ou vrai, pas de contrcp!aqué, pas 
chasseur bleu d'azur. malt> des repas .!IJ)lendldcs ... et d 
bénéflœs. 

II y a, outre QUlé\T!lln, un peu partout, des hôtels c 
Voyage•irs », de c La Gnre », de « Messageries» et èont 
façade est restée ce qu'elle était, Il y a cinquante ou c 
ans, dont l'mt&ieur a été à peine modifié où le cont 
est redult au minimum, mals sumsnnt. 6IU1S aucun lux 
sans aucun U\pe-à-1 œll, qui refusent du monde tous 1 
Jours. Pour y manger, les automobilistes font un détour d 
cinquante kilomètre· ... 

Nous avons en Belgique quelques rares hôtels qui mé 
tent que l'on !MSC un crochet. Ils sont tenus par d 
gens de mét.ler et ceux-Ut gagnent de l'argent. 

1 N C 1 N E RAT 10 N Pour tout rcnselgneme 
s'adresser aux bureau 

de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, ru 
Montagne-aux-Hcrbcs-Potagéres, Brux. Tél. 17.69.25. De 
brochure P 2. Sur demande, un délégué se rend à domlcll 

Dis-moi ce que tu donnes à manger .. • Mals nos h6tcllers ont d'autres responsabilités. Il en est 
trop, inrml eux. qui no connaissent pas le prem.ler mot de 
leur métier. Il y a des exceptions, des exceptloll$ sérieuses. 
heureusement. Mnl.s ce ne sont que des exceptions qui con
firment une r~lc quasi générale. 

De plus, trop d'hôtcllCl'S, !ndlgnea de ce nom, veulent, en 

Il est vrai qu'ils servent à leurs clients des plats dlgn 
d'être mangés. Et c'est lei pe·1t-ttre que nos hôtelt 
sont le plus .oupablea. Ils n'ont, en général, aucune lm 
gùsatlon. Du Littrual à la Semoil, règne la c truite .1 
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rc et <'e -..scadr}, l'oèleuse truite M1. lasse et fad·?, 1den-
e sur toi.tes nos latltudœ et de pro\·er.ance étrangère. 
évltablement, on retrouve l'œu! à. la Russe et le filet 

hareng maison avec l'éternelle et odieuse macéc:ol.ne de 
me$ qu·a.ccompagnem nécessairement le met de bœu! 
lnlère. Un poulet étique avec quatre feuilles de 

de, un morceau de fromage crayeux, une pêche dou· 
et voilà le c dlnCT du chef », identique, fa tal, 1név1· 

e sur tout Je territoire du royaume de Belgique, à 
lques nobles exceptions près. 

rANNAGE PEAUX. - Tél. 26.07.08 
BELKA. Ch. de Gand, 114a, Bruxelles 
- REPTILES ET FOURRURES 

ant aux vins ... 

uant aux vJlS, mieux \"aut ne point en parler. La plu
de nos hôteliers n'y connaissent rien du tout et pré

dent « se rattraper sur la boisson ». On verra à des prix 
ronomlques des bibines 1nfames décorées des plus beaux 
ms qui soient dans l'armorial des vtns de France. seuls 

vins français figurent sur la carte de nos hôtellera. n y 
pour tel vin de Bordeawc sept ou huit crus dUférents. 
n'est jamaLs que le premier qui est sur la carte des 

s de l'hôtelier belge, alors çue la bibine qu'il débl:te 
Introuvable et Imbuvable. Il n'y en a. pas vingt, sur 

ut le pays, qui offrent des vins de deuxième et troisième 
e, avec leur appellation <!'origine, · et leurs vrais noms, 

nnêtement C'es1 chez ceux-là qu'il faut aller manger 
oolre. 

En taxant a outrance les Importations de vins 1. . en 
usant de faire respecter les appellations d'origine, le 
uvemement favorise la fraude et indult le tenancier 
tentation 

utomobilistes, attention 

... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bride ... 
A 5 km. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Bride, ouvre 

11. c'e.st te plus coquet Anhée s/Meuse. Tél Yvoir 201 

Et c'est alnSI que l'hôtl'ller moyen doit bénéficier cb 
elques clrconstances atténuantes qui ni; peuvent d'ail· 

'8 lui faire pardonne1· ses erreurs, Ecrasé de contrt
tlons, de taxes et de supertaxes, oblige de payer des prix 
as1 prohibitifs pour srs ~1ru. SE'S tiqueurs ses v1ctuallles, 
umes, etc.. en provcno.uce de l'étranger, handicapé par 

tte stupide 101 sur l'alcool. empo~nr au LltU>ral par 
.t Ledenaèelen,) lt r!amtngantlsme la Ligue pour le 
lèvement de Ili ' 'lornllté publique. ov.:c te., plages pleines 
gendarmes, le asque en tète. la carabine er. bandoull 

re et la sacocht . ux procès-verbflm, en sautoir, saru. 
utlen ni appui car le Gouvernement en matière de ;><>li· 
ue U>urlstique songl'ant avant tout li. faire appllque1 
oureusement les lots llngulstJques et 1rnstallant un Con
il supérieur du Tourisme ainsi qu'lUl Comm.lssarlat 1ené· 
1 basé sur le tnpart1Sme et le bllingutsme comme l'l.N.R. 

ue voulC'b-VOUS <;u'U ras..«e l'hôtelier. sinon faillite? 

EAN POL 
MARCHAND rAILLEUR, 
56. rue de Namur 25. rue 
Marche-aux-Herbes. solde ses 

tume.s faits d'av11nce et ses vêtements sur mesure à des 
IX lmoattables 

uand le gouvernement s'en mêle ... 

Il y en a qui tiennent. 11 y en a qui connaissent. leur 
étier, la culslne et les vins, qui n'c arrangent» pas le 

lient et font une publicité intelligente. Ceux-là. tiennent 
coup, non sans peine d'ailleurs, car Ils souffrent, eux 

1, des Innombrables gaffes des Pouvoirs publies. .Noe 

HOTEL-TAVERNE IRIS ........... ~ .... 
37, RUE DU PEPIN. • Tél.: 12.94.59 

(Porte de Namur) 

OHAMBRES STUDIOS GRAND LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE r • 

Conaommations de premier choix, au prix normal 
Atmosphère agréable Audition musicale 

gouvernants semblent s'être donné pour tâche d'envoyer 
les Belges passer leurs vacances de l'autre côté de Ja tron. 
tlère et d'en interdire le passage aux étrangers. A ceux·cl 
on accorde des « facilités», une ristourne sur le prix de 
l'essence, par exemple. Le tour:Ste qui s'y e.st risqué une 
fols, n'y revient plus Jamais. On connait l'hlru>ire du Ct\1'

net ... 
Et 11 vient. d'année eu année, moins d'étrangers en Bel· 

gique et de plus en plus, les Belges franchissant leur fron· 
tlère pour aller se délasser ... 

n n'y a rien d'étonnant à cela. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av Chevaicrte <Clnquantena1re) 

g:e n= : :~! 33.35.97 
Service FLEUROP - - - - -FLEURS MONDE ENTIER 

Max Rooses bilingue 

Dans la lutte pour l'admirable et profitable sinécure que 
sera la conservation du nouveau Musée Rubens, les candi· 
da.ts font fièche de tout bots. On aurait pu !êter le cen
tenaire de la nals.5ance de M. Max Rooses, qui fut le 
premier directeur du Musée Plantin et l'écrlvain-hlstor1cn 

1 le plus universellement connu en la matière des peintres 
de l'école d'Anvers. Mals voilà, au moment de cet nnnl· 
versalre 10.... la place n'était pas encore en vue. Alors, 
vivement, on fête le 2le ou le 17e ou le B2e anniversaire. 

Et tow. les futurs grands-rats du fromnge rubénlen de 
découvrir Max Rooscs et de s'accrocher à luL On glorifie 
dans Mu Rooses le «flamand », 1 le fécond auteur fla
mand it, «le créateur du mouvement artistique flamand 1, 

« l'Un dr.s pères du flamlngantlsme », etc. Mals on y tait 
soigneusement que Max Rooses ét.alt avant tout et prlncl· 
palement un bilingue, dont les ouvrages principaux sur 
P.-P. Rubens. Jordaen.s, PlanUn et autres, ont été ~lts 
en français et même en excellent français. Son ouvrage 
principal sur Rubens. qul a joui et Jouit encore d'une 
notoriété mondiale est. écrit dans un français très pur. 

Au surplus. Max Rooscs était docteur en philologie claa
s1que. c'est-à-dire romane; il avait cté profes.c;eur de fran
çais, de latin et de grec dans les athénées de Gand et 
d'Anvers Il avait épousé, en français, à Anvers, la !Ille 
unique de M. Van Geert, le grand horticulteur qui avait 
été le protecteur et plus tard l'ami d'Henri Conscience. 
On n'aurait pas mal rait de rappeler tout cela et d'y ajou
ter que si M. Max Rooses n'avait pas connu - et à tond -
le latin et le français, Il n'eut jamais pu devenir le grand 
historien de P.-P. Rubens, de Plnntln ... car il n'eut même 
pà.s pu Ure leurs écrits et leurs lettres 1 

Slogans inexprimés 

D'aucuns s'imaginent que pour s'imposer, tout produit 
néces~ite un slogan. Rien n'est plus faux. A'nsl le Super
chocolat «Jacques» n'a pas à proprement parler de slo
gan. Son seul, son vrai slogan. c'est sa quall~. Qualité des 
matières premières QUI entrent dans sa composition. 

Qualité de ses méthode.; de fabrication. 
Qualité de l'hygiène parfaite qui préside à sa création. 

En taut.-11 plus pour assurer le succès d'une friandise qui 
a, non seulement la sympathie, mals la pleine confiance 
de tou.s lea 1ourmeta ? 
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La semaine de la kermesse à Anvers 
Anvers se prépare à accueillir de façon éclatante les 

voyageurs qui afflueront à l'occasion de l.'\ kerm~. Les 
mllllers de \'lsiteurs du pays et de l'étran~er feront comme 
toui. les touristes d'hier et d'aujourd'hui : ils visiteront 
d'abord Je « Zao », situé à côté de la Gare Centrale, dont 
lei, riches collections d'animaux exotlqu~ aturent toujours 
le 11rand public. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
Sea menus à 25 et 35 fr. - Cuisine exqul11. - Vieux vins 

Anvers-Duesberg ! 
Anvers, l'Anvers qui pense et qui travaille, a été pro

fondément peiné - et l'est encore - par l'incompréheru1· 
ble mesure édictée par le ministre Duesbcrg et réduisant 
- encore l - le nombre d'heures d'enseignement du fran· 
çals dans l'enseignement moyen. Il va fort, M. Duc.sberg, 
dit-on sur les bords de l'Escaut, et d'une seule pierre 11 
fait deux coups : Il chasse la deuxième langue nationale 
de cc qu'il appelle sans doute «la Flandre» et ll porte un 
coup fameux à l'enseignement otiiclel, aux athénées d'An· 
vers. de Berchem et de Deurne, aux écoles moyennes, der· 
nlers asiles où la bourgeoisie anverwise pouvait envoyer 
ses enfant..~ pour y acquérir quelque vague connaissance de 
la langue de la grosse moitié des Belges. Et ainsi U met 
les parent.5 dan:; l'obligation de choisir entre les écoles 
religieuses ou privéC's, existant - nombreuses - sur place 
et celles - otiiclclles - du pays \ll'allon. Ainsi encore 
l'étude du français, tout à fait Indispensable dans un port 
1ntematlonRl comme Anvers pour les futurs dirigeants et 
employés des entreprises maritimea et commerciales, sera 
réservée aux seUls entant.5 des riches. M. Duesberg est un 
démocrate 1 

Pendant les chaleurs 
Ayez toujours chez vous un flacon d'a.lcool de mentht> 

de RlcqlèS. D'une fraicheur exquise, le Rlcqlh est la men· 
the forte qui réconfort.e. Si la chaleur vous accable, le 
Rlcqlês voua soulagera. 

Anvera-Etrangera 
Sta.tistique, mensonge ... Il y a quelque temps, le minis

tère des Affaires Etrangères fixait à quelque 4.0.000 person· 
ne:s le nombre d'étrangers rés1dant da.n.s l'agglomération 
anversoise. Cela a bien fait sourire ceux qui sont quelque 
peu au courant des réall~ : un comtn.U;Mlre de J>Ollce de 
Borgerhout fücalt peur sa seule commune à plus de dix 
mllle le nombre de fugitifs d'Allemagne et de Pologne non 
inscrits et entrés en Belgique clandestinement. De ceux-là, 
les autorités ne savrnt absolument ::ien, ni qui Ils sont. où 
ils logent, d'où ils viennent ni de quoi ils vivent ! Et à quel· 
qu'un qui demand11lt au même magistrat pourquoi on ne 
les obligeait pas à se !aire connaitre, 11 fut répondu : « lia 
BOnt trop et se cachent trop bien :t, Le seul moyen pratl· 
que, ajoutnît-11, de les avoir devant nous ce serait de faire encercler par l'armée, uni' bonn,, nuit, toute la rommune 

et de ramR.Sller tout ce qui se trouyeralt en ruRture des lois 
et des règlement.~. Et ce serait à refaire le lendemain. car 
mes collègues d'Anvers estiment à cinquante mille les «in· 
connus• qui hantent leur \'Ille. C'est que nous ne sommes . 
pas gardés à la froatière notamment du cô~ de la Hol· 
lande qui nous expédie tout oe dont elle ne veut pas. Et 
elle ne veut que ce qui est vraime'llt bon à prendre ! Pu 
gardés à la. frontièn'! ? MR.ls oui, voyez ce qui .s'eat encore 
passé dernièrement et au moment même où nous ét1oM à 

moitié en état d'alerte mUltalre à la frontière de l'D;t 
auto allemande remplie de réfugiés franchit de f 
postes douaniers hollando-gcrm.anlques, une sentinelle 
landaise !ait trois !ois reu sur la voiture dans laque! 
femme est mortellement atteinte Néanmoins. la v 
franchit la frontière hollando-belge sur un pont gard 
la icndarmerie, la douane et la garde-frontière 
lnquléU!e ni arrê~. Elle passe tout le cordon de 
mlllta.lre, le canal Meuse-Escaut, le canal Albert et 
à Anvers, longue rue du Vanneau, a.vec le cadavre 
femme qui est morte exsangue ... Sirnl)le exemple. 

E C H E L L ES ESCABEAUX, tous m 
S.A. U1ine1 LIGOT COULE 

1310 à 1314., chaussée de Wavre, Auderghem .• Tél. 33. 

Anvers-Port 

Oela continue à . ne pas bien marcher a.u port, bien 
M. l'échevin Delwalde ne cœse de voyager en Rolland 
Allemagne et même en Angleterre pour apprendre aon 
veau métier. Au surplus, si dans quatre ou cinq ans, Il 
distinguer le bateau de Sainte-Anne du navire-école c 
cator 1 et s'il trouve sans guide l'écluse du Krul!.sc 
c'est.4\-dlre lorsqu'il sera c o.u courant :t des affaires, 
remplacera par quelque nouvel apprenti ! 

Le monde des affaires anversois s'inquiète bea.ucou 
voir ainsi la source prtnctpale de la prœ~rlté anve 
servir sans oes.se de champ d'étude à des novices. 

L'avertls.scment solennel donné par feu Castelcyn, 
sident de la Chambre du Commerce, lors de 1'1nau 
tlon du Krulsschans et du Bas.sin-canal <que M. Van 
welaert avait confondu avec la Grande-Coupure de 
van den Broeck 1 > n'a eu aucun effet. Il faudrait 
de même que l'on finisse par lall'.ser les Anversois -
du port - conduire eux-mêmes leurs affaires, S1 l'on 
que tout ne continue pas a péricliter. 

Que l'on crée un organl.<!me autonome de direction 
qual• et del' bassins, avec une direcUon permanen~ d 
mea rompwo aux affaires. Voilà ce qui manque à Anve 
c'est pourquoi nous sommes dépaaaés par la Holland 
l'Allemagnt> 1 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARJ..> HAUSSMANN (OPERA) 

250 chambres av bam. Bans baln. depuia eo fnncs 
RESTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

Anvers-Bruxellea 

Del)Uis que le nouveau pont-route de Boom a étl' ln 
guré, 11 ex1ste trois grand'routes de Bruxelles à Anv 
Trola, c'est évidemment aeaucoup e~ devrait même :! 
parfait : c Omne trinum perfecte •· Malheureusement, 
cune des trois voles n'est parfaite, de sorte que loin d'av 
l'embarras du choix de la bonne route, on a celui de 
moins mauvaise. L'ancienne chaussée Yla ~rchem et Vie 
Dieu oondu.it à IJ'avers la premlére commune dans 
rues étroites, tortueuses et Mrocement mal pavée.i.. La t 
versée de Vieux-Dieu n'est pas bonne non plus et al à 
tlch. Malines et. Vilvorde. cela va artuellement mleux QU 
temps jadis, 11 teste l'arrivée à Bruxelles dont. la \'lslb!l 
et la facilité d'accès sont plutôt Insuffisantes. Une d 
xlème route a été amorcée derrière le Parc du Rossi 
via Elsdonck mais elle ne va pas plu.s loin, en ce mom 
qu'aux approches de Contlch. celui qui a conçu cette au 
strade C?) est oe qu'à Bruxelles on appellerait. «encore 
malin ! > La vole a plus de cinquante mètre6 de larg 
mata ... on y a laissé aux autos deux sentiers étrolt.5, n'ay 
pas six mètiu de large, ce qui fait qu'il est d1!!1clle et 
tout cas dangereux d'y doubler quelque camion ou vol 
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e. Tout le reste est réi1ervé aux piétons (Il n'y en 
ais) et aux cyclistes Cil y en a fort peu>. 

fin la nouvelle route Vla Boom et Meysse, elle aussi, 
qu'à moitié achevte et d'après ce que l'on dit - no
cnt au ministère des Finances - ne le sera pas d.e 

ors pourquoi avons·nous trois demi-routes entre Anvers 
ruxelles alors qu'une seule - Pourvu qu'elle fQt bonne 
urait amplement aum ? 

ôtel « A la Grande Cloche » 
Rauppe, 10-11 et lZ, à Bru:relles, Téléphone 12.6UO, 

recommande par son confort moderne. 
nseur, ChautJage central Eaux cour., chaude, froide. 

n sait que le 27 août aura lieu, à Llége, un grand con
international de chant d'en.semble. 

s chorales appartenant à dilférents pays ont décidé de 
ticlper à cette compétition mals, jusqu'à cea derniers 
ps, l'Allemagne s'était ab:;tenue. li est notoire, en effett, 
nœ bons voisins y regnrdent à deux fola quand 11 s'agit 

laisser venir leurs nationaux à l'étranger. Ils ont pour 
diverses raisons : volonté très ferme de ne pas laisser 

Ir de capitaux et désir de ne pas mettre le& Allemands 
contact avec des gens qui ont encore le bonheur de 
naitre quelque liberté. 
r donc, croyalti-On, l'Allemagne ne participerait pas au 
cours de chant d'ensemble. L:i cho.se était enrendue, 

ue aussi bien les délais d'lnseriptlon étaient expirés ... 

conseil de la semaine 
ur vos enfan~ et plus particulièrement en période de 

ces, ayez toujours sous la main quelques médicaments 
première nécessité. vous vous éviterez bien des ennuis. 
eMez..vous à la Pharmacie DemevUle, 65. Bould. de 
terloo, et vous i;crcz certain d'y trouver de.a produits 

Us purs et fmls. Les ordonnances y seront exécutées 
ldement alnsl que toutes les analyses. La fourniture de 
tea sp&:laUtés belges et étran-sères y est assurée dans 
plus bref délai. commandes : tél. ; 12.03.9' 

al.s ne voUlt·t-11 pas que de hautes autorités firent sa-
aux dirigeants du concours que, toute réflexion faite, 

leur serait agréable de voir une bonne chorale allemande 
présenter à Llége. Nous reconnaissons qu'a priori, Il leur 

répondu que la chose n'était plus pœsible, qu'il était 
tard, qu'on ne PoUVnit modifier un règ:emcnt de Portée 

rnatlonalc ... 
!en à faire, les Allemands lns!stfrent. Et on ~e demande 
mt.enant quels arguments ils purent bien faire valoir, 
r qu'en fin de compte satisfaction leur fût donnée ! 

Et dans quelles cond1tlons ! Le soir du dimanche 27 août 
ra lieu un grand concert. On y pré.,entern la chorale vic
ieuse ... et la. fameuse chorale allemande, laquelle gagnant 

tout coup. aura. snns avoir participê au tournoi. les hon· 
rs de la f1nRle 1 

Peut-être y nura-t-11 qu1.~e tll"age de la part des autres 
iétés partlclpantrs 

RAFFISl'.lt'E ..{llU.El\IOSTOl~F. - T IRl .f.MO;çT 
Edirez le ~urre ~lé-rancé en boiles de l kilo 

e plus en plus fort .. . 

Mais 11 y a encore m!eux : dans un désir de propagande, 
Allemands viennent de faire inviter, aux frais de l'ex
ltion, une autre chorale allemande qut va participer au 
cert du 12 août 1 
t sans grévenlr gersonne, la direction de l'expltlon, 

Vous aimez la chasse 
Mats les chargrs de l'organisation d"un territoire, 
les risques, le gardlennat, les dégâts, vous rebutent. 

ADRESSE:.\.VOUS A 

L'HERMITACE DE SAINT-ANTOINE, HARRE 
Visitez son domaine de 1.250 Ha. de cha~ à tous gibiers ota 

tout est prévu pour que vous n'ayez de la chaase 
que l'agrément. 

JOURNEE DE CHASSE A LA BOTl'E : 60 FRANCS 
Participation et organisation à forfait de battuea 

au petit et au gros gibier. 
HERMITACE DE SAINT-ANTOINE, HARRE 

CRANDE VILLECIATURE D'AUTOMNE 
Tout Pour la Chasse. Ecole de tir de chasse. Tir aux claya, 

sur silhouettes de gros gibier. Tir à l'arme de guerre. 
Ouverts à tout amateur durant la saison entière. 

HERMITACE DE SAINT-ANTOINE, HARRE 
par WERBOMONT (Belgique). Tél. Werbomont 27 

nous dit-<>n, a lancé ses 1.nvltat1ons PoUr ce concert dont le 
programme a été modifié, en douce. PoUr permettre d'y 
intercaler les morccnux exécutés par la dite chorale. On a 
notamment supprimé - oomme 11 se doit - toute la musi
que de Strauss, ce mauvais Aryen ... 

Et alors, voici le couronnement : 
On a fait imprimer des programmes spéciaux, en françala 

et en allemand, mentionnant que ce concert a lieu sous le 
protektora.t (Sic> de S. Ex !'Ambassadeur d'Allemagne. 

On assure qu'll y aura quelque bruit à l'exposition ce 
soir-là. 

Devenez. membre de L'ASCOT CLUB 87, bl. Emile 
pour gouter les mell· Jacqmaln. 
leurs ooektalla préparé\ par ROBERTS, le roi du cocktail. 

L'effort routier autour de Liége 
On fait, t1utour de Llége, un effort routier consldéra1:>1e. 

A l'ouest c'est le grand tronçon de ceinture de la route 
Ostcnde-Istamboul qui s'éâlfle et qul, par endrol~. est déjà 
complètement achevé. A noter que ce sont les « terris 111 si 
caractéristiques des environs qui tournis.sent les millions 
de mètres cubes de terre néct.>ssalres au remblal De Loncin 
à peu prèa à hauteur du fort jusque au delà du stade de 
Rocour l'auto-route se présente comme un véritable talus 
de chemin de fer. 

La route vers Visé est en pleine préparation et de grands 
tronçons, au oortlr cte !'Exposition, sont déjà prêts. 

D'autre part, en amont, la route quai de Rome-ponts 
d'Ougree 1anclen et nouveau>. court tout Je long du neuve 
au sommet d'une digue extra large et solide. 

Enfin, sur les hauteurs l\l'dennaises, la route Ltôge
Beaufays (air pur> a. subi des rectifications et élargi8se
ments de qualité. Cette fols elle est digne de la grande clr
cajatlon. Par contre la route du Conctroz <Angleur-Sart-
TUman-Bruxellesl n'a pas encore d'accès régulier mals on 
peut y arriver par les lacets de « La Belle Jardinière it, 
route qui fut, en 1914, une sorte de vole sacrée pour lea 
défenseurs du Sart-TUman. 

Mals quand prolongera-t-on cette route du Condroz vera 
sa destination régulière : la route du Va.1-Saln~mbert à 
Marche 0 D Importe tout de même d'y songer, car t-Out un 
travaU en dépend : celUl de facillter les communlcatlona 
vers l'Ardenne. 

Ce titre de rout.1 du Condroz n'est, en effet, pas tout à 
!ait exact. 

Par un raccord, toute la région de Melrcux, Durbuy, Bar
ve..ux, Bomal, doit être rapprochée dE' Llége... et le plus 
vite POMll>le.. 
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Une carrière intéressante 
Les humanités ne .suff<sent plus actuellement. li est né

cessaire d'acquérir dca connalSsances pro!essiormelles spé
cialisées plus poussées. Il est utile d'alllrer l'attention des 
jeunes gens et jew1cs filles sur les études de GRADUE EN 
SCIENCES COMMERCIALES ET FINANCIERES com· 
partant trois années d'études nprès une seconde moderne 
ou eclentiflque ou une premlère gréoo-latlne; deux années 
d'études après une première commerciale. Ces ctuces per
mettent d'exercer les professions de secrétaire ou de oomp. 
table au début et bientôt après d'occul>cr les foncUons de 
fondé de pouvoir, chef de service ou autres emplois de di
rection. L'Ecole de Commerce de l'Institut d'Etudes Poly
tA!chnlques, 11, rue de Londres. à Ixelles, agréée p:ir l'Etat, 
réalise ces étudel> et comprend en outre une scct.lon prépa
ratoire faisant suite AUX étudrs moyennes du degré infé
rieur. Les laurénts, dont pluslcul's ont conquis leur titre 
avec les félicitations du Jury d'examen. ont trauvë immé
diatement un emploi Intéressant. 

Le tourisme l'exige 
A voir le nombre d'étrangers et surtout de Hollandais qui 

envahissent le pays de Liège et les Ardennes, on peut se 
dire que l'argent pincé à la crentlon ou à l'amélioration 
des routes ne se.ra pas gaspillé. L'E.xposltlon de Llége aura 
bien servi la cause du pays. mals elle disparaitra. Les 
travaux rouliers, eux, demeureront et rapporteront. Car, 
l'axlome reste vrai : « Bonnes routes. bon tourtsme ! ». 

Il semble pourtant qu'on ne le comprenne pas suffisam
ment dans certaines sphères. Sl des voles nouvelles s'ou
vrent, on laisse par contre d'anciennes dans un état dé· 
plorable. Il arrive aussi que l'on fasse ou qu'on projette 
de !aire des gaffes de dimension... Ainsi cette idée de 
eteer une route sur la rive droite de l'Ourthe entre Chénée 
et Tilff 1 Oe serait un crime, et du coup, tout l'intérêt tou· 
ristlque tomberait comme il tombera helas au Sart-Tilman. 
Que des Tilffols rêvent de ce boulevard, qui fera de leur 
localité une banlieue liégeoise, c'est explicable. mals cc 
jour-là, plus personne ne s'arrêtera à Tilff. En tout cas, au 
nom de la beauté, U fnut sauver Colonster et Salnvnl, les 
deux images les plus pures de l'Ardenne au seull de Llége. 
E t interdire surtout qu'on y touche avec des mains mal
adroit.es.. 

Juste avant le Pont d'Yvoir, au bOrd de ln Meuse 

L' n HOSTELLERIE n 
rous, vous ~·errez cet établissement unique, créauon Cl<· 
Mnurtce VBChter, eX-pr. du Restaurant 3-Suisses. Brux 
Pension, 75 fr .. Week-end. 80 fr Tél 314-YVOIR 

Mais à propos de gupillage ? 
Mals puJSQue nous parlons projets et réalisations. que 

devient donc la fameuse voie !errée <qui ne l'a jamais et.el 
Fexhe-le-Haut-Clocher-Kinkempois ? Elle a mobll11!é des 
sommes folles, nécessité des travaux d'art considérable:>. 
Puis, quand U s'est agi de la mettre en exploitation, on y 
a renoncé. La nécessite ne s'en faisait plus sentir. La ligne 
Ans-Llége par le Plan incliné suffit à tout. et le détourne
ment par Bierset, Hollogne, Tilleur. ScleSSUl, est devenu 
une aorte de jonction Nord-Midi avant la solution. 
Peu~tre un jour reprendra-t-on le problème. En atten· 

dant, le chemin est désert. On a parlé d'en fall'e une auto
rou~ qui penne' trait aux automobilistes d'evller Liège 
C'est assez dlfflcile. Et puis les villes devratent tout de 
même s'inquiétcr de certains détoumements qu'on leur pro. 
pose. L'automobiliste va déjà sl vite qu'il ne voit plus grand' 
chose. Si on l'écarte de nos clt\>s Il n'aura plus l'envie d, 
les visiter et 11 leur accordera en tout et pour tout, un re
gard très lo1ntaln. Comme cela se rait déjà pour Tirlemont 
par exemple, qui est Pourtant un type caractértstlque de 
ville Belge 1 

Avant la guerre, les Llégeo1s protestèrent véhémentement 

contre un projet de détoumernent des grands eiq 
ce projet apparait bien menu. aujourd'hui, devan 
bléme roulier ! Mais les villes ne disent pas gra 
li est vrai qu'elles ne sont point faites pour la c 
:.i grnncte vitesse. Il leur restera la faculté de sol 
publlclté sur les routes de ceinture. Routes qui d 
déjà le commerce des postes à essence et des ta.ver 
certaines sont parfois bt •n... mettons mystér1 
ça c'est un autre' chapitre de l'histoire automobll 

Ultra chic Studio.:., P.-A.-T., eaux cour. en. et 
de bam att .. T.S.F. Té!. Repas 

63. rue Souveraine. Ixelles <avenue Loube). Tél. 

Ah! les congrès! 
« Parmi tant de congrès empressés à me plaire 

ratt-on chanter à Llége, Il en est un qui a rèunl 
cité de Tcbantchet les Teinturiers et les Blanchlss 

Rien de très spécial à signaler dans cette af!a 
le nom du président de la Fédération internatlo 
Teinturiers - mais oui ! - Il s'appelle M. Ledeul 
également président des Maitres teinturiers de 
M. Ledeull Il <en douze heures?) 

Il y avait aussi à Liége le führer des blrutchtsseu 
mands ! l Les gens du Reich ne se refust\nt rien. 
r:>ent surtout à se fall'c blanchlr ... autre part qu'à 
évidemment. 

Chromage Nick. cutvr. à épaisseur. FOURL 
16, ruo du Compas, Brux-Midi. T. 

Les amis de l'Ourthe en émoi 
Le.s Amls de l'Ourthe sont de nouYeau en émoi. 

apprJa qu'une société d't<lectriclté solllfitnlt l'ét.a.bl 
d'une ligne de 70.000 volts de Wérlster à Ougroo 
implique nécessairement la plantation de pylones q' 
il faut le reconnaitre, rien d'esthétique. A\1561 M. 
le président de l'Assoclatlon de la Défense de rOurth 
bondi sur sa plume et envoyé une proteSt.atlon corrcc 
!erme au collège des bourgmestre et éctlevtru d 
en mt'!me temPG qu'il a\isalt des faits la Commission 
des Monuments et dea Sites. U'S choses en sont là 

Il y a quelques années, pour des raisons id · 
M. Gavage et ses amis entrèrent en conflit avec la 
.;ociété d'électclcl~. Duel extrêmement courtois d'a 
dont les défenseurs de l'Ourthe sortirent vainqu 
s'agissait alors d'une ligne d'autobus à établir. Le 
fut ab:\ndonné. Cette fols. Il semble bien que les ch 
s'arrangeront pas aussi facilement. Car l'utilité de 
électrlque n'est pas contestable. 

Mals les Amis de l'Ourthe S<? demandent pou 
tracé proposé ~ par une séir1e de sites que les 
ne manqueraient i::as d'enlaidir alors qu'il s'écarte. 
beaucoup, de la ligne directe entre Wérlster et 
Peut-t'!tce une simple rectification de ce tracé suf!lr 
à contenter tout le monde? 

La Bonne Auberge 
à Bauche. justl!le son enseigne: on y mange fin, on 
bon et on y loge confortablement. Toujours awc prix 1 
ral-.onnables. - Tél. Yvoir 243 

Bilinguisme. . . malgré tout 
Les services des régks de Gand sont flamand! 

puis belle lurette jusqu·~ l'absurde. Tant pis po 
abonntls QUI se perdent dans lc.s grimoires des bU 
pour peu qu'ils ne connaissent pas toutes les finesses 
« mo(•dertaal " administrative. Pourtant. 11 est des 
les gens des régies reviennent au bilinguisme. C'est 
que le t1ervice municipal de l'élcctrlcl~ vienL de fn.ir 
tribuer uae brochure rédlg-:e en français - et en f 
uniquement - pou!' Inciter les bons Gantois à fair 
cuisine électriquement. Si les blU'eaux de la régie de 
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ront. rtpandre dans le public cet.te brochure à tc."rte 
, c'est pourtant bien parce qu'ils savent que labour

gantobe use de pré!é1·ence de cette langue Mals alors, 
f ... d'elle carrément quand ils lui tont tenir toute 
perasse administrative rédigée exclusivement en !la-
81 les Gantois avalent un peu le sens de l'humour, 

lent renvoyer les fascicules de propagande éd!~ 
çala après avoir ' marqué au crayon bleu sur la 

ure: < In ' t vlaamsch a. u. b. :t 

t vrai qu'on serait capable de prendre cela. au sé-

Hald et aea Tziganes 

LA COUPOLE, Porte Louise, tous les après-midi 
les l!Olnl. 

s'est pe.SSé dernièrement dans un !aUbo\ll'i de Gand. 
~rsonnige officiel venait de remettre un drapeau à 
elconq:ie groupement d'anciens combattants.. Et, na-

emcnt, un banquet avait suivi. Un be.nquct ne va pss 
discours. Quand !"heure fut ycnue le président. des 

rus se leva et, bien entendu, c'est d'abord à la santé 
1 qu'il songea A boire. Seulement, pour être ancien 

ésldent de surcroit., on n'en reste pas moins suscep
de u sentir l!mu en certaines clrconstancrs et de 
e, de ce fait, une parue de son calme. Alors, on se 

emporter par l'enhouslasmc d'autrefois. ~ vivat.a 
uère vous reviennent à la mémoire. c·est le cœur 

rle et le cœur des anciens est tout plein encore de 
ur qu'l:S avalent voué à leur grand chef de la guerre. 

en que le président. s'étant levé, convia ses c:unarndes 
e, avœ lui, à la snnté du .•. Roi Albert. 
personne ne songea à rire de ce lapsus émouvant. 
de suite, cependant, l'orateur s'était n•prls. D'une 

voix, les convives acclam~ent S. M. le roi Léopold III. 

C 0 C 
Vins. Apérltlta. Grande d~ 

DOUR NE gustation à ln mode françu 
98, rue du Midi CBour&e> 

caserne Saint-Pierre à Gand 

us disions dernièrement qu'il était regrettable que 
en cloitre de !'Abbaye de Saint-Pierre, A Gand, ne fût 

rest.aurl> et rendu accessible au public. Il y a , dans les 
enUI de cette antique abbnye actuellement aménagée 

mement. bien d'autres choses qui mériteraient qu'on 
uvàt de la ruine qui les menace. C'est ainsi qu'une 
e salle qui servit. autrefois de chapelle ou de réfec

' possède un plafond entièrement couvert de peintures 
entant des scènes bibliques et datant du XVI• ou du 

• siècle, qul sont en grand danger de disparaitre pci..1 

u. 
e.is sont peintes. ces scènes bibliques, à même une 

e de bois dont le travail est curieux et intéressant en 
La voûte et les peintures ont déjà beaucoup souffert 
Intempéries. DKI, de-là, une planche manque. Ailleurs, 
lectriclens ont posé leurs fils en plein mitan d'un pan
sans se soucier outre mesure de l'anachronisme. Dans 
ues lustres, si l'on n·y prend garde. tout cela aura 

. Peut-être ne s'agit-li pas d'un pur chcf-d'œuvre, mals 
sternlt à prouver qu'il n·y avait pas meilleur emploi 
re d'une salle ainsi décorée que d'y installer des ma-
s militaires d'habillement. San<; compter que nous 
étonnoru. qu'il ne se soit pas encore trouvé qu .. Jque 
nier pour crier à l'attentat à la pudeur de:; gardcs

asln, car ces peintres du bon vieux temps traitaient 
ênea bibliques avec un amour débridé des belles chairs 

ouies. Leur art pourrait bien faire rêver plus d'un 
tclon et nuire, pe.r comparalrun, aux ch.urnes de sa 
e amie. 

CO le tailleur de la 9olture, bou.sses pour 
autos, 43. rue T enbœcb.. - Tel. '13..83.39. 

Sécurité Fiscale et Comptable 
Société Anonyme fondée en 1926 

RUE ROY ALE, 145, BRUXELLES 
= Tél : 17.48.33 -17.48.34 = 

Tous les impôts - Tous les travaux comptablea 
Statuts et actea de sociétés Lois aoclal11 
Succursales à L1ége, Charleroi, Mons, Blankenberlbl. 

Oourtral, Anvers et Hasselt. 

NOMBREUSES REFERENCES 

Le Dr. Martens fait reparler de lui 

Le temps est passé de la grande frousse qui régnait sur 
la villa du Dr Martens à Astene. Les gendarmes ne gv

dent plus cette villa désertée par son propriétaire qui 
n'osait plus y mettre les pieds tant 11 redoutait de voir 
apparaitre sur la route une colonne de manifestant.a déd
dés à venir lui demander sans douceur de démissionner de 
l'Académie royale et. flamande de médecine. A présentque 
c·est lait, le docteur-miracle a réintégré ses pénates depula 
des mols. On ne parle plus de lui. On _le lai.Me pour ce 
qu'il vaut. Mals voilà qu'il semble vouloir se rappeler au 
souvenir des bonnes gens qui, na.guère, lui chantaient 
pouilles. On dirait que la tranquillité lui pèse. Il recom
mence à taire parler de lui. 

Une feuille gantoise raconte que, l'autre jour, quelques 
promeneurs, surpris par la pluie sur la route de Gand à 
Courtrai, s'étalent ré!uglés i<Ur le perron de la villa du 
bonhomme. Mal leur en advint.. Le Dr Martens n'est pu 
hospitalier. 11 parait qu'il se précipita sur ces braves gens, 
l'injure à la bouche, pour leur intimer l'ordre d'avoir à 
déguerpir de son c elgcndom :t. Il y avait une femme dans 
le groupe, une femme qul portait un bébé irur les braa. 
mals elle lut chassée comme les autres sous la bourraaque 
et sous la pluie. Ah 1 mala ... 

VOICI LF.S VACANCES 1 OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 lcn. de Dinant. route vers Waulsort. 
Situation unique - Tennis - Bibliothèque 

Le calme - Lt' repos - Bonne cuisine - Bons vins 

Propr. : Gaston DELRIVIERE, Ex-Maitre d'HOtel 
Restaurant Savoy de Bruxelles. 

Au Borinage 

Il y n Quelques romn.ln.es, nous signalions que l'homme 

de la rue boralne était assez dŒempnré en face de la car 
tastrophe économique du Flénu et du peu de réaction 
qu'elle eemblalt produire da.na les SJ>hère3 gouvernemen
tales. Nous disions que cc boraln envisageait, d'une 
maruère assez simpliste peut-être, la rani.se en act.Mté des 
puits rentables. la. const.ltut"!on d'un commissariat apécial 

et la lJlllpensa.tion de œrta.tnes pertes éYentuclles par des 
versements à provenir de la Qalsse de Chômage . 

En tout état de cau..o.e, disions-nous. le Boraln ne com
prendl"IUt, n1 n'admettrait, la mort sans phrnsc de sa 
terre .1a.tale. 

De!YJ!s lors, les groupements régionaux de oommerça.nts 
et d'artJsnns, sévèrement touchés, se réunlssent et en a.p
pellent à l'opinion publtque. Un véritable état d 'Alarme se 
crée dans ee ba.ssln déshérité ma1s viable aux dires de 
nOJ'"'.breuscs personnalités. 

Pourquoi laiaaer au huard 

l'e.chat de votre gaba.rdine alors qu'au ccc, rue Neuve, vowt . 
.>erez certt\ln d 'obtenir entière satlsfact ion.. 



2638 POURQUOI PAS? 

HOTEL WINDSOR • • discret, Intime, luxueux, du dernier confort. • 
13, place Rouppe, 13, rue Rouppe. Tél.: 12.69 66 • 

Du nouveau 

Voici que le Gouvcmement vient d'appeler en qua.11té 
d'experts. M. le bê.ronnlcr Tscho!fen, ancien ministre, et 
M. Jules Yemaux, admlnlstrnteur-Olreoteu.r de la Faoulté 
Polyteobnlque de Mons. D y a, dans oc choix, de 91!:ri~ 
prœompt.ions de penser que le travail d'étude sera mené 
vite et bien. S1 M. Tscboffen peut 6C prévaloir, comme Ju
riste. d'une grande autorité et d'une expérience reconnue, 
a.e tecbnlclen de ce br1llant tandem bénéficie d'une excel
lente renommée comme homme de science. ingénieur et 
économ.lsto. Oamme Oomm1.ssa1re royal à l'ORE>C, 1iOD 
œuvre, toute désintéressée, se défend d'elle-même. Dans 
le domaine des questions minières, M. Yemaux a publié 
diverses études éoonomloo-tecim iques fort polJSSiées où 

l'on reconnn.lt son art de dlsséqu<'T les questlona les plus 
complexes. On peut être certain que toute l'expérience de 
ces deux c."CJ)C:rtS éminents sera mlse au &erVice de ce pro
blème à beaucoup d'lncoÏlnues et plein de conséquenoœ. 
Encore fautrn que les nombreux intéressés témoignent leur 
entière confi1U1ce aux experts. 

Ainsi, le Boraln se reprend donc à espérer en constatant 
gue l'on s'oocupe de son coin de terre. n se répète avec 
plus de confiance : «Le Borinage ne veut pas mourir 1, ou 
plus simplement, dans son po.tols imagé : • Pierro~ vit co I » 

À L F R E D .roUR o~s BAS SOLIDES 
,,.,.,,,........,,., POUR DES BAS ELEGANTS 
39. rue Neu,·c. Bruxelles. Colorls mode en toutes qualltes 

Le dernier drap de lit 

Un souvenir à ~oPoS de la fête de la Cavalerie que la 
pluie contraria comme un slmple Jeu de Llége, sans décou
n.ger les curieux cltadln.s, ni les ruraux venus en visite à 
l'Expœltlon en nombre lmpasant, oomme chaque dimanche, 
<'t qui étalent trop heureux de savoir nrrosés, par la même 
occasion. leurs pâturages altérés. Tout spectacle ostenta
toire, tout d~llé à oœtumœ, toute manl!esta.tlon patrioti
que bénéficient d'ailleurs, à !Mge. d'un sucœs de bon &loi, 
quelles q~c soient l~ conJoncturœ. Le public est en or. 
dans oette v111c aux ro!lexes exubérnnts Et IJ(l.l"fols d'une 
naïveté qui émeut. 

Après la guerre, quand le roi, à sn première visite à la 
cité du Perron, passa à travers la foule, au bruit d'aocla.
mations lntC'rmlna.bles, p0ur ae rendre du palA!s provlnclal 
à l'hôtel de ville, une femme en cheveux, ln~rTomp:i.nt un 
lllstant ses vivats. se tourna vcrs Bt'.'S voisins. pour leur 
confier, dans le savoureux dialecte du cru : 

- Il ne se doute guère, celui-là, que j'ai déchiré, cette 
nuit mon dernier drap de Ut pour lui faire un drapee.u 

• 
RENAIX c cour Royale et Restaurant .Ide 1 <ex

Llson> à la Gd'Place Cun des bons relata du pays). 

La bataille de Charleroi 
li y aura vlngt~!nq ans dans quelques jours que se pro

duisirent, entre soldats français et allemands, les comtn.ts 
meurtriers qui ont prls pince dans l'histoire sous le nom de 
bataille de Charleroi - alors que résen·e faite d'une escar
mouche qui survint sur le territoire de la ville - ces oombatcs 
se déroulèrent sensiblement plus à l'ouest et au sud. depuis 
Auvelais et Aiseau. Jw;qu•aux plaines de MB.rbal: et de 
Go1.ée. Ecrns~'I sous le nombre, les Français durent finale
ment battre en retraite Jusqu'à la Marne, mals 11'Us lals-
5èrent, hélas 1 nombre des leurs sur le terrain, ils tirent 
payer cher aux Allemands leur V4ctoire toute momentanée. 

Pour commémorer le vingt-cinquième anniversaire de 
cette héroîque résista.nec des pnntnlons rouges. un comité 
• 'était formé à Charleroi qui avait eu l'idée de convier pour 
Je dl.m&nC"he 27 a.ont u .. "lc délésœ.tlon de chacun des régà-

An M • R d" à céder cause malad C. aJS00 a 10 Ecr. T.SF. Bur. Jo 

ments français qui pril'ent part à ln bataille de Char 
et qui, pour la plupart, reçurent en ces sombres jo 
le tragiqoo baptême du feu. HélMI cette belle Idée n• 
pas de suite, ne pourra pas avoir de suite. Et pour ra 
Sollicité de donner les autorisations nécessaires à ce s 
le premier ministre a dfl s'y refuser. En raison de notre 
litlque d'indépendance, 11 n'a pas pu permettre que 
soldats français en armes pénètrent sur notre tem 
fût-ce pour une manl!estntlon commémorative. 

On comprend parfaitement ce sentiment. Mals on 
regrettera pas moins à Charleroi de ne pouvoir fêter, 
qu'on l'a\·alt pensé, les représentants des glorieux réglm 
qui s'illustrt'!rent, il y a vingt-cinq ans, à la bataille de 
lerol 

ASTRID HOTEirRESTAURANT PA 
27, av. Carnot. T. Etoile 56-20 

Maison belge - Conf. mod - Tél. ch. ch. - Prix très mod 

La grève à la foire 

Et voici qu'à leur oour 11?.5 forains se mettent en srève. 
l'avalent annoncé par de grandes atriches vertes bo 
de noir en venant prendre leurs emplacements li Chari 
pour la trndltlonnelle foire du mols d'aoQt. Et ils ont 
parole, en fermant, l'autre soir, leurs échappes et métl 

Motl! : les forains se plnlgnent des exactions du 1 
leur égard. Alors qu'i!s parviennent à grnnd'pelne à n 
les deux bouts et que les caprices d'un été partlcullèrcm 
calamiteux s'ajoutent à l'incertitude des temps, le fisc 
taxe d'office broucoup plus qu'ils ne pensaient l'être et 
tablant sur des l'ëriflcaUons qui, disent-ils, ne Uennent 
oompte des Jours creux et de.s va.clics maigres. Or. ils 
fusent de se ROUmettre, on les me11nce de les MIBir A 
les forains, qui ront pour la plupart. dnns un état voisin 
la misère, derrière les dorures de leurs baraques, protest 
et font grève pour atUrer sur leur condition l'attention 
pouvoirs publics et de la population. 

Lœ pouvoirs publics entendront-ils? La population, 
en tout cas. a pris fait et cause pour les forains, coux-ct 
se refusant pas à IX\Yer l'impôt mals demandant sim 
ment Qu'il oolt équitable. Et pour que cet impôt soit 
table. ils proposent qu'il soit proportionné aux droits qu 
payent pour l'emplacemmt. de leurs métiers, en dépit 
tous les risques que le mauvais l!'mps multiplie. Cette p 
position mériterait, scmblc-t-11, d'être examinée avec bi 
ve!llance. 

(On sait quo les forains de Bruxelles viennent de se m 
tro en grève à leur tour et pour des ral!ons analoguœ.) 

POIL 
dC!trult pour toujours en a Séances. Q l'lnati 
de Beauté de Bruxellea, 40, rue de Malin 
Chirursie Eathétique des seins et du visage. 

Elle est pleurée la c1 dame » okapi du roi 
Au cœur du bon po~ulo parisien, ln B<'lgique ccnserve 

oote d'amour. Nous eûmes l'oocaston de le constater à p 
pos du décès de la femelle okapi (a11tmal oongo!nls ra 
61me> dont notre Roi avait fait cadeau A M. Letrun 
en enrichir le Z.oo de Vincennes, ~tabllsscment d'Eial. 

Or, œtte dame okupl, fort atteinte par la fatigue 
voyage, succomba, dès son llJTivée, nu parc zoolog.que. Di 
que cette mort fut un deuil pnris1cn serait exagé 
Mals elle défraya la plunart des conve?'S3t1ons. Un cade 
de plus d'Un million. fait par le roi, surcncbér.lsaaicnt J 
titis ! Et QUI mieux est un animal dont li n'existt, tn ca 
tl~té. que quatre exemplaires ... 

Ah 1 plaignons le pauvre okapi et honorons sa mémoi 
Cette antilope à la tête de girafe a contribué à ~hauff. 
les sympathies franco-bclites 

6ENJA:\11~ COUPRm 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28. avenue LoUlse, Bruxelles <Porte LoUise). -. l'é:. 11.16 
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Frs. l'imperi:Mable de voyage homme et dame 
BERZET, 71, Montagne de la Cour. 

outillage et accœsolrea d'autœ a STANGQ IJ 
259, ch. de Charleroi, Brux. 37.58.78 _ • ,. .. ,. -

our du populaire parisien 

pour lea souverains 

régime rél)ubllcain est profondément ancré dan& les 
françalse6. Mals, ch~ le peuple, quel amour pour 

ls quand Us viennent lul rendre visite! Jamais feu Ni
n. le tzar de toutes les Russies. ne fut plu.s acclamé 

Parls. Mal.& après !'armistice, quand le noble A.lœrt I .. 

ges, les eaux, les 1t.a.Uona les plus répuMes ROlll' leur mon
danité qui les ont attirés : Deauville, Blarrltœ, Vichy, Juan
Ies-Pin.S. Plus ils sont communistes, et plua 1la tiennmt à 
s'en mettre plein la vue .•. 

Ainsi qu'on l'a si bien dit, le slogan de l'é(;alhé tend, l 
notre époque, à l'emporter sur celui de la llberté. 

Orientes vos promenadH vert La Hulpe l1are), Vous y man• 
1eres a1rublement et bien à !'Auberge du Père Bolgelot. 

u. première vl.s1te officielle à la France, jamais 
es royales ne perçurent une telle ovat.\on. 

coonal.ssona une humble employée qut, eelon la 
du Jour, pro!œse des sympa.thles pour la C. O . T. et 
le front pop111alre. Elle est veuve, peu riche e:t très 

lmonleu&e. Mais da.na son modeste logement une me.
d'autel est dreMé à la dévotton du roi Albert et de 

lne Astrid. Quand, a.près sa journée de irava.11, la pau
veuve ri-gagne 5E'S àtrea solitair~s. elle allume des bou
devant lea phot.ograi>hies d'Albert l"' et de sa gracleu.se 

hi Hôtel Le Zoute 

ue du Littoral, 37. - Centre du Zoote - Tout confort -
t - CUlslne renommée. - Téléphone : 625.~. 

Belgea de France offrent un avion 

au Ministre de l' Air 
Belge est né rouspéteur. C'est un lait. Au début de la 

de guerre, nœ compatriotes, qul s'étalent relugiés à 
, y turent pa.rt1cullèrement bien reçus. On échangeait 
billets de ba.nque au pair, on leur procurait des loge

t.11, Oil les a.ldalt à faire des a.!fairM, on lea congratulaiL 
on lea trrut.alt. en aauveu.ns de la France. Ils n'en pes

t pas moins. A leur aens, la. cuisine frança.~ ne val&lt 
la cuisine belge, on ne leur servait paa 8s,,ez de pom
de terze et ils se montraient stupéfaits qu' les serveu

des ri-staura.nt.s prissent une mine ahurie lOl'llQU'lls leur 
andalent dea 1 choe:iels > ... 

ue d'autres rouspétances depuis : contingentementa. car
de tra vall, question frontalière, etc ... 
n'emgêche que les Belges Uxés en France aiment pro

dément œ paya. La preuve en est dans la. souscription 
te a.u sein de notre colonie pour offrir un ou plusieurs 
ons à la défew;e françaL.o;e de l'air. Cette .souscript1on a 

. d'ores et d~Jà, les 600 billets de mille. 
omme quoi il est vrai que, seuls, les acta oomp1ent ... 

OEN EN DAEL Son week-end à 60 !r. (du samedl soir ince-Léopold au lundi matin>. Tél Hoeylaert 02·529454 
T8 les dlm.: menus fins à fr.17.50, l.Dlpec. 

résistent à la pluie, les congés payés 

président Edouard Daladier s'est bien gardé de toucner 
cette snlne réforme que sont les congés payés. Tout f'n 
pprlmnnt d'allleurs l'ab.5Urde ministère dit des Lolslra 
· par oon prédécesseur Léon Blum. OOmrtl(> si les loisirs'. 

et divertls.50men111 ne ces.saient. pas d '6tre tels à pa.r-
du moment où l'on se mêlait de les 1diriger1 1 

Etant donné la tension et les dangers in~maUona.ux 
t.rot de oea congéa payés a été toute!ol.s adapté aux clr~ 

anctS. On\oe à un sys~me de roulement qui concilie 
n~té pour les ouvr:.ers de se délasser avec les tnélue

b!es exlgenoe4' de la défense nationale. 
n nous intéresse, e.u titre d'information psychologique. 
entendre les bénéficiaires de ces congés payés nous faire 
récit de leurs villégiatures. Ils rouspètent Cet. dame cela 
conçoit Il contre le mauvais temps qui a gàché leu~ va.

nces; et. pour un pe'J, ils en accuseraient bien Daladier 1 
l4aJ.s qu'il est amusant de consta.ter que ce aont les pla-

Le jubilé intellectuel de Bergson 
OctOgéna.lre, et perclus de rhumatismes eu se1n de 5& 

gentille Villa d'Auteuil, l'illustre philosophe Bc?gson vient 
d'être l'objet d'une touchante mamfe:>tat.ion à l'occaslon du 
cinquantième amùversa.lre de le. publication de aon premier 
ouvrage sur les données de la conscience, un ouvrage qui 
contena.lt déj:\ en ire1me le système philosophique qui d&
valt s'épanoulr avec éclat dans I'« Evolution créatrice», son 
maitre livre, et qul nt événement. 

Philosophe de l'intuiUon, en opposition avec le matâ'ia.
Usme sclentlflque, Bergson devait exercer sur son époqu• 
une in!luence d'autant »lus considérable qu'il est un écri
vain tout à fa.1t remarquable. Le rôle prépondérant qu'il 
confère à l'intuition et à l'instinct et son très grand talent 
de styliste et de conférencier devaient lui a.Wrer de nom
breuses ferveul'3 féminines. Mals ll ne voulut jamais jouer 
a.u Bellac. Il le prouYa. bien, quelques années avant 13 
guerre, lors de ses inoubliL\bies coun; du Collège de France. 

BELLE AURORE 
En effet . .. 

.1 , Place des Martyrs, 1. t~L 17.55.50 
Menus à 15, 23 et 35 !r. et à la car te. 

Créé pa.r P'ranQOIB I•r, qu1 incarna l'esprit encyclopédique 
de la. .RenaJssanoe, le Collège de Fra.noe Œt ouvert gratui
tement à tous 1œ auditeurs. Au grand dam des étudiants, 
tout au moins pour certains cours, comme ceux de Bergson 
et de feu Faguet où ils demlent s'y prendre longtemps à 
l'avanœ pour trouver place dans l'a.mpblthéâtre tant celul
ci était enc.onû>Té. Oncques ne vit-on, devant 1~ vénérable 
bâtisse de la rue Monge, autant d'automobiles luxueuses que 
lorsque Bergeon devait monter en chaire. I.e Tout-Parla 
fémlnln le plus huppé s'empressait pour l'npplnudlr. acs 
dames descendaient. de voiture, les bra.s chnrg&! de flcw"ll 
qu'elles déposaient sur la table du professeur avant l'ar
rivée de celui-cl. Mals Bergson, ainsi qu'on le verra., prenait 
fort mal cet hommage . 

GLOBE Menus à 12.50, 15 et 20 francs UCCLE 
621, AVENUE BRUGMANN, 621 

Suite 
Petit, aec, d'Une élégance stricte. Bergson commençait 

par débarrasser sa. table de ces vains ornements 11oraux. 
Il les jetait sur le parquet. OU bien sur son fauteutl Dans 
ce dernier cas, il s'asseyait dessus. l'air agacé. Puis Ù com
mençait sa. leçon : «Maintenant, parlons de choses sé
rieuses». 

Quand ces dames approuvaient tel ou tel passage en cla
quant des mains, U s'lnterrompa.lt pour les rappeler à l'or
dre ya.r un bref : «Nous ne aommes pas a.u théâtre ici mnis 
au Coll~ de France>. ' 

Son cours tenninê, ll s'éva.dalt pa.r la rue des Ecoles pour 
gagner te :t>oulevard Salnt-M.icbel où n rejoignait quelques 
jeunes d!Sclples mBSCullns. 

La c.".mctéristlque d'un Bergson. ancien un1Ycrsitalre qu1 
professa à Clermont.Ferrand et au lycée Henri IV est de 
détester le cabot.inage. Oe n 'est. point là une de ses moindre.a 
qualités. 

PILULES DES DAMES 
Rewds époquca doulo~uses • 102. rue de la Lol, Brux. 
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Un bock 
avec le Professeur Bordet 

Préaident du conaeil culturel 
de langue françaiae --···"···-LA THESE ADVERSE 

l/qJlnSon waDoane et ... 'Yellolee ne *'OlsDI 1111:1 ccn
..a. cu1tureJa de l'lnetluctlon PUbUQue, Oil le 11.tt, qu'Une 
~t.ble fort nSdulte. Noua même noua avom m&rqœ, 
6 dlw ftllll1a-. Ja nMnanoe que DOUi ~ une 
• Ulii''hla daDt DOQI D~ ... l"UtAUta6 IJavn6cUMe, 

"LA VIE EST BELLE" 
LS NOUVKAU Rlm'l"AUllANT 

DU CHAT&AU DK TKllVUIRKN 

dont ]& dlrectton .. ftd ~ 1 
114. NeU.. ex~ur du Restau
rant c La Vie 8lt Belle • t. l 'Expo-

a1tlon de Bruxellea 1930, 
YOua attend avec • 

CUISINK 

DK TOUT PRKMIKR ORDRK 

ST SA 

CAltTK DKS VINS 

VllAIMKNT IETONNANTS 

Ill' PUI.. L'INDllOIT UT .. HAU, 81 CALML Ill DISTINeuC 

CBATEAU DE TERYUEREI 

et qu1 noua pua!uait propre t. eemr lee deeeelna de8 
ma.nd18eura in~ux. Du point de vue du ira:n.co~mm 
à quot bon, dialona-noua, des palabres d'avance 
dér1ao1res par la forœ mmie de I& Jol? Voulue pa.r 
Parlement où la majorlté était hosWe à la prééminence 
]& cult.uJ'e françafae, cette l<>i, oe1Je de 193'J, eort 
effetll princlpau.x: elle tend à supprimer toute fDg 
non flamande dana la fonnaUon des Flamands: elle 
Uige COlltl'e eux-mêmes, en les empêchant de ae dél~O.
dlaer, les Belpe dee prov1ncea du Nord Dl&Slléa 
l'aalomérat1co, enfin. tout en 1.nstaurant l'ullUlwgiLW51• 
eUe impose en fait aux Belges du Sud l'étude du Ilaim&il9 
langue difficile, non encore fixée, à rayonnement faible, 
dont en vain les Wallons exploreront lœ arcanea: m 
s'ils ont pàll sur les textes et cru salslr le fin dtt f1n 
purisme néerlandaia, leurs examinateurs ou même sln1 
ment leurs interlocuteurs thlola leur déclareront 
ment qu'ils n'y pigent rien ... Cette loi étant oe que n 
veoone de dire, à QUO! bon des conseils culturels? Da 
pourront traiter que dea vétlllea; mats 1ls auront eu 
..wt&t néfute d'Ote:r aux Belges non flamlnganta l 
demler mot à dire, sur des suJeta Qui intéressent tout 
payai • 

Oe point de vue avait été exprimé, sous d.1'venes f 
pu Pourquo• Pa.i1 lonlque J'eus l'honneur de rencontrer 
prof~ Bordet, doot la préaence à la manlfeata 
Léon Souauenet noua avait beaucoup touché, et qui 
ID&lt Bruulle. avec quelques.una d'entre noua. 

- Voua ttea 1DJuat.es envers le conseil culturel d' 
lllGll françal8e, me dit 114. Bordet; ceux qui en font 
C01m:De mol-même, ne sont nullement d'humeur à 
auz tnJonctJom flamingantes ... 

l&demus noua C&Ullmea, et M. Bordet me permtt 
not.er, pour nos tecteura, des pointa de vue qui, indiél>endli.ml 
mmt de leur intérêt int.rinaèque, auront l'avantage 
canatU.uer l'expœé de la thèae adverse. 

Tout d'abord. me dit M. Bordet, ce qu'il faut faire c' 
• dMendn, c'elt •vtter le plre... La lot de 1932 n' 
JIU bonne; c'ea une machJne de guerre; noua en con 
nana cœune voua. 1'4'ttl• en attendant des canJooet 
polltlquea plus favornh'"• c'est cepc-ndant à l'intérieur 
cett.e lo1 qu'tl noua faut trava.iller. 81 défavorable qu'e 
noua IOit, elle noua permet cependant quelques oo 
part.les; elle donne de l'extenalon à la soolar1té flam&Dd 
m&la elle noua permet, à noua aua&, de réclamer çà et 
de8 bles, et nous ne noua en ferons pe.a faute ... 

Bret, notnt travail, oe. a été d'abord d'éviter le Jl(re: 
noua 80IJlDlel puwenua à maintenir l'unité de jurlapru 
dence, de méthodes admlnistratives. c'est mieux que rien ... 

Le projet que noua avons élaboré, de concert avec noa 
collèlu9 flamande, a pour d1recUve : paa de JJridomlnance 
d'Un l1'0UJ>e llnru1at.1Que queloonQue; unité de directives <ll 
ne l*lt ttn question d'indépendance léclalative des deux 
groupes) et. enfin, autonom1o culturelle, ma1a *ictement 
culturelle... Bt. noua çklflona que al noua employons le 
terme c autonomie •· c'est aeulement dam le domaine de 
l'in8tzuct.kJo publique, de8 ~ et dee art.a, et en teoant 
compte du CU11Ct.6re parUculler de l'actlv1té de ce dépar
tement. .. 

CONTACTS A TOUY.ES LES TRA VEES 

D'a11Jeun, et ~nt pour éviter un i.c>Iement qui 
noua panlt devoJr eortlr des effet. funestes, noua avona 
pré9u des pr1aea de contact à toua les échelooa, à toutes lea 
tzaVéee de l'édifice projeté. Tout ce qui n'est paa du rœaort 
ril1on&l eat considéré comme d'intérêt commun, et les 
deux collèges le c:Uaeutent ensemble. Il y a deux secrétaires 
~éœraux, qut 1e IUCC6dent automatlQUement. 

- Comme les conaula t. Rome ... 
-. Oertalnl eemce. contnux eont IOWDJa à ieu.: esamen 
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un : bibliothèque roynlc, observatoire, académie belge 
Rome; pour les conférences •et congrès mterna.Uonaux. 

e pour Jœ rnpporta avec les amb~des et légations, 
premier secrétaire, d'accord avec son coll~e. en réfère 
ministre; l'ensc1gnement est placé oous les ordres de 

eux directeurs généraux nppartcnrint à l'un et l'autre 
le ... 
Pour les Beaux-Arts, les Lettres, l'éducnllon populaire, les 

ibliothèqucs publiques. deux direet.curs généraux. là aus&; 
t, en principe, le chef le plus ancien coordonne l'activité 

deux serv1ccs; d'ailleurs, les !onct.tonna1rts des deux 
les constituent un coll(?ge commun, et Us sont appelés à 
nnaltre de toutes les cspœes qui intéressent la collectivité 
lge en tant que telle ... 
Enfin, aucune réforme ne pourrait Hrc Introduite sans 

'avis des cansells. Telle est, dans ses grondes lignes, et en 
issant de côté les dispositions transitoires tout comme le 

ervice d'études et de documentation, ln chnrpente générale 
u projet ... 
Elle n'a rien de choquant, ni d'nbuslf, si l'on tient compte. 

ncore une {ois, qu'elle est \Jasée sur une réalité juridique, 
'est-à-dire sur ln loi de 1032 ... 
Ainsi dit le professeur Bordet, Et je n'ose lui ri!pondre 

comme je le voudmis: 
- Sans doute, mon cher professeur Mals il n'en reste 

pas molns œrtaln que la loi de 1932 n'c.xlgealt pe.s que l'on 
créât ces conseils, et la preuve c'est qu'on ne les avait pas 
fait. vivre effcct.lvcment.. M. B\nnqunert les fit surgir du 
n éant administratif. Quels sont, du point de vue du fran
cophone belge, les avantagcs qu'ils nous offrent? Aucun. 
car, dans la pratique, ils servent à empêcher les Wallons 
de se mêler des affo.lres des FJamnnds, mals Ils n'empê
chent nullement œs ~mlers de peser sur la vie culturelle 
des Wallons et de leur lmpœe.r leurs conceptions. Pourquoi ? 
Parce (lue les lois qui nous régissent en matière d'lnstruc
tton publique. sont Inspirées d'Une majorité ne.mande. Or, 
il n'est pas douteux que &1 ln Wallonie était un état indé
pendant, non seulement le nécrlnndais y deviendrait langue 
facultative. mals les dl.rections morales et phllooophiques 
de notre ensc1gneme:nt s<'rnicnt profondt.lment changées; 
tandis que si la Flandre étnit liure. <'lie ne supprimerait pas 
le français dont elle u besoin; et Il est lllen certain que 
les directives religieuses, que le dos.'lge politique des sub
sides seraient apt>roxim[ltlvem...,nt l<'s mêmes « ln Groot
Vlanderen » qu'en Belgique bll!ngue d'nujourd'hU!. Ayant 
ce qu'C'lle désire, la Flandre n'aurait rien à changer ... Ainsi 
donc, s'il y a quelqu'un qui est manœuvré. ce n'est pas le 
Flama.'ld ... 

Telle serait mon argumentation, si je prenais la liberté 
de contredire le président d'un conseil culturel. titulaire du 
-prix Nobel. Mnis je m'en garde Et d'ailleuri; M Bordet 
me ré;><>ndrait sans doute : 

- Nous n'avons pas à discuter Ici de l'opportunité même 
des co::lsells culturels mals pulsqu•nus.sl blm, !ni nous étalent 
lm~ et que nous ne pouvions fn\re la grève des conseil
lers. il nous fallait aviser à en lh-er parti. Ce que nous 
faisons ... 

NOS DESIDERATA 
' Coir.me s'il devlruut ma pensée. le prof~r Bordet passe 

maintenant au chap.tre de la doctrine. A côté de œ que le 
c:onsell wallon a élaboré, d'accord avec son coéquipier 
!lama.,d. dans le plan du « mlddelmntl.~me » Inévitable, 
voici maintrn,mt à quoi ttndcnt les membres du dit con
seil, 1oilû si l'on veut leur ldral. 

Nou; ne pouvons qu'y souscrlre ... 
c·~· le retour à l'autonomie communale; le retour à la 

Jibertt du père de famille ... 
- Cette liberté du père de fumllle, lorsqu'on y a porté 

a.~teit:te, on a déclan\ comme Il est clusslque de le faire en 

Ses monopoles 
célèbres 

Bordeaux 

Ses vins Uns 
d'AlsacE:J · 
Riquewilu 

Pour ICI 
1cux ~landr.s 

"- BLOMME 
c, F 1 LS 
Ostende 

J. &. P. MARTIN 
65, rue Veyctt 
n1. 37.38.38 
HUXRLEI 

Aa•nts 
Cénér1ux de 1 

Chllmpaane 
lfl.NEST IRROY 

Reims 

ICRESSMANN 
Vins 

Bordeaux 
·• Al,ac• 

8ourao1na 
CEISWEILER 

Nult1-s•-Ceor1es 

Cosnac OT ARD 

::OLDEN WEDDINC 
'meric~n Whl\kev 

Niow-York 

ce cas, que c'était pour le bien de oeux que l'on ligotait 
ainsi ... Mais le vieux proverbe œt. toujours 'Vl'ai : « optlm&e 
leges. pessimne reipubllcae ». Le Flamand moyen s'est sou
strait à la contrainte. D:lns l'agslomératlon bru..xellolse en 
particulier il n'a pas voulu prtver ses enfants des bienfaits 
de la cltlture française. Dans certaine3 communes comme 
Ganshoren. par exemple, 60 p. c. des e.nfants vont à 
l'école à Bruxelle::i, pour éviter les effets de ln !lrunandlsa
tlon. Voilà qUi permet de condamner « a priori » le système 
actuel ... 

- Les Flamingants eux-mêmes en conviennent, M. le 
professeur. Mals l'un d'entre eux me dèclarait l'aut.re jour, 
a:.-ec w1 flegme. une aménité qui m'a laissé pantOlS: 

«Nous reconnaissons fort b!t!ll que Bruxelles francise irré
sistiblement les lmmlgrM. Mnls c'est un mal qu'il faut com
battre, parce que les Flamands rranclsœ. ayant adopté vos 
mœurs, qui sont corrompues. et votre civlllsnt!on qui est 
décadente. deviennent "" ""''" généraUons des « homun
culi ,. stérlles. Et tout est 1\ recommencer! Nous, les vitaux 
et les forts. 11 nous fnut rénllmcnt.-r sans cesse le Moloch 
de la latinité artérl<>-Selérotlque ... » Le propos que je rai>
porte de mémoire est à peu près wxtucl. Il émnne d'un 
brave homme, d'un [llml\blc conlrère. Ce confrère extkrlo
ri~e. simplement. ce que d'aut rcs pcnsl•nt 1wrc réticence!. .. 

Mals M. Bordet croit que malgré de pnrclls signes d'aver
sion le cœur de la Flandre n'est pas si loin de nous. Fré
quentant des sommités, sommité lui-même, peut-être ne 
sent-Il pns, avec l'intuition un peu animale qu'il y faudrait, 
la sourde virulence èlés pou.sstcs rnclstes. Les sages et les 
mandarins se tendent vite la mnln. O;;ins le plan de l'esprit, 
tout se concilie. M. Bordet, qui est détennlnl!t.e, se trouvait, 
lui-même me le dit, en parfait accord avec M. Van ert>huch
ten, de Louvain, et r!cn ne l'empêche, lui Wallon, de s'en
tendre avec M. Van enuwcln<'rt. flamingant mals nanti de 
deux doctorats. Ce qui est ardu c'est de persuader à un 
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talon bleu et la veste blanche, histoire de changer un peu. 
tA veste est aSSC".l long~ avec det. poches rapportées et des 
boutons d'or, de préférence les boutons d'un club, dont on 
doit avoir l'insigne d'émail à la boutonnière. Il y a des 
femmes qui ne s'inscrivent à un club que pour avoir les 
boutons et .les insignes l 

Avec cela, au oholx, la blouse chemlsler ou le chandail 
à col roulé. Le chandail c fait plus maritime», mals le tri
cot rayé a complètement disparu. Nous avons longtemps 
« donné> dans les matelots. Ce sont maintenant les olfi
clers qw ont la cote. 

Comme eo1.ffure, yous aurez un foulard ou un lien pour 
tenir vos cheveux. Rien du tout, sl votre eoUfure le per
met. La casquette mo.rine est charmante et très cri.ne, 
mais vraiment diftlcUe à porter, surtout à terre et quand 
on n'est pas Virginie Hérlot.. 

Notez que si vous par~z vraiment en croisière, une vraie 
croisière, à bord d'un paquebot, vous n'emporterez pa.s de 
tenue de yacht : vous seriez parfaitement ridicule. 

Elégance et Commodité 
La maison spéciallst!e dam la fermeture 4 glf$sfère 

HOME DU FERMOIR 
51, rue du Marcht-<ttu:-Poulet1, Bru:telle1. - Ttl. 12.38.69 

L'âge du short 

Les rois de la plage, ce sont lei; en!ants. Là, lis sont 
vralment chez eux. Ils Jouissent du vent, du soleil et du 
aable plus et mieux que les grandes personnes, d'autant 
plus qu'ils ne liOnt pas gênés par le souci de ne pas abi
mer leurs \"êtements. Ou plutôt ils ne devraient pas être 
gênés par cc souci. Mals exlste-t-U encore aujourd'hui des 
enfants à qui on ne mette pas pour la plage des vêtements 
lavables? 

On n1labillc pas d'ailleurs à tous les àges de la même 
façon. Quand li fait trés chaud, alors que les tout-petits 
re.stent en malllot de bain, parmi les grands, les gar
çons portmt simplement un slip tandis que les filles 
mettent un short et un bain de soleil. Dès que le temps 
fraichit, ks tenues deviennent plus variées. Beaucoup de 
fillettes con~ervent le short en toua temps, quitte à le 
compléter d'un chandail. n faut dire que c'est une tenue 
qui leur convient mieux qu'à personne. De huit à douze 
ans. c·cst l'àge du short. Avant, les petits corps sont trop 
potelés et le short glisse. Après, ce sont déjà de petites 
femmes, et comme aux femmes, le short sied à une sur 
dix. 

Un vêtement charmant et qui convient aussi bien aux 
filles qu'aux garçons, c'est la salopette de méeanlcien. Elle 
peut ètrc bleu-marine, en toile de couleur ou en toile 
imprimée; elle est toujours charmante. Elle protège P!U"· 
faitement les Jambes les Jours froids, et elle dissimule 
agréablement les mollets de coq et les gros genoux qul 
sont une des misères de l'adolescence. 

Pour les !!Jles de tous Ages, voici la barboteuse déjà 
connue et toujours ehannonte et pratique. Quant aux 
grandes f1llettcs, elles s'accommoderont admirablement de la 
petite jupe plissée ou non, extrêmement courte Cau-dessus 
du ~enou) qui est à la mode en ce moment et qul est 
6l redoutable à leurs mères l 

FIANÇAILLES . 
Grand choix solitaires brillants 

VOYEZ NOS PRIX - - - JOAILLERIE BOLLO 
38, rue du M!dl, 38, Bruxelles 

ADLER 3 VITESSES DANS LE PEDALIEI 
Rue du Bailli, 86, Brux. T. 37.94.~ 

La robe qu'on fait soi-même 

Août, le mols où l'on est déjà un peu accoutumé ati 
vacances, à l'atmosphère de la plage, à cette Vie un pei 
Irréelle, toute d'olslvité, sl différente de celle de la vfl:le 
Pour tout dire, le mols où l'on commence à s'ennuyer -w 
peu. Sans se l'avouer, on voudrait, ne !ut-ce qu'une heure 
refaire des courses dans un magasin, et connaitre cet~ 
i~ des choses neuves qui sont toujours si Jolies le 
jour où on les achète 1 ~ 

C'est la période où les plus Inactives s'avtsent qu'il man 
que quelque chose dans leur trousseau ou plutôt qu'il lew 
faut quelque chose à faire. De là ces ouvrages invral 
semblables ou ravissants nés de l'inaction de la plage el 
que tout l'entourage, bonnes amies en tête, admirera, 
même et surtout s'ils sont atrreux (ceci pour les bonnes 
amies>. 

En avons-nous vu de ces robes Caltes de trois mouchoirs 
paysans, de ces espadrilles de toile, rebrodées de grosse 
laine, de ces chapeaux de pêcheur à la ligne ornés de 
cordelières et de pompons, comme une mule d'Andalousie 1 

n y a aussi le pa.n..'.o, taillé dans une cotonnade fleurie 
achetée au marché et qul est toujours ou trop long ou 
trop court, avec des solutions de continuité et de brusques 
ruptures de couture.s, bref dans tou.s les cas, inconvenant. 
n y a la robe du soir c Haute Couture » taillée dans un 
rideau de mousseline, li y a ... nous n'en finirions pas f 

Mats Il y a aussi les Improvisations délicieuses que savent 
réussir avec rien quelques !emme.~ adroites, au goût par
fait, celles-là justement dont on dit qu'ell~ seraient éle
gantes avec une toile à sac. · 

C'est une de celles-là que nous avons vu se tricoter des 
socquettes avec des restes de laine de toutes les cou
leurs : une raie rouife, une raie bleue, une raie verte, une 
raie Jaune, etc... C'était tout simple, mata U fallait en 
avoir eu l'idée et surtout, surtout avoir su l'exécuter et le 
J>Qrter l 

VOLETS 
REPARATIONS 

Très facile 

JALOUSIES , STORES HINDOUS 
J. V AN HUYNEGHEM ET PILS 
151, rue Jœrdan - Tél. : 37.28.36. 

On sait que l'envers d'un thél'ltre, tout comme l'envers 
d'un music-hall, est un labyrinthe sale et noir. Voulant un 
Jour parler à un acteur en train de répéter, un de ses amis 
avisa un Jeune garçon qui trainait à la porte. 

- Holà! Je voudrais que vous portiez ma carte à M. X ... 
- C'est pas la peine; vous pouvez y aller : descendez par 

cc couloir jusqu'à une parte où 11 est écrit : c Entrée Inter
dite »: passez Par cette parte el continuez Jusqu'à une 
autre parte où 11 y a c Privé ». Entrez, traversez la salle et 
vous verrez une parte où Il y a c Silence ». Frappez très 
tort ... 

SEVRES de SAUZE, Paris. - a grande révé
lation actuelle. Parfums, Cologne; Lotions, Poudres, etc., en 
vente chez toua le, bons coltfeura, parfumeun, rr. magasins. 

C'est papa 

Le prince Baudouin est un jt"ur.e bembin pétUl· nt d'in
telligence. Et déjà le petit pr 1 ce Albert marche S'Jr ses 
traces. Leurs réparties tant la Joie de la famille royale et 
de ses Intimes En voici une qu'on nous certifie a1.then-
Uque. 

Conjugaison 

LA MAITRESSE. - Voyons, Toto, si Je dls 
belle, à quel temps est la phrase? » 

TOTO. - C'est au :pa.s.sP, Madame. 

- Mon frère, disait récemment le prince Baudouin, est 
encore trop petit paur comprendre. Il ne sait pas encore 

I
l ce que c'est un roi. L'autre Jour, Il m'avait demandé ce que 

: « Je 8\lis c'était et J'ai montré la photographie de papa. Alors Albert 
s'est fâché et n m'a dit: « Non, ce n'est pas un roi. c'est 
papal> 
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Air gratuit 

Mc'l'avisb ayant aperçu un krtteau sur lequel on pou
vait Ure: c Air gratuit », ll aITêta &a voiture pour ne pas 
manquer une aussi belle occasion et remplit se.s pneus s1 
fort qu'lla en crevèrent. 

Une martyre 

- C'est une femme qui a beallcoup eouffert pour ses 
convlctlons. 

- Et que crolt-elle ? 
- Elle crolt qu'elle peut chausser du 37 avec des pieds 

qui mesurent 39 ... 

Une nouveauté 

Le délicieux fromage blanc à la crème d'Islgny, lalterte 
c La Concorde», 446-9, ch. de Louvain. Tél 16.87.52. Brux. 

Tact 
- A1nsi Smlts a deux fillca ? 
- Oui. L'une peint et l'autre chante. 
- Ah! vraiment! Et elles sont hablles? 
- Mon Dieu 1 on ferme lea yeux pour la première et on 

fait la 110urde oreille pour la seconde ..• 

Une histoire allemande 

L'6vêque de ColObtle avait dit en chaire: «Le mensonge 
boiteux pa.roourt ce pays en tous sens.. » 
~ chef de la Ge!tapo lùi flt des remontrance.s. 
- vous attaquez dlrectemcnt M. Goebbels 1 
- vraiment ? dit l'évêque; je savais que M. Goebbels 

boite. mals je ne saval.s pas qu'il ment 1 

Ne partez pas 

Logique enfantine 

Annette. - Je au1a ~ contente d'aller bientôt à rkole 
car, comme Je ne sala rten. je n'aurai paa de devolrl à 
faire. 

' ' ' Annette. - Ma peUte cousine Monique commence à 
parler, mals je ne comprcndB rien; est-ce que tU Cl01a 
qu'elle parle l'américnln, Bonne-Maman ? 

Bonne-Maman. - Pourquoi veux-tu qu'elle parle l'am6-
rlca1n? 

Annette. - Mals c'est toi qUl m'as dit que Tante ~ 
celle est allée la chercher en Amérique quand elle était 
toute petite. 

LUNETTES APPROPRIE~S 
A CHAQUE VISAGa 

7 OPTICAI. HOUSE 7 
PASSAGE OU NORD ~ 

L'âge de la Princesse 

Bonne-Maman raconte. - Bais-tu qu'il est né hier ailt 
princesse en Hollande ? 

Annette. - Que veut dire : 11 est né ? 
Bonne-Maman. - Mals tout simplement que la Prln

cesse Jull1mn. a malntennnt une deuxième petite fille. 
Annette Ue plus sérieusement du monde). - Quel lp 

a-t-elle? 
Bonne-Maman. - Comment, c quel Age? 1 ... mal!! put. 

que Je te dis qu'elle est. née hier, elle n'& donc qu'Wl 
Jour aujourd'hui 1 

Annette. - .Aààh... n fallait. aussi me dire que • 
Maman l'a choisie toute petite... petite. 

Classicisme 

LE MAITRE. - Pouvez-vous me citer une date cJus1quef 
L'ELEVE. - Le 1er octobre. 
LE MAITRE. - Qu'~ que cette date a de claasI.quet 
L'ELEVE. - Pnrd1, c'est lA rentrée des classea. 

sana vou.s être muni d'une gabardine ou d'un imper. Si DU B Q J S -TA X J 
vous n'en avez pas, adressez-vous en confiance au ccc, • 11.12.13 
rue Neuve. 

Déplorable interprétation 

Des savants américains <U faut être Américain pour cela) 
ont envoyé demlèrement un message télégraplùque à leurs 
confrères de la planète Mars. Ceux-ci, a-t-on dlt, sont de
meurés muets. Il parait que c'est faux. Aux dem!ères nou
velles, Ils auraient bel et bien répondu en envoyant en guise 
de mes;age la première lettre du nom de la planète : M. 
Et comme c'était un technlclen d'origine française qui se 
trouvait de garde à l'apparctl récepteur, U o. pris cela pour 
une invitation peu courtoise à ne pns récidiver. Aussi a-t-il 
télégraphié sur-Je-champ : c Compris , et avisé la presse 
que les Martiens ne répondaient pas. 

Et voilà pourquoi, à cause d'une déplorable interpréta.
tlon. les relations interplanéte.l.res semblent définitivement 
compromises. 

ERCO 
La gaffe 

POMPES PUNEBRES 
169. av. de la Cba.ase - TéL 33.41.33 

- M. Smits est-U au bureau ? demanda Mme Smits au 
nouveau chasseur. 

- Non, Madame, ré1>9ndlt le chasseur, qui est un petit 
prçon très entenàu; 11 est allé déjeuner avec sa femme. 

- Ah 1 vraiment 1 Eh bien 1 dites à M. Smlts quand il 
rentrera. que aa dactylo eat venue le demander. 

Un drame de la mer 

Un homme a plongé du haut du pl&' d'Ostende pour 
sauver un receveur des contrlbutlona qui se noya.lt, Toute
fois, po.r prudence, cet héroîque philanthrope déslre gar. 
der l'anonymat. 

Oelul qui bouscula le receveur pense exactement de 
même. 

Les loisirs du peuple 

c La Force par ln Joie t, l'organlsat!on de voyage du 
Front du Travail, est appelée danS la bouche du peuple 
c l'Union du kangourou 11, pn.rcc qu'on y !ait de grands 
so.uts avec une poche vide. 

POUR DES NElTOYACES PARFAITS ET LES TEINTURES 
IMPECCABLES. ADRESSEZ-VOUS AUX 

GRANDES TEINTURERIES ROY ALES 
Tél~hones: 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 

Je préfère 
Hervé, au sortlr 6.u« Petit Faust», que venait de reprendre 

la Porte-Salnt--Mart.lu, répond::\it à Je ne sa.IS quel tortonlste 
· qui vcna.lt de lui donner le wmom qui s'accroche encore 

à lui: c Le compostœur toqué>. 
- Je préfère, m Hervé, êt.re un oompœlte"r toqué qu'un 

compositeur c tocal'd ».,, 
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Le virtuose 

L'organiste du village a\'lllt été complimenté pour sa 
belle exécution. mals le souffieurn'avalt reçu aucune louan. 
ge. n décida de se venger. Le dimanche suivant, au beau 
milieu de la grand'nlesse, la musique expira soudain et 
l"on vit apparaitre la face rouge du soumeur. 

- Eh bien 1 Qui e.st.-ce qui Joue de l'orgue maintenant ? 
:Vous ou mol? 

LES Aar.tONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE « LA GAZETTE » 

Qu'avait-elle compris ? 

Grande fête de famille chez les Sznits. On célébrait les 
noces d'argent de M. et Mme Slnlts et les verres n'ave.Ient 
Cessé d'être entre-choquœ à la santé des jubilaires. 

Knollemans, qui pœsèdc une voix de bll.5Se d'une pu,is.. 
IBllilce ôt-0nnnnte, Jut soll1cilé de !afre entendre son grand 
air. C'est un rameux chanteur. Knoll.emans, doublé d'un 
hum-0rlste. 

- Mol, dit,.11 en s'adressant à la jolle Mme Thérèse, 
assise à côté de lu.I, Je descends à la cave. Voulez-vous 
m'accompagner? 

n voulait parler de sa voix profonde et proposait un duo. 
- Oie ou11 dit la charmante niérèse en rougissant de 

plaislr, Vous irez devant avec dt'8 allumettes. 

LA JONCTION Tnvcme-HôtcL Ses chambres confortables. 
20 :rr. - 8, rue de la Bienfaisance <Nord> 

Candide suggestion 

La maitresse de maison. - Ju.st.lnc, vous avœ tcllement 
cassé de vaisselle cc mol.s-cl que, selon nos oonvenuona 
(qui casse pale), Je ne vous dols plus rien. A vous de faire 
en sorte que œla ne &e reprodul.se plu.a à l'avenir. 

Jusfine <tristement>. - Hélas, madame, je ne vois pas 
bien comme.nt, à m01ns que vous n'augmentiez sensiblement 
mes gages. 

Une histoire écossaise 

- J'ai reçu cc parapluie en cadeau, expliquait une rou
gissante Jeune !Ille, mals je voudrais l'échanger oontre 
un autre. car je n'nlme pna le manche. 

- Je le regrette, Mademoiselle, dit le marchand, mals ce 
parapluie ne vient pas de chez nous. 

- Pourtant, voilà votre étiquette l 
- Oui, mals c'est seulement la !lche de réparation. 

BIERE de MALMEDY bien supérieure à toutes 
C. COppens. • T. 15.77.27 

Un phénomène physiologique 

Le professeur Granplé venait d•ausculter une dame. Ce 
professeur est un grand médecin. 

Il pose quantité de questions sur les rêves de la dame, 
sur son grand-~re. sa gran.d'mère. 

- Comment est morte votre aîeule maternelle, Madame? 
- Elle est morte en couches. 
- Un curieux cas de fécondité sénile, dit le professeur. 

Publicité 

Une voix s'élève dans le pœte de radio 
- Mesdames et Messieurs, les dix mlnute.s de sllence qui 

\'Ont suhTe ne seront pas dues à une panne et ericore moins 
à un arrêt des émissions: la Maison Heuch fera, pendant ce 
temps, fonctionner une douzaine de sea nouvelles macllines 
à écrire sUenc!eusea. 

Méfiance 

Un explorateur expliquait qu'un jour 11 avait apprivoisé 
des cannibales, rien qu•en leur chantant le grand air de 
Figaro. 

- Ils auront sOrement pensé qu'un homme dont l1 llOJ'• 
tait des bruita pareils ne pauvalt pas être bon à manger, 
dit quelQu"un. 

Une bonne raison 

- Cette dame doit avoir perdu le sen&. Avez-vous Jamaia 
vu col1fure plua ridicule ? 

- C'est la fameuse coiffure Marle-Antoinette. 
- Ah ! Je comprends maintenant qu'on l'ait décapitée. 

Ga ille tins a nthraci te, <®:> 
300 tr. le s 1,000 kilos C 
rendus en caves à BruxcllC8 par B 
Qualité et Poids garantis. - 2, rue Dante. Tél : 21.52.35. 

A la sortie du reataurant 

Whlps. - Matin! tu le aolgnœ, le garçon! Cent sous de 
pourboire! 

Phlng. - Tu ne m·u donc pas regardé? Vola le chapeau 
tout r:euf qu'il m'a donné! 

A l' exposition canine 

La dame. - Oh! Je beau chien-chien, comme il a l'air 
in~gent. 

Le beau chien~hlen. - Ah! la vilaine dame, ce qu'elle a 
l'air bétel 

Soyez élégante 

Pour voa manteaux de pluie, une seule maison pour le 
goùt, le choix, la qualité; ccc, Bruxellea, 66, rue Neuve. 

Une erreur. 

- N'estt-11 paa curieux de constater qu'il est 111 rare de 
rencontrer des gens ayant les même8 goùt.s ? 

- Vous croyez? Attendez vœ !lançalllea et l'arrivée de 
vos cadeaux de marilli'e. 

Un fanatique 

Deux golfeurs revenaient d'1i.volr Joué une partie P81Pi
tante. 

- Je vous revola demain ? dit l'un. 
- Derna1n ce sera dl!!lclle, te me marie. Mals au fa it, 

Je pourral.s bien remettre cela. 

PACIFIC - HOTEL 
Odéonie 

FOUT CONPOln - 80N AJtVICS 
80NN1r CUISINR • SITVATION IDtA L.a 
t 1 , Ru11 DU JA1tD1N. OSTENDE 

Paul Meunet est mort sana avoir éérlt les souvenirs de 
quaran~ Jans de t.héAtre qu'il noua avait prornla. Ils au
raient ét.e plttorœques à llOUhatt et l'on 1 aurait retxouvé 
bien des silhouettes curieuses, ne serait-ce que celle de 
ce chef de figuration, déjà oublié, et dont. Mounet, à &ea 
débuts en Odéonle, savourait lea interpellations famllières, 
à la Plégelé : 

- Vous, les deux prêtres là-haut, fermez vos gu ... si vous 
ne voulez paa que Je lee musèle ... Qu'est-ce que vous f... 
avec les femmes ? Que toua ces n .•. de D ... de lévita se 
groulllent un peu à grimper sur les march es ! Les gonzes.. 
ses en bas, lea braa croLséa aur lea nicbona ••• 
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\ouy. - J'ai besoin de ctnq cents balles et je ne sais où 
trou\•er. 

G<>ntrand. - Chic 1 Je suis content 1 J'ava.I& peur que tu ·ries de me lt'S soutirer. 

our ! 
- LaiMe-mol sé<'her tes larmes avec mcs baisers, chér!e! 
Elle tomba dans ses bras mals ses larmes continuaient 

l:1e couler. 
- Ne puis-je empêcher que tu pleutts? 
- Non 1 murmura-~le. C'est la fièvre des foins. 

Vous cherchez un produit .~drfeux qui n'abime pas votre peau 
Vous cherchez un produit d'un prix raisonnable. 

MIA HOL E>n vente d• tt•• phnrm. Botte d'essai SA, 
• 12 francs. Botte de 20 ampoules, 25 francs. 

b éfinition 
Dans une ville du ~tre, M. Uon Bérard plaidait une 
faire de testament devant la Cour d'appel Les magis
ats de cette Col.Ir sont reputés dans le monde judiciaire 
ur leur savoir et tour esprit, bt. M. Léon Bérard tenait à 

aire une plaidoirie digne d'eux. 
Le « de cujus • conunençalt ainsi son testament.: 
c Je meurs en philosophe comme j'aJ toujours vécu. • 
- Vous le savez, messieurs, dit l'Mocat, Il y a de6 hom
es qui se disent philosophes pnrcc qu'ils ont perdu la fol, 

e il en est d'autres qui se croient techniciens parce 
'ils n'ont pas encore fait de Politique. 
Les conseil~ à la Cour daignèrent &011rlre. 

ses crèmes de Jour, de nuit, sport, 
démaquillant liquide et antirlde. 

M. Durand. - Oui 1 Ma renune a a~1a1Ssé 60Jl foyer. Elle 
'est enfuie dans l'auto avec un autre homme. 
M. Dupont. - Ah 1 mon Dieu 1 J'e6père que ce n'est pas 
tre nouvelle voiture ? 

U n clown et Auguste causent un brin avant d'entrer en 
ste. 
- Alors, Auguste, tu épouses l'écuyère ? Je croyais qu'ellf' 

vait juré de ne Jamais se marier 1 
- Oul mats elle m'a dit qu'elle avait enfin trouvé en mol 

homme qui a l'air sérieux 1 

oir Naples et puis mourir ... 
rèa s'élre assuré sur la Vio à La Minerve de Belgique, 
-65, rue Royale, Bruxelles. 

n mot de Rossini 

Une histoire de pêche 

n s'était vanté d'avoir fait des pr~ magnifiques. 
- N'empêche, dit un ami, qu·on t'a vu avant-hier sortir 

d'une poissonnerie! 
- Parbleu ! ... j'en anis tellement pris que j'ai été obligé 

d'en vendre! .. . 
JOHNSON C ROISI E RE 
SEAHOllSE Ç,~ - J;.N F A MILLE 
~~~- grâce ~'§\ ~ ,;..:= ~ au moteur hor&-bord 

- - ~~~ JOHNSON ·~ LE ROI DES ONDES \:: Y--J ::CO:: Demandez notice à 
--- A L MA COA 
~ _ Sa, r. de France, Brux. 

Un spéculateur 

n avait entendu des amis dire qu'ils avalent gagné de 
l'argent à la Bourse. Voilà, avait-Il pensé, le moyen de 
faire fructifier rapidement mes économies. Il loua donc 
une chambre dans une pension de famille à Bruxelles, 
acheta-des titres et attendit. 

Bientôt, des algnes de faiblesse se produisirent dans les 
transactions. 

- C'est, lul dit-on. parce que M. Roosevelt a froncé le 
sourcil quand on lui parlé de la loi de neutralité. 

Quelques jours plus tnrd, la chute s'accentua 
- Qu'~ qu'il y a, qu'est-cc qu'il y a? s'écrla-t-11 fié

vreusement. 
On lui dit que cette !ois c'était Hitler qui voulalt se jeter 

sur Dantzig. 
Le spéculateur et le marché retombèrent ensuite dans 

une morne apathie. Tout à coup, nouvelle secousse. 
- Quoi encore? 
- Les Japonais font le blocus de Tien-TS!n ! 
- VeJldcz tout, cria le malheureux. Je ne savais pas que 

j'avais le monde enuer contre moi 1 

Ne déménagez que par la Maison WALON Fre' res 
Place de Brouckère. - Tél. : 17.71.18. 

A part le prix 

M. VAN POPPEL. - C'est tout de mtlme une affaire! 
Tu ne peux pas aller dnns un mngnsln pour acheter une 
malheureuse carablstoullle, sans revenir avec la charge 
complète d'un chameau 1 

Mrne V AN POPPEL. - Et toi, le soir, quand tu vas 
dans le dictionnaire pour voir un mot, tu en regardes assez 
pour en revenir savant 1 

F able-expre&s 
Dans la bouc.Ile d'un Berlmols, 
Un gros moustique. en tapinois 

Entra ... Folle aventure! n rebrou.s.sa chemin. 
Mornllté: 

Cousin Issu de Gennnin. 

VENEZ Y ravcrne - Con.sommations ier choix. 
( • == Rue du Houblon, vingt-trois = 

Mlle Plessy de la Comédie-Française, rendait pour la pre- Ouverte toute la nuit, - Téléphone : 11.54.14. 
1ère folll visite au compositeur Gloacchl.IlO Rossini 0792-

868>. 
Un peu troublée, ou feignant de l'être, à la vue du maës
o, la charmante arU.Sle lui dit, en minaudant : 
- En venant apporter mes respectueux hommagœ à 

illustre auteur du « Barbier de Séville • et de la c Cene
ntola 1 <Cendrillon>. Je ne sais, en vérité, comment l'ap
ler 1 Le terme de c morusleur • est bien froid, celui de 
maltrE » bien solennel. 
- Eh bien 1 ma chère enfan t, n'employez ni l'un ni 

autre et appelez-moi tout gentiment c mon petit lapin 1 J 

Communion d'idées 
Le président interroge un gredin 
- Ainsi donc. c't>St pour le voler que vous avez BS.5!lS

s1né ce malheureux? 
- Oui, mon président. 
- Et vous ne pouviez pas vous contenter de le voler, 

sans en arriver à l'assassiner? 
- Impossible, à cause qu'11 a crié; autrement, mon pré

sident, j'avaL, bien la mème ldée que vous! 
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L'influence du cinéma 
Loulou IJQDd des aira tmpl* 
- Qu'ellt-ce quJ t'an1ve depu.la quelque temps. Loulou? 

'9 dola d'a1lleura recœnaltre que tu • blen plua renWJe. 
ll6eD plua attectueuae. 

- Je crola. maman. que c'est l'IDftuenee des 11lms OO. n 
., a dea enfanta. 

3 0 0 
PR.ANOS L!'B MILLE KILOS 
rendua en cave. aal<>mératlon bruxelloJae 
50/80 ANTHRACITES BUPBRIEURS. 

1 CHARLEROI-CHARBONS » .eo;-:.::_ L 48.36.45 
Lettre au coiffeur 

MODlieur, 
va. clilcOura me la CQUpe 1 Voua dlrai-Je que Je l• trouve 

Urt!ll par le11 c.heveux 7 Enfin, 11a me ruent et Je voua dia : 
• I.e barbe 1 1 

St.Da fr1aer la folle, voua t.ravaWe11 malll'é tout un peu 
de la permanente 1 

POurtant. U n'aurait tenu qu'à un poil que voua me plal
ates. Mail J'ai peœ6 que votre rOle n'était pu de faire per
dre la t6te aux femma Comment ferierrvoua ensuite pour 
lell eoltfer? AUll1 Je l&Ll1a l'occaàloa par J.ee dleveux 
de voua dU9 par la prilente lettre ce que Je peme de "vœ 
.....W-. ondlllem. à mon ~ qu1 oontrutent anc votre 
attitude habituellement un peu raide. Ajouterai-Je en 
llrWœUo1I, que J'• adl 1 ocb 1 Ill .... » 1 

<a.> llme Il. O. de B. 

Sardines 

Saint-Louis 
tee meilleures du monde dans 
la plue fine dce builee d' oliYce 
« Se non è vero... 1 

a.t. parait-il, en 1118, que Je mot c llUt » commença l 
lmJ employé, 

Noua e leJ'IOna redevablell à une Jeune c1tm du Oonaer
fttoire, ortctn&1re de Rome, qui avait p11a l'habitude de 
nommer 1do1 <comme on l'a talt depu.11> la premik'e note 
de la pmme, 

Le profemeui- voulait que 1'6!ève diee c ut » et DCn 1 do ». 
Un jour, U la réprimanda tortAlment : 1 Je TOUa prie de 

ne pilla dire do 1; et il ajouta en tallant amer fortemc-.~ 
l'a de la uaiaon : 1 ditea ut». I.e J«me '1ève exupérée, fr6-
miman~ Jet& eea oablera en onut : c l!h bMm. pull!lqUe 
~ Je vouls : zut 11 

Le mot ne tut paa perdu et bientôt le vocabulaire part... 
.ien en était enrichL 

VINAIGRE* L'ETOILE 
' Une ripœte de Reyer 

Balanzt«, directeur de l'Ol)éra, Qolnalt, pour ne pu 
faire repréaenter 1 Sigurd », mille et un prétexte& D all6-
pa1t, entre autrea, l'inbannonle d• noma doanéa aux héros 
du livret. 

- Nommer une femme Hilda, dialt-11 à Reyer, quelle 
ld6e 1 Pourquoi ne point conaentlr à l'appeler Bilda, ce 
eeralt plua euphonique 1 

- Mail &lon, voua. riposta RAJer, pourquoi ne point voua 
apler BtilanoMr t OI llra1t plUa dr6ll. 

Pointe aèche 
- Je croJa, mon cher, QUI toua IOUHIUmes OCG 

C'est UD pemeur profond. 
- Voua dev• avoir rallon, car Je ne .ail Jtmaa1a 

de 11e1 1dHI appara!tre à la IUJfaoe. 

1.e bonne adreue .. Bruxeu. : LES PR 
RESTAURANT DE 1• ORDM 
Cave. culatne, 19r\'1ce, tout 9lt UDpeccable, 22, Nil 

Du nom de l'inventeur 

LB PR01"1118Bt7R. - Quelle 111t la prmc1pa1e mlllDtl• 
d'Adolphe Bax ? 

L'ELEVE. - Hem ••• la porcelaine de Bue. 
LE P.ROn:ssBUR. - Hem 1 ... et oen. de Zc1DolDe 

me? ... 
L'ELBVB. - L 'autopoamme, m'aleur. 

Le bon remède 
[11141 clame dm le pbarmaeSen. - J'ai reçu witn 

la1re. Voua dite. que oe rem6de 9lt boD pour bft. et 
- OUL C'elt un cUpuratlf. 
- Tris bleDI Je vall en pnadre pour mon man. c• 

une combtnateoa qui me parait 1u1 CODYeDlr pa11alteaMllll 

Pour réeiater 
un loden doit etn bien coup6 et bien nnt s-r une 
d'œuvre experte. llea1 . coo. rue MeGft tGUa allre 
garantie. 

- Allons, ball 1 mer IOlr, J'AI oubU6 d'empirter Je • 
pour .t&Ue ma barbe. 

- 81 tu .... ,&Sa M'eC un peu de fromal'e à la ertme t ... 

Bon conseil 

-

.--- --

Curieuae imqe 
Noua avam Ntzouvt par baard. daDa une N9Ue 

gère, cette ~ et b6mrN cWlnltloll de la Ill 
clette par un aimoa Cela • plw auz ...._ de 
Mala que la peUte macblne à ct.m roue1 ~ ODm)1l6 
ment 1DconDue da.na l'Bmplre du lllUeu. tnmfCll'IM 
en république ecitée. 

c Cast un pet.tt mulet de fer, GtTatt notre bomme, 
l'œ cooduit par J.ea orelUea et q1.- l'on fat\ aftDOer en 
enwyam deB coupi de pied dam Je ftllfn. » 

n ...it amœant de .œ cwnmen&, chlria ee&t.e 
crlptlon, un 1llU8tnteUr cbin* • Pll ............ 
mét&lllque en quest.œ. 

Une chance 
- Sali-tu. mon entant. que l'belaUDe aftO lequel tu 

6té f1anc6e vient d 'abattre • femme à coupa de 
parce qu'elle le trompait 7 

- PU J)Olllbll I a bla, o•• uu cbanol t111 Je m .1' PM_... 
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FAISONS UN TOUR 

A LA CUISINE 

C'est trê6 joli de se ceindre les rems d'un cordon bleu 
au de se mettre un haut l>Onnet. de toile blanche sur la 
\8Le, mais tout le monde n'a pas a sa disposition les der
nières 1.nventtons de l'Jndustrie culinaire nt l'nrmée d'in
grédients que nécessitent les rC'<'etles fameuses; il faut 
,penser, dit F.chnlote, aux petltC's mfoagèrcs toutes simples 
et assez démunies; c'est dans leur culs\ne que nous ferons 
un tour aujourd'hui. Voir.! des haricots-beurre. avez-vous 
aussi des tomates? Parfnlt, nous allons préparer des 

Haricot& au beurre à la ampsinoise 

Enlevez les fils, cas.c;ez les haricots en deux, lavez vos 
tomates (une livre pour un kilo de hnrlcotsl coupez-les 
en quartiers après les avoir pclé<'S si vous pouvez. mettez 
le tout à la casserQ!e avec un petit filet d'eau pour que les 
légumes ne brùlent pas au dêbut de la cuisson. Salez. poi
vrez, ajoutez un ou deux petits oignons finement déeou
pés, couvrez la casserole et laissez m!joter, puis ajoutez 
une pointe de BovrJI. Ce plat de légumC's sera délicieux 
avec un filet de bœuf bien grillé. 

Filet de bœuf moutarde 

Si vous n'avez pas de foyer à charbon, servez-vous d'une 
poêle de préférence au gril à gaz. Enduisez le filet d'une 
légère couche de bonne moutarde brw1e, mettez un rien de 
beUrre dans la poêle que vous !dites chnutrer fortement. 
Poser.-y le filet. qui prend tuut de suite et se dore. Faites 
cuire vivement en rctouniant fréquemm<'nt la viande. Ser
vez sur un plat chauffé awc mottes de beurre, persil et 
oignon hachês t.rœ fin. Sl vous mettt'z brAucoup de beurre 
dans la poêle et si celle-ci n'est pas trC-s chaude, la vianoe 
perd tout son jus et dcmrure grlsAtrc, ce qui est détes
table. Ne. mettre le sel que lorsque la viande est culte ou 
même laisser à clu1cun le &Oin dt• saler son morceau. 

Beignets de courge 

Voici un mets original et simple. Epluchez et ràpez 
500 grammes de courge tarlneusc. Mélangez cette puJpe 
a vec un œuf enuer battu, trois grandes cuillerées à soupe 
de mie de pàln également râpé, troia grammes de sel, 
40 grammes de sucre en poudre, 30 grammes de beurre, 
une cUlllerée à soupe de Carine avec une plncêe de Bor
wlck's Baking Powder. Faites de tout cela une plite que vous 
déposerez par cullleréœ à soupe dan.,, de l'huHe a friture 
chaude. On peut au.ssl cuire les beignets au four sur une 
tôle bc'UTée. 

Confiture de mirabelles 

Vous agissez comme pour la confiture de cerises et de 
prunes dont il a été parlé précédemment. Pour 3 l!vres et 
demie de fruits, 2 enveloppco de zett \Comptoir Jlovrûl 
et 4 ll7res de sucre. Dènoyautcz les fruits, faites fondre 
doucement avec un peu d'eau, et lnlsscz cuire, ajoutez 
la. poUdre et !ait~s t>Oullllr une mlnut-0 très fort, puis 
ajoutez le sucre et faites encore briul!llr cinq min•ttes. 
Eteignez le gaz, attendez quelques minute:; et mettez en 
11ota.. :ECH.AUYI'E. 

lf. S. 1F~ 
a a an • a a 

L'agenda de l'auditeur 
A citer, parmi les émissions annoncées par l'I. N. R. : le 

dimanche 13 août, reportage-parlé par M. Georges Tllman, 
du championnat cycliste sur route puur professionnels <ces 
émissions auront lieu à 14 h. 15, 15 h. 40 et 17 h-). - A 
20 b., « Radio-Jadis ». - A 21 h. 05, relais de Paris : concert 
donné par ia chorale de la Cathédrale de Strnsbourg, -
Le 15, à 10 h., sous les au.~plces de la Radio-Catholique 
belge, rad!odi!!uslon de ln Messe de l'Assomptlun célébrée 
au Monastère des Moniales dominicaines de Val-au-Bois. -
A 16 h., reportage àu pëlerlnage au Fort de Loncin. - Le 
19, à 16 h., cabaret wallon; à 20 h. 30, i·adiodif!usion d'w1 
concert de gala donné à l'Exposltlon de Llébe, SQJs la di
rection de M. Frans André et avec le concours de M. Jac
ques Thibaud, vlolanlste. 

Ici et là 

La taxe radiophonique vient d'étre Instituée en Grêce; 
elle est proportionnelle à la valeur de chaque appareil ré
cepteur. - Deux théâtres de télévision fonctionnent en 
U. R. S. S., l'un a Moscou, l'autre à Leningrad, - Pour com
battre la propagande tendnncieUS-O du Reich, la radio an
glaise a organisé W1 ~rvlce d'écoute et les stations de la 
B. B. C. émettront lruttantanèmcnt les rcctlflratloru; et les 
démentis qui s'imposeront. - Lo Hollande construit deux 
nouveau.'C émetteurs à grande puissance <à quand l'augmen
tation de puissance dt: l'i. :N. R. ?l. - Le prochaJn concert 
mondial orgnn!Sé par l'Union Internationale de Radiodiffu
sion sera émis nu;> Iles Hawa1 et relayé par la plupart des 
stations européemics. - C'f'St M. Jan Boon, journaliste, 
qui vient d'être nommé directeur général de l'I. N. R. fl~ 
mand. 

Radio-Luxembourg 

Lundi : 12 h. 05 : Concert varié; 13 h. 40: Récital de violon 
par Martm Tyti;at; 19 h. 15: Ray Vcntura et ses collégiens; 
21 h. 15 · Concert Schumann; 22 h 30 : Valses de Strauss 
et de Tcha!kowsky. - Mardi : 12 h. 05 : Rctmnsmlsslon 
depuis Mondor! d'un conrcrt varié; 12 h. 45: Concert varié; 
13 h. 40: Martha Eggerth et Jan Ktcpura; 14 h. 05: Trois 
valses de Chopin; 21 h. OO: « Passionnément •. comédie 
musicale de Willemetz et A Messager, retran.~mls depu~ 
le Casino de Mondor!. - Mercredi : 12 h. 05 : Concert 
varié; 13 h. 40 : Concert nlterné de wli d'accordéon par 
Ernest Flammang et d'cnr.; 21 h.00 : Retransmission depuis 
le Palais des Concerts de Lucerne du « Requiem » de Verdi 
orchestre sous la direction de Tœcaninl. - Jeudi : 11 h. 15 ; 
La Messe des malad<'s. retransmise depuis l'abbaye de Cler
vaux; 13 h. 40 : Récital de chnnt par Joseph Wagner; 
21 h. 15 :Concert symphonique. - Vendredi : 12 h. 05 : 
Concert varié; 13 h. 40 : Récital de piano par Marguerite 
Michels-Klrchhofer, 21 h. 45: Second récital de piano par 
la même artiste; 22 h. 25 : Musique de chambre. - Samedi : 
12 h. 05 : Concert varié; 13 h- 05 : Mus1Que de la Garde 
républicaine; 13 h. 50 ; Petit concert Beetho\•en; 20 h . oo: 
Les disques nouveau: 20 h 45 : Concert Ll!17.t 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
avec voire 

WHISKY 
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L'emplacement 
Sketch inédit 

C'est la première séance, en 1949, de la nouvtlle com
mission créee par le Goûv• ·11c111c11t pour choisir l'em
placement de !"Albertine. 

LE PRESIDENT (avec C011victlon). - Messieurs, il s'agit 
d'aboutir aujourd'hui même 1 Bruxelles n'a. que trop 
attendu la construction de la B1bllothèque Albertine. Cette 
situation est ridicule. De quo.I avons-nous l'nlr. je vous le 
demande l 

UN MEMBRE. - Je rentre d'une erolsli>re autour du 
monde. Dnns une petite Ile océanienne, on m'a prèsenté 
un chef Papou. Lorsque l'interprète eut appris à ce sa.u
vage que j'étnls Belge, li me serra la main avec cordialité 
et me dit sur un ton de profond Intérêt : « Klliwl Jartshwa. 
Puuh Jour louf uwigh ... » Cela slgni!lalt : « Est-ce que les 
idiots de chez vous ne sont pas encore tombés d'accord sur 
l'emplacement de !'Albertine? li 

Cette déclaration fait 1111e profonde impression sur 
l'assemblée. 

LE PRESIDENT. - li s'agit de !aire vit~. Voyons, mes
sieurs, qui de vous a une situation Intéressante à proposer 
pour l'édification du mémorial ? 

UN PETIT OBSTINE. - Je ,·ote pour le Botanique. Na ! 
{Cette pro/uslan de fol est accueillie par des haussements 
cfepaulC3.) 

LE MEMBRE LE PLUS INTELLIGENT DE LA COM
MISSION. - Il y aurait moyen, je crois. de réunir les 
projets qui ont rcncontrl' le plus de suffrages. Il faudrait, 
pour celn, trnnsport!!r 1 " collections de plantes du Bota-

~b~ NOUVEAU/ 
'JI( EN QAD1$) 

UH PO$TE DE GRAHDE CLASSE 
A UH PRIX ÉTOnnAnT •.• 
I ( 

)
('1) LE RiCEPTEUR H.M.V. 
~j TOUTES ONDES N°81 

FR. 
1.595 

nique au Mont-des-Aru, démolir le Mont-des-Arts et le 
construire sur l'emplacement du Palais d'Egmont, prolon 
Cil site po.r les boulevards extérieurs, jUSQu'à l'endroit o· 
s'élève l'ancien Observatoire, exproprier en passant les con 
structlons qui avoisinent. le Parc de Bruxelles. pren 
l'emplacement du Planetarlum du Heysel et. le réunir 
l'esplanade de la nouvelle maison communale de Wolu•· 
Saint-Lambert par la rue de !'Etuve, Je Plateau de Koekel 
bcrg et la Jonction Nord-'Mld1. C'est simple comme bonj~. 

LE PRESIDENT (l'a!T un J)CU égaré). - Mals OÙ s'élè\• 
rait, en définitive, !'Albertine ? 

LE MEMBRE LE PLUS INTELLIGENT DE LA COM 
MISSION. - Vous n'avez donc pas compris ! Je viens paur 
tant de fnlre une démonstratlo.n lumineuse. L'Albertine 
trouverait au pied de la butte du lion de Waterloo. 

LE PRESIDENT (Cii s'tlpongea11t le front). - Euh ... 
Cher<'hons autre chose, voulcz-voui;, mes chers collègues 

LE DOYEN DE LA COMMISSION (U1l noble vtem11r 
de cent deux 011s, 11ans compter les moo de nourrice dan 
le.çquels Il vient d'entrer ci 11auveau). - M ... moi ... je 
pose une excE'llrnte ... situation ... 

LE PRESIDENT. - Nous vous écoutons tous avec res
pect, mon cher collègue. 

LE DOYEN (dans un grand e/lort pour parler sans trOJt 
d'accrocs). - Au bOut de la. rue de la. Ré ... gence ... Tout a.u 
bout ... On verrait de loin le do... le dodo 

LE BENJAMIN DE LA COMMISSION. - n me donne 
sommeil, Je grnnd-père 1 

LE DOYEN (trlompha11tJ. - Le dôme! Le dôme au bout 
de la nie de la Régrnce ! 

LE PRESIDENT. - Mn!.~ c'est qu'il Y a. déjà là. le Palala d 
Justice! (Le dOJlcn fait de• ~Ignes d'étonnement et d'ht 
ce>mpréhen~on.J Messieurs, notre très vénérable oollègu 
n'a probablrment plus visité rette part.te de la ville dep 
la. construction du mastodonte de Poelaert ... Qu1 de vo 
a une autre proposltlo.n à formuler? 

LE PETIT OBSTINE. - Mol. je vote pour le Botanique 
UN MEMBRE D'ASPECT SERIEUX. - La plupart de 

projets qui ont été présentés avalent l'inconvénient de p 
voir de coOtcuse.'I expropriations. Je propose que l'on dé 
hsse plutôt des Immeubles appartenant à l'Etat et ne ser 
vant à rien. 

LE PRESIDENT. - Par exemple ? 
LE MEMBRE SERIEUX. - Par exemple, le Palais de 1 

Nation. Situation de tout prrmler ordre, !al.'lant face a 
Palais Royal à trnvr.rs la grande allfo du Parc ... Bien en 
tendu. lr.s dép11téd pourmlrnt contlnuer de fréquenter ce 
endroit. Au lieu de perdre leur temps en vaines dlscusslo 
Ils s'lm;tallrralent. dans lrs l!llllrs de lrcture de la blblloth 
que: Ils llr,1lent et s'lnstntlralPnt. Ainsi, Ils n'embêteralen 
plus Ir pays rt tout le monde y trouverait avantage. 

PLUSTF.URS MEMBRES CONSF.RVA'l'EURS. - Ce pr 
jet est lnsr.nsé, lrrénlisnblel 

LE MEMBRE SERIEUX. - voulez-vous un autre bA.t1 
mrnt public dcvl'nn lnutilr.? Pl'l'ncz le Ministère des FI 
nanrcs. C'est 1111 ministère à peu près sans objet et, d 
toute facon. l'on pourrait Jogrr les finances restantes dan 
la giu~tite du fartlonnalre de ln Place de,s Palais ... 

LE PETIT OB..."ITINE. - Je préfère le Botanique 1 Le 
tanlque, 1,. Botanique ... 

LE PRESIDENT. - Il faut en finir 1 Je propose d 
voter une r~oh1Uon d'après laquelle l'Albertlne ne po 
pas s'élever au Parc dl' Bn1xell~. ni au Heyse!, ni à Groe 
nendael. ni nie d'Une-Personne, ni à Ho.f&tade, ni dans le 
souterrains réS('rv~ à la construction de la Gare Centrait' 
D'11ccord, messieurs ? Et bien 1 je crois pouvoir dire QU 
nous avon:o; fait aujourd'hui dr la oonne b<>sorne. No 
n'avo.ns pa.'! arrêté l'emplacement pour l'édification du m 
morlal, mal~ nou~ avons du moins décidé à quels emplac 
ments li ne pourra l!trt' édifie. Noua continuerons nos 
vaux dans i;IJC ~pmalnr:o1 ou dans !<Cpt an.~. La sknc" e!' 
levt>P. 

Les membres se dispersent. Le do11en est installé con 
/ortable111e11t dans sa petite voiture par ses d 
bonnes d'en/a11t, et le petit obstiné est emmené dfs 
crétement par un tn/trmier qut lut fera subir aa 
cite quotidienne. 

ltOBERT BEBRONNE, 
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OSTENDE 
Casino-Kursaal 

VENDREDI 11 
A 0 UT: 
3 heures: 

SAMEDI 12 
9 heures: 

DIMANCHE 13 
9 heures: 

LUNDI 14 
9 heures: 

MARDI 15 
9 heures 

1 

1 

• 

RUDA FIRKUSNY, pianiste 

-
JOSEPH SCHMIDT 

ERNA SACK 
ANDRE PERNET 

JARMILA NOVOTNA 
du Metropolitan de New-York 
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1 

1 

MERCREDI 16 RENE MAISON du "Metropolitan de New York 3 heur6s: 

J E u D I 1 1 KATE WALTER, de l'Opéra de Prague 9 heures: 

Chefs d'orchestre : Edouard Van Beinwn et P. A. de Freitas-B.ranco 

Au Dancing des 
AMBASSADEURS et au Night Club des NUITS CUBAINES 

TOUTES LES MEILLEURES A'ITRACTIONS 
Orchestres : WILLIE LEWIS - The Rectors Club Orchestra - Gerrebos 
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La queue du cabillaud 
Qui empoche ? 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 

Les journaux nous informent. que le chalutier c 0 297 Ru
bens •. celui a bord duquel le prince Baudouin fit recem
mcnt une excursion, rentrait au port le 2 aout, avec une 
pêche de 113 mlllc kilogrnnunœ de poiSson - dont 
f>l.300 kilogrammes de cabillauds. La vente a produit 
36.800 fr .• soit une moyenne de 32 centimes le kllognunme. • 
Enfin, me dis-je, nous allons pouvoir manger du cabillaud 
à bon compte! 

Et je préparai les saucci:. auxquelles Je w mangerais : 
ré>tl au four avec du citron et snuce au beurre fondu; grillé 
en tranches, sauce tartare; aux champignons avec porrun~ 
purée; poul" le soir, froid n la mayonnaise ou sauce Vin
cent! Je me lechals les babines à l'avance. heureux A 
l'idée c;ue j'allais me régaler A. peu de frais. car malgré 
les efforts falU! par les armements maritimes pour inciter 
le public à co~o;ommer plus de poisson, le prix de celut-c! 
restait prohibitif pour les bourses modestes 

Sil est vral que le poiSsOn est inférieur en prix a t.a. 
viande, son pouvoir c bourratif 'Il (pour n" pas dire nutri
tif » ce qui m'amènerait des répon!œ cinglantes me prou
vant' le contraire) est bc1tucoup moindre aussi. 

C'est pourquoi je ne me permets le pof~ qu une ou 
deux fols par an. 

vendredi donc, Je sautai sur le téléphone <tes potron
mtnet. m'étant. dit que d'autres que mol, ayant lu l'artlde 
en question, se prêclp1temlent dans les po1ssonneTles et les 
dé\''B.11.seraient en moins cinq, et. le dialogue suivant 
&'échangea: 
~ Allo! la poissonnerie X ... ? 
- Wé? 
- C'e.st Mme la Poissarde? 

LA QUESTION CAPITALE 

tT.ES-VOUS Cl'Rt 

NuGGrr? 

- Qüwa? 
- Je demande r.i c'est bien à Mme la Poissarde de la 

poissonnerie X que j'ai l'honneur de parler. 
- Wé, c"est elle sol-méme. 
- Ici c'est encore mol (je lui décline mes 

adresse>. 
- Qui? 
- Votre f:delc client de toujours (c'est vrai, je su.Ls son 

client: je n"achete peut-être qu'une ou deux rots du pois5on 
par an, comme je vous l'a! déjà dit, mals je m'adresse 
toujours à cette brave marchande de marée). 

- Ah! wé. qu'est-ce <;Ue vous voulez? 
- Madame. dis-je avec toute la suavité possible, je 

dé'sirerals que vous m'en\'oycz une belle queue de cabillaud 
bien frais 

- De combien? 
Devais-Je lui repondre prix ou poids? J'hésitai une 

seconde. Si je lui rè.pondniS « envoyez-m'en pour 1.25 fr. > 
(darne! 32 centimes le kilogramme plus le benéfice, ça ne 
pourrait jamais excMer 60 centimes le kilogramme), ma 
marchande aurait peut etre e>sume que cela ne valait pas 
la peine de déranger un garçon de cour.ses pour si peu. 
Cette réflexion faite, je lui demandai en toute innocence 
de m'envoyer 2 Kg., - plutôt plus que moins ~ et oour 
rendre la commande plus attrayante je lui demandai le 
citron en sus; fat bOn cœur, je comprends le commerce et, 
mon Dieu! autant permettre a cette brave femme de 
gagner quelques sous de plus en lui faisant vendre un 
citron supplémentaire: les temps sont déjà si durs! 

Quelques heures plus tard, Je vis nrri\·er un zèbre µor
cant panier et sabots blnnCJ;, que je guettais d'ailleurs et 
qui me remit en mains propres une queue de cabillaud, pas 
mal ma toi. et un tout petit citron. 

- Il y a 2 kg. 100 de poisson, me dlt-11. et un citron. c·est 
32 francs 50 centimes. 

Je crus avoir mal compris. et lut dcmnndal de me répéter 
le prix. Non, non, Je n·avals pas mal compris; le zébre me 
réclamait bien 32 francs clnqu1mte. 

- Comment s'établit donc le compte? lui demandai-je. 
D'un ton Impatienté. l 'aimable jeune homme, me fit le 

décompte suivant : 2 kg 100 à 15 francs. ça fait 31 fr. 50 et 
1 franc pour le citron; comptez \'ous-mème. 

Pas de doute c Çfl » faisait bien 32.50 fr. Je n'eus natu
rellement c;u'à payer, mal.5 aprt>.s le diner, qui m'avait paru 
moins succulent que je ne me l'étais imaginé, je passai 
devant la poissonnerie X .. et m'lntt"rcs.c;ant au prix-cou
re.nt affiché, je lua que le cnb1llaud se velJPalt 7.50 Ir. la. 
livre. J'allai voir plus loin chez un, pms chez un deuxième, 
puis encore che>Z un tl'Olslemc, enfin che>Z un quatrième 
poissonnier. et chez chacun de ces honorables commer
çants, Je pus constater que le prix du cab!Uaud était bel et 
bien f!Xé à 7 fr. 50 la livre. 

J'oubllals de dire que l'armement en question avait. subi 
une perte de 50,000 rrancs sur cette pêche. 

Alors qui donc empoche ln différence? · 
C'her c Pourquoi Pa.s? », ne pourraJ.S-tu pas en informer 

ton lecteur a.s&du? 
M. de M. 

P. s. Dans le courant des mols de mai et de juin. à la 
mlnque d'Ostmde. nous disent les journaux, 82.610 kg., 
comprenant de peUts cablllnuds, charbonniers, .sébastes. 
n'ont même pas produit 15 centimes le ltUogramme, Ils 
ont été soustraits à la consommation pour être t.ransforrr.èr. 
en nourriture pour bétail et en engrala! 

Que l'on ne vienne pas dlre que c'est lt' consommateur 
~w boude le poisson. c 'est de la blague; si le poisson était. 
à un priX abordable, on en mangerait davantage, et prin
cipalement dans le peuple. 

Et que deviennent les pkheurs qui doivent tra.;ailler à 
un salaire de famine, pulsqu"ils n'interviennent que dan 
le bénéfice de la vente - m1tls quand il y a perte; ce 
qw est le cas 90 fols sur 100 - comment sont-ils pa.y~r.? 
Et nos sociétés. pêcheries, armements, comment font-il 
pour tenir? ' 1core une fols quel est l'intermédls.ire qu 
s'empllt les pc.~hes, au détriment des malheureux pêcheu 
et. des pauVl'es consommateurs? 
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KN 
CASINO· KURSAAL COMMUNAL 

Vendredi II août, à 9 heures : Mercredi 16 août à 9 heures t 

Charles TREN·ET NATHAN MILSTEIN 
Violoniste virtuose. 

Samedi 12 août, à 9 heures : Orchestre sous la dir. de Emile De Weqs 

GRAND BAL DE GALA 
Jeudi 17 août à 3 h. 30 s 

Dimanche 13 août à 9 heures : 
BAL D'ENFANTS 

Joseph SCHMIDT PARE ET TRAVESTI 

Ténor 

Lundi 14 août à 9 heures : 
A 9 heures: 

Jarmila NOVOTNA ERNA SACK 
Cantatrice. Cantatrice. 

Orchestre sous la direction de Franz André 

Mardi 15 août à 9 heurea : 

SELECTION DE 

«PAILLASSE» 
de LEONCAV AllO 

GEORGES . THILL - TILKIN 
SERVAIS - ANNY TALIFERT 
FRANZ TOUTENEL - MARCEL CLAUDEL 

Orchestre sous la direct. de R,. Guillemijn 

Au Dancing: 
Tous les loura à 4 h. 30, au Thé 

à 10 h. 30 après le concert 

JO BOUILLON 

Vendredi 18 août à 9 heures s 

WIENER ET DOUCET 
Pianistes virtuoses. 

Samedi 19 août à 9 heuree s 

BAL DE GALA 
JO BOUILLON et son orchestre 

Ann•Ma:de De Roeck et Walter lleber 

Les Trois Fomala Bara 

Au Music-hall: 

Du ?&ndredi 11 au Jeudi 17 aont l 

CHARPINI ~ BRANCATO 
ET SON ORCHESTRE 

The Lanigiro' s Orchestra LES RIO BROTHERS, Acrobates 
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;C:;~-OWl. 
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MADE 

IN U.S.A. 

ARROW 
CHEMISES 

COLS 

sous. 
VETEMENTS 

à Frs 87.50 
Ainsi qua les autres articles ARROW 
sont en vente chez les bons chemisiers 

AVANTAGES DE LA CHEMISE 
ARROW 

Faite dans des tissus garantis 
IRRETRECISSABLES 
COUPE MlTOGA (Cintré). 
MANCHES : 3 lonqueurs par encolure. 
COL AROSET, demi-raide sans amidon. 

FINI IRREPROCHABLE 

Dépositaire pour la Balqique et la Grand-Duché 
de Luxembourg : 

BIOT Frères, 98, r. de la Loi. Bruxelles. Tél.: 12.08.46 .,... ........................................... .... 

- --Enquêtes 

Voici l'~poque des cn<Nêtes.. Oomme les journalistes pen
sent sans doute que l'oisiveté complète est nefaste aux 
travaux de l'esprit, ils pœent aux écrivains en va.cances. 
mille questions vnrlécs et parfois snugrenues. Comme si 
la période dite de vncances n•ëtalt pns justement celle ou 
l'écrtvain travallle le plus 1 Et 11 lui faui se creuser la 
œrvelle pour répondre à des questions comme celles-cl : 
cTenez-voLIS régulll'rement votre Journal et le fait de 
tenir un Journal ne dP.tourne-t-il pas !'écrivain de la 
création?»: ou bien. c Quel est le rôle des femmes dans 
la Littérature ? Quela sont les apports respectifs des hom
mes et des femmes dans ln llt.térature? Faut--ll les diffé
rencier? etc ... i1; ou encore, «Quelle est la mission sociale 
de l'écrive.in ? » A moins qu'on ne demande aux notoriétés 
si la génération actuelle vaut mieux que celle qui l'a pré
cédée. A quoi les notoriétés ne manquent pas de répon
dre Cavec des formes> qu'il n'y a qu'une seule génération 
qui vaille quelque chœe, c'est la leur. 

Cho.o;e curieuse, nous n'avons pas encore vu <mals peut;. 
être nous a-t-elle échappé> l'enquMe classique de vacan
ces : c Quels sont les trois ltvn>a que vollS emporteriez dans 
une Ue dèserte ? » Et neur sur dix des réponst'.'i compren
nent la Bible et. les E1sal1 de Montaigne. Ce qui veut 
peut~tre dire qu'on Jlmlt sur une Ile déserte, ce qu·on 
n'a pas Je temps de lire en temps ordinaires. 

L. A. 
Livrea nouveaux 

L'ONAGRE ORANGE, par Trlst.an Derême (Grasset). 
Voici une nouvelle créature au bestiaire de Tristan Defê.: 

me. L'Onagre orangé prendrn place dans nos bibliothèque.a 
aux côtés de la Tortue indigo, de l'Escarg<>t bleu et du 
Poilson rouge qui tous !ont partie de cette série q14e Derê
mc a 1nUt.uléc. La vie quotidienne au prisme de 14 poésie. 
Nul titre ne dirait mieux cc qu'il veut dire. Le livre de 
Derême est un bavardage poétique sur les événement:; les 
plus couranU!. On y retrouve Mme Bo.rame!, M. Decalan 
dre et M. Lalouette, sans oublier ~L Polyphème Durand, 
qui y devlgent sans se lasser Cet sans nous l!lsser> de l 
chose poéUque avec un agrément et une érudition inéga
lables. 

Ce n'est pns sans ralsOn que Derême s'est nommé lui 
même !'Archiviste du Parnas3e et c'e.st peut-être là, 1 
seule toute pcUte critique qu'on pourrait faire à ce livr 
délicieux On finit par ne plus très bien savo:r 
ces vers qui coulent de source, ce qui ap1>3rlient à Delille, 
à saint-Amand, <pour n'en citer que deux, parmi les exhu 
matlona de Dcrêmei ou à Dcrêmc lui-même. On peut s 
demander jusqu'à quel point cette !acll!té au pastiche n 
gêne pas l'insplratlon personnelle du vrai poète qu'es 
Derême. Et puis on se laisse entrntner par le cturme d 
ces ,l)8ge!I délicieuses - dont quelques-unes ont déjà paru 
sous forme d'o.rUcles. entre autres, ce chapitre exquis q · 
s'appelle : M11sttre et wnge de Laforgue et qu'on voudrai 
voir figurer en tête d'une édlUon des Complaintes. 

L'Onagre orangé est un livre Idéal pour les vacai:ces. U 
de ces livres qu'U faut lire à loisir, prendre et quitter, e 
déguster par pcUtes tranchœ. 

La chenuse ARRO if/ 
EN VENTE CHE:Z 

BOUVY 

L. A. 

52. AVENUE DE LA TOISON D 'OR, 5 
lPORTE LOUIS E • BR UX e:LLES l 
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Coin des Math. 
Les deux autos 

Il. Oct. Hann.ot propore la 1olutlon ndv4nte: 

~ pour unités de longueur et de temps le mètre 
et. la seconde. 

La vitesse de la petite voiture e&t de 10 mètres-seconde 
et celle de la voiture de course, d'abord nuJle, crott à chaque 
aeoonde de 1 mètre-œoonde. 

soit x la dl.stance parcourue par la voiture de course au 
moment de la renoontre. La petite voiture aurr. donc par. 

&000 - X 
couru 5000 - x en un temps t : t = ---- (1). 

10 
Pendant ce même temps t, la voiture de course, dans son 

mouvement unlformément accéléré, aura parcouru x : 
x = 1/2 x 1 x t• <2>. l'accélération de ce mouvement éga,.. 
lant 1. 

Eliminant t entre m et (2), on trouve l'équation 
X1 - 10200 X + 26000000 • 0 

dont la seuJe solution admis.'llble est trèa approximative
ment : x "" 4095 mètres. 

Par substitution dan.a une des équations (1) ou <2> : 
t ~ 90.5 secondes. 

La vll.e68e de la voiture de course, cro!wl.nt à chaque 
seoonde de un mètre-seconde, aera donc : V = 90.5 m.-sec. 
- 325.8 kil-heure. 

D'accord, ctJnnt : 
Charles Leclercq, BnL'celles; Joseph Gérard, Melx-devant

Vl.rton; D. Lagasse, Llégc; Y. Dautrcbande, Bruxelles Il; 
o. T1Jkin. Liége; c. Schroeycrs, Berchem-Anvers; Ed. Dues
berg-L&rgllllère, Verviera; Marcel Delaby, Hannut; Ed. De 
By, Sa1nt-011les; Dr Eud. LrunbQrelle, Bruxelles; Dr A. 
Duren, Woluwe; A. Badot. Huy; Dr S. Wacrsegers, Mesnil· 
SalntrBlatse: Henri Lhoest, V.ls6; André Weller Luxem
~; ROOolphe Hauvarlet, Tournai; Emile Lacroix, .Amay; 
Lt R. Engelen. Hasselt; Henri Rethnller, Nioe; W. G. Pre
\'Ot, Bressoux; O. Bertrand, Renot; Jules Paquet, Jambes; 
Joseph Leha.ne, Stockay; Outon COlpa.ert, Anderlecht; 
z. Bontemps. Bruxelles. 

---·---
Simplisaime 

En effet, déclare M. R. Docastlau : 
SOlent n le nombre des c6tés et R le rayon du cercle. 

On a: 
1 2 rr 
- n R 1 Sln --
2 

rr 
n R' tg -

rr rr 
2 ain - ()()8 -

n 2 

n 

n 

2 rr 

lin -
n 3 

=-
rr ' 2 tg -
n 

rr 3 rr ./3 
- ----- = cœ• - • - 00& - - --,, 

2 tg-
2 ,, 

n 
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D'=<>rà encore dtsent la plupart des chercheurs et.. 
dessus et: 

Odet:-e Ma.es, Schaerbeek; Justin Deppe, Schaerbeek; 
Olémet:t Thiry, Gand; Oct. Hannot, Bruxelles; Jos. Ger
meeu·Covi.n, Liéie; H. DuboJ.s d'Enghien, Heer. 

De quoi cette aire a-t-elle l'air ? 
M. Marcel Dela'OJI, de Hannut, le demande: 
Les hauteurs d'un triangle mesurent respectivemeni 

12 m., 5.6 m. et 4.2 m. Calculez l'aire de ce triangle. 

Autre triangle 
M. Clément ThlT11, de Gand, interroge d son tour: 
Quel est le triangle dont les longueurs dea trola c6t'8 

sont exprimées par trola nombres entiers oonsécut.lfa et 
dont une bissectrice est égale au plus petit côt6 ? 

LE SEUL 
equ111bre pa1 oontre-po1ru. 
et qui putase être prant1 
lérleuscment. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

Un 1eune lecteur. - Tres Jeune, m.ani!estement. On a 
fait pis, sans doutè, mals il !audrnlt tout de même appren
dre a battre la semelle avant de vouloir faire des cbalJ&. 
sures. Sinon, vous ferez des vers do mirllton pendant. toute 
votre vie. 

Z. B. - Demandez l'ayl.s de l'oncle aux la.ngoustea. S 'il 
ne vous fiche pas des claques, nous voulom être changée 
en compotiers. 

H071C1ré V. - Kakabl88mlxùtovita01?.efok. Tel est notre 
avis tQut net. Et si cela ne vous sUfnt pas, répétez autant 
d~ fois que vous vouarez, au singulier, au pluriel, au tutur 
~ à l'imparfait du subjonctif. 

M. K. - Notre ami Vorax, dont l'estomac est d'acl.er 
blindé, acceptera sans doute cette prose sans trop se !aire 
prier. 

Just. Or. - Ou1. Et Napoléon est mort. Cha.rlenl81118 
a\Wi. Et l~ iguanod~ de BemlMart ausal. 
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Correctionnelle 
et Chambre des Vacations 

L'armoire à los à moelle 
...,. uuu .,.. ..... 

Oe\m qul ont 1U rilllter à l'tnatdieux appel de la cam
,..ne qul, plua que Jamata. 1elon la dlflnlt.l.oD C:U age 
lloDle1et. llt 1 UD endroit humkfe où l'on ne trouve que 
de. cm.ux c:rua li; ceux qul prudemmer.t ont évité la ter
... ~ d• bMelMra de la c6te pQUr 1-queJI, 
tendu rartalme par la eotte vague de pudeur, les tnter
fa'cUom du Jeu et de l'alcool et le flamlngantlame rabl-

La bOuchir• 

p. le client elt une proie certalne, ceux-là ne oerdent 
1IU t.ouJoura lem tempa en vlaltant le Palaia 

AiD1i. ce denaier maUn où à la chambre dea vacauona 
le pla1de uae •affah'e dont le climat est celUl d'un roman 
,eollcler. Une bilt.oln à la manlm! rrançaile ou belge. •·-.......cun oamme la conoevralt un Oucrest. un Simenon. 
~6Jan• ...-ble t'humour et de inptère a.ec une at.
....,.,..... ... llDIUllère. D y a 1 de tout la nedaDI li • 

.Ot cm feu Amedle Lyœn, qul eQt appréch~ le publlc 
'cDubout n'a rien tnventé>, venu volr oomment ee terml
lleralt l'affaire de la rue du Pale. affaire ol) l'on trouve 
tlne armoire. un homme brun, une auto bleue et tout et 
tout. 

DoDlt. l'blver dernier, une benoite dame qui venait q~ 
rtr à• boucherie un os à moelle eut, partagée par la boa
lhàre et le 1 louchèbem li la aurprile de voir Jallllr de 1"1\1'
lnolre à ll'allle et à oa. dont Oil ne noua dit pu Il eDe 
Malt frtlldalre, un homme noir qut, boUICUlaDt la Yletlle 
dame au profil c!e carpe, s'élança dam la rue. sauta sur 
ane auto bleue qUl démarra dans ~ grand style : celUl 
•sanenm ... 

WORATOIRES o·HORMOIOTHERAPI 
122. RUE JUW llSME. 122. IRUXILLES 

La ba111ole, grice à sa plaque, rut Identifiée oomme 
étant celle d'un citoyen romain que noua appeJleroDI 
Zanzi. Oomme 1 de bien entendu >. il diaparut "8 IOll 

domicile et. onoquea ne le revlt, paa plUI que l'llomme 
qui r6vait dans l'armoire aux oa à moelle. 

or, un aolr de printemps, M. de S. de M., deeceDdan' 
tt'une ramille <!e &lorieux milltair.., laiseant un tmt.an' 
sa voiture dans la région saccagée de la place cl-devao' 
Sainte-Crolx, a'en fut acheter un Journal et à UM cbu
rette, un cornet de Pommes de terre frites qu'U apPric1e 
comme la belle madame Martln-Belelne du L1B Raall-

ReJolgnant 800 auto, M. 8. de M. eut la IUl'P1'18e de 
volr deux gentlemen examinant • voiture de f890Jl u
sez ~pecte. Lei policemen alertâ. les amateun de ooo
dulte intérieure s'égaillent, maia l'un d'eux ee 1dt app1'6o 
t.~nder. On reconnatt le ateur Zaml .dont l'auto •nit Il 
mlraculeuaement recueilli l'homme à l'armoire. ZaDSl 
apprendra que son compagnon, 11 se nomme Eacopet 
était daus l'armoire pour fuir un mari jaloux et que 
l'honnPur l'oblige à cacher les noms et les a<!remee d 
ceux ou de celles qui l'ont et les ont abri*-

• Il co~vlent. 11 dit déjà U y a fort longtemps Pierre 
Veber. de n'avoir aucune Id~ préoonçue à l'endroit d'Un 
homme entre deux gendarmes. li Pourtant le aleur Z&mll 
fait assez fric-frac International et ll apparait que IOD 

~sler JudLmlre n'est pas sana tache 
La bouchère, qu'interroge doucement le fil!IJD&UqUe 1116-

srdcnt Valentin: s'Mère être usez peu phyaicmomllte 
- Enfin, Madame, lui demande le pftatdent, 'fOUa par

lez d'un blonC:. reconnallllez-vous le priYeDU ? 
La bonne dame se retourne vera ce1U1·cl. dont 1ea 

veux sont •'un noir de cirage, 
- Och. Monsieur le Juge, j11 ne voudrais pas 'fOlla 

dulre avec de l'erreur. celui que Je cro,ala blond aval& 
un chapeau .. 

Le président - Mals voua ne pouves pu pNclaerl 

La oouchère. - Och, Monsieur, quand Je 1Ula daDll man 
m&latWl en blouse et quand Je aora aur mon tren'8-eMm 
avt:e mon beau chapeau, c'est aUISl d~ femmea dlff6-
rentes et per110nne ne me reconnait. ... 

Sec et. &lacial. M. le Subatltut Delahaye riclamera une 
sévère condamnation PoUr tentative de 1't'f. avec violence 
et tentative de vol de l'auto de l'amateur C:e pommes de 
&erre f11tea. 

SubtU et éloquent, Maitre Drapier, qqt défend ZuJSi. 
ptaitte logénleuaement que a'U eat aaez lnsoltte de ae trou
ver dam une armoire. on ne saurait dt8ceroer l'lntettoa 
véritable. On parle de YOl, mals peut-6tre •'&lit-il d'~ 
sir.at. d'attentat i . la pudeur. Il n'y a PM eu com 
cement d'exécuUon. Quant à l'inculpation deuxième, 
volture ne pouvait se mettre en marche aana la clef d 
proprio. Il conclut donc à une slmrle curlOlité de la 
de son client et. auaal du myatériwx Elcopette létalt-ce 
lui?> sur !a plate c!uquel ee aont préclpltœ, dit-ai, 
nos Guerchard, nos Sherlok, noe Maigret, nos Pobot ... 
prochaine semaine noua saurons. l'affaire 4!tant tenue 
déllbér4!, s'il est dan1ereux de facWter 1: fUlte del aman 
~ dam les frigidaires et s'il convient d'examlller a 
plus de dlacrét.ion la tiqnoles abaDdolNléea à la prde 
Dieu J 
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~{'!) 

Souvenirs de Bruxelles 
Hommes et choses 

a ..., 

LE « DYNAMITEUR », LE « MACHINISTE • 
ET L' cc ALCHIMISTE • 

Bruxelles fut naguère la c1~rerure de mainte tnventeun 
aouvent c un peu fola 1 

Pa.rmJ les plus c sérieux 1. 11 y eut Turpin. 
Ce c dynamiteur 1, qui fut rameux et ae disait peraécu~ 

par des tas d'ennemla acharné& à aa perte. logea un moment 
dans un immeuble situé au coin de la rue Royale et de la 
rue de l'Enaelgnement 

or, il arriva, qu'en son abaence, tout l'étage oü U avait 
établi 50n laborato1re et l'étage au-daau.a. aJ.nsl que lea 
toitures, volerent en éclate 1 

Une formidable dé08.11"&tlOn avait eecoué <et effrayé) 
tout le quartier Notre-De.me-aux-Neigea. C'était l'explœl! 
inventé par notre chercheur qui avait prouvé de la aor.e. 
avec une tonitruante et brève éloquence. aon efficacité cer
taine. 

Mals lea autorités s'émurent. 
On pria le brillant Inventeur trança1s à ae chercher des 

labora.tolree hors des a.gslomérallons urbaines et même hors 
frontière ... 

Chercheur Imprudent et de caractère « explosif 1, Turpin 
a·entouralt de curieux hommes, tel certain chanteur napo
lllain que nous vous demandons la perm1sslon de vous pré-
1enter. 

Studio-Etoile ..., EX-CINE MONNAIE = 
r. Léopold - r. de l'Ecuyer 

LE PLUS BEAU • LE PLUS SENSATIONNEL 
des 

FILMS NUDISTES 

L'HYMNE A LA BEAUTE 
(La. Marche au Soletl) 

Dé$ormai.s la partie est gagnée. Nous resterons avec 
ces nudistes toute une longue journée sans conceroir 
la moindre gêne, nous les suivrons dès le matin AU 
BAIN, DANS LEUR EXISTENCE DOMESTIQUE, 
dans leurs jeux athlétiques. C'est une date dana ce 
que l'on pourrait appeler le sport d'avant-garde, de 
Fernand LOmazzl. <L'AutoJ - (Extraits) 

Au même programme 

MAMAN devient FOLLE 
UN FILM A MOURIR DE RIRE 

absolument Interdit aux enfants 

~~~~~~~~~~~~~~~~~-

LE MACHINISTE DE LA MONNAIE 
Ami de l'lngën1cu1· Turpin, c·etoit « un artiste de troi

sième ordre 1 ldu moms à en croire ses amis). que ee chan
teur napolitain. Nous l'appelions « le machiniste ». Il était 
de merc française et sa faconde amusait fort les fêtards 
bruxellois. 

Aux petites heures, en effet, on le retrouvait toujours 
dans quelque co!é de nuit. 

Il y pérorait c verveusement 1. 

Turpin, esprit audacieux, certes, mals d'une indubitable 
compétence. s'amusait le soir à écouter son c Italien du 
Sud :t lui rnnter ses machineries. 

Car c Egiusto » n'avait d'autres préoccupations que celles 
des per!ect1onnements de la machinerie théâtrale, très en 
retard, déclarait-Il, c sur le Progres li. 

Il rêvait de devenir machinls~ principal au théâtre 
royal de la Monnaie Et sans doute du~ll croire <en llQtlge) 
qu'il était déja promu à ce poste tant désiré à cause de ce 
merveilleux appareil, qui devait révolutionner le monde 
des théâtres et rendre son nom Immortel. 

- J'écris un opéra féerique, expliquait r:gulsto. J'en !ais 
les vers et la musique. J~es chante 1 Et les dieux, qui sont 
les aut,.urs e;:clu~lfs de cette œuvre sensationnelle, portent, 
comme dans l'antiquité grcc<1ue, des masques géants, que 
Je sculpte moi-m~mc m marbre de Carrare <sic> 1 A un 
certain moment. grâce à mon Invention. le pl1tfond s'ouvre, 
les dleu.'t s'élèvent et leurs ~·eux de flamme llluminent, au
dessus des toits nocturnes. toute la \•llle de Bruxelles 1 

Ah 1 Je les fais tourner, ces t~tes de dieux antiques, abso-
lument comme ~s phart'S 1 

Ce sera splendide. 
Vous verrez ... 
Malheureusement, nous n'avons pas YU. 
Et not.UI le regrettons beaucoup ... 

L'ALCHIMISTE 
C'était un habitué du café bien bruxellois où venait par-

101.1 Egiusto, c le machiniste • et. Turpin, « le dynamiteur 1. 
Maia 11 semblait se défier du Français et de !'Italien. 
- Ce aont deux u.vant4, a!flnnait-il. Malheureusement, 

comme la plupart des savants, lls restent lamentablement 
sceptlquea lorsqu'on leur parle d'alchimie. 

• Et pourtant, mes bOna amis. la transmutation dee mé
taux est scientifiquement découverte depuis belle lurette. n 
n'y a pas que Nicolas Flamel qui sut fabriquer de l'or. n 
y eut des Jults. des takll'!l, dca alchimistes allemands au 
XVIIIe siècle ... 

Puis, tout à coup, Il murmurait en bal.ssant modestement 
les yeux: 

- En!ln, Il y a mol. .. 

LE LABORATOIRE 
Pour connaitre ce personnage point banal, je me risquai 

un jour jUll(fll'è. l'avenue Rogler. près de l'ancienn~ petite 
gare de ce nom. non loin de la rue drs CotPau'<. C'est 
là que l'alchimiste de Schaerb<'ek avait son mystérieux 
laboratoire. J'y vis un athanor (appareil contenant le 
magma spaalrl(!ue>. C'était assC7. Impressionnant. 
n me montra comment Il l'avait construit patianment, 

selon des desmns et des donnl!es d'alchimistes !rançals 
vivant à la fin du XIXe siècle. 

- Ah ! tous les alchimistes ne dotent pas du temps du 
doct~ur Faust. mon bon monsieur 1 s'écr!alt-11. n y rn a. et 
de très savants, aujourd'hui 1 

A l'appui de ses dires, cet homme étrange, si>cret et pas
sionné pour i;es rf'<'herchcs, me montrait la c ROSI. Ache
mica li, revue d'hermé~l~me 11clentlflque. rédistée à Paris 
(vers 1898 l par Jollvet-Ca.-;telot, avec la collaboration de 
l'alchimiste Oamand d'Hooc;he et de quelques • chfrcheurs 
d'or 1 de tou11 les pays, voire les plus lointains. 

Le malheur. pour notre alC'hlmlste de Schaerbefk, c'est 
que ses recherche!! de la Pierre Philosophale lui œQtalent 
tellement cher QU'Ii ne payait que rort lrrégullèrerrent son 
loyn- 1 ... On l'expulsa. Je ne le revis plus. 

UYLENSPI!:GEL. 

Lei manU!CTita non insérés ne .sont P<I$ rend·u. 
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E!T INQ 1 RI 
''Pourquoi Pas?" • i! au canema 

LES AVEUX D' UN ESPION NAZI 
Avant de dire quoi que oe soit de ce 1'1lm, noua placer<llla, 

comme en exergue, oe o.u'en a dit M. Georgea Oh&perot da.na 
eon 1'eullieton de c L'Ordre » du l•r aoQt: 

c Depuis le long temps que noua fréquentons les allt'S 
obecurea, rarement il nous a été donné de voir le public 
marcher aussi à fond. Il fait un sort à chaQue scène et tré
pigne d'enthousiasme lorsque les Allemands - qui tendent 
de plus en plus à redevenir les Boches de naruère - c en 
prennent un bon coup sur la g .. . » soit au propre, i;olt au 
fl,uré. Pour qualifier un tel film d11namique n'est paa suf
flaant, c'e.st d11nam1te qu'il faut dire. 

Nous nous excusona de la longueur de cette citation, 
m&1s elle situe sl exactement Je film Que nous n·en vou
drions pas supprimer un mot : c Les aveux d"un espion 
nazi • ~. un document qui pos.sède un pouvoir étonnant 
aur l'à.me des foules. 

Un document. disons-nous, le film n'est, en effet, que la 
reconstitution de ce qui s'est pa:;sé dans le réel, c'est-à-dire 
la récente affaire d 'espionnage qui s'est développée aux 
Etat.&-UnJa. 

Le metteur en scène Anatole Lllvak, ainsi que les auteurs 
du scénario ont travaillé suivant les Indications de ceux 
même qui ont conduit I<'~ enquêtes: nous en savon:; asscz, 
en Belgique, sur le compte des Allemands pour apprécier 
l'exactitude et de l'esprit et de l'interprétation de l'œuvre. 

Ceux Qui ont suivi le procès se rappelleront que l'atten
tion rut évelllée par les remarques d'un facteur de village. 

Une veure Irlandaise recevait quotidiennement un volumi
neux courrltr venu de U>Us les polnt.s du monde. Le facteur 
s'en étonnait et le dit un jour à. la da.me qui répondit qu'elle 
M'ait de nombreux amis à l'étranger. Il ne se contenta 
paa de cette répem."<e et fit part de ses doutea au shériff; 
Ja correspondance !Ut ~Isle, la femme arrêtée, le iC)uver
nement américain averti; et blentt>t, de proche en proche, 
un vaste plan de propagande nazi tut découvert. On s'aper
çut gue des manifestations. consldér'tts comme Inoffensives 
et ~poraàlques se rattachaient entre elles et qu'elles étalent 
lx'l et bien organi~ par les services de propagande du 
me Reich lui-même. 

Il va de sol qu·n a fallu, pour cadrer avec les exigences 
de l'écran, Introduire dans l'action guelquœ passages &J»
cryphes, mals même ceux-cl ont é.t.é' esquissts d'après nature 
ot ne maquillent en aucune fa.çon la vérité. 

Qu! d'entre ceux qui ont vécu l'occupa.t!on allemande en 
Belgique et en France ne reconnaitrait pas l'bypocr!.sle, 
l'maldieuse politesse germaniqu~ se muant aouda.in en la 
plus insolente brutalité ? 

La figure du Dr. Kcs.'ICl est, sous ce rapport, adm\rable
m ent des.slné. Nous ne savons auquel d~ quatre artistes 
m entlo!Ulé5 par le programme ll faut en attribuer l'hon
neur, les rôlf'S n'ét&nt pas désigné-li; nous supposona que 
c 'œt Francis Lederer. puisque son nom Vient immédliv 
t ement apri's celui d'Edward Robinson. Quo! qu'il en soit, 
cet excellent acteur a rendu avec un réall!Ulle saùlissa.nt 
la morgue. l'ardeur Intéressée, l'ambition et la couardise 
1'onclère du traitre stipendié. 

L'agent de la Gt>stapo Krogman est, lui aussi, une figure 
remarquable. Son coup de téléphone à une lointaine c ex1"•1. 
lenz » est un petit chef-dœuvre de mlmlcl\le et d'intona
tions. 

C'est néanmoins Edward Robiruson qui domine le fllm 
r sa superbe maitrise et le mordant de ses répliques. 

l incarne Léon G, Turrou, le vfrltable chef de l'enquête, 
voo une autori~, un ~::...111e qui est la vie même : les 

scènes d'aveux sont des morceaux d'une incOmparable vlr
tuœ1t~. 

Le& rôles fém1nlna sont très effacéa. al effacés qu'on ne 
cite même paa les noms des artJstee. ce qui est une Injustice 
au moins à l'égard de la Jeune espionne du c Bismarck». 

Au point de vue dœ images, le film est une des plus 
belles réu.">Sltes de l'excellent art.lste qu'est Lltvak. Il a très 
habilement rait gU."iSéi', sur certaines scènes des visions 
d'armées au ~ de 'l'oie et de toulœ allemandes, le bras 
le\'é, donnant ainsi une extraordinaire force d'expres.s1on 
aux allusions du texte. De même. Goebbels. donnant d'une 
voix coupante &e8 lnstruct.lons à ses agents, s'intercale d'une 
manière saL'!l.ssante dans la séance du tribunal où liOnt 
jugé-li les espions. · 

C'est la un avertissement donné aux démocraties et la 
d~monst.ration saiis réplique, de la puissance du cinéma mls 
au service de la prop~ande. Nous attendons les c Aveux» 
de nœ espions de Belgique. 

JE SUIS LA LOI 
Edward Robinson s'est fait une spécialité du crtme : 11 

analyse la psychologie du gangster tantôt en s'incorporant 
à lui, tantôt d'une manière objective en se plaçant du 
côt~ de ceux qui cherchent à le découvrir et à le chAUer. 
Dans c Je suis la Lol», il Incarne un professeur de droit 
pénal chargé d'enquêter sur le_, rançonneurs connus sous 

MARIVAUX 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

La Société « FILMSONOR » présente 

IRENE CORDA Y 
Lucien GALAS - Madeleine SORIA 

AIMOS 
DANS UN FILM DE MAURICE DE 

THERESE MARTIN 
La Vie de Sainte Thérèse de 

AVEC 

Marthe MELLOT et Camille 

Enfants admis 

••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
PATHE- PALACE 
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le nom de racketters. On se souvient que ce:; malfaiteurs 
extorquent de fortes sommes d'argent des commerçants 

et des industriels. Ceux qui réSistent voient teurs établis· 
acment mis à i;ac. Des meurtres sont perpétrél>, car les rac
ketters n'hl'sltent pas à supprimer ceux qui peunmt lrs 

dénoncer. 
Faut-li toujours prcndrt! è 1a lettre les rèvelauon& uu 

cinéma ? En l'occurrence. les faits rapportés par la presse 
nous y autorisent. Quoi qu'il en SE>it, on nous montre des 

per110nnages o!Jlc1els Impliqués dans les plus odleuses corn· 

blnatsons. Un malheureux qui se décide à dénoncer cer· 
tains faits compromettants est attiré dans un guet-apens 

et abattu sans componction La vie du professeur est à 

• r:...__~__,...,,,.., - - -- -·..- ___ ,,_ _ _. ___ ._,.... _ _,_,__, ----,.--~, 

~~------~-·- ·-·-~---~-- --~---~- - - ~-~~--~ 

Yi ~~lin~~ VARIETES ~~lin~: ti 
~ SES FILMS ... SES ATIRACTIONS ~ 

~ A L'ECRAN ~ 

~ COUP DE THE~ TRE ~ 
~ Luise Rainer ~ 
~ Paulette Goddard i 
~ SUR SCENE j~ 

~
~ Conrad Will et sa partenaire ~ 

te& .:om~d1r11~ •) .. p1tu1,1s11·i :tl 

~ L~~ .. 2~,;<\!~.~ ['1 .. ~~~S ~ 
~ ~nA ~rv~l!~ ~ns!1~ ~Yn~ E ~ 
hl d'acrobates contorsionnistes i~ 
~ Séances pe1manentes Ot 14 à 24 h. - Dernière ~ 
~ séance ve!'s 21 heures. ~ 
~ Prix des pl.: 5, 8 et 10 fr. eu matin. et en soirée j 
i~~~~~~~~~~~~~~~~ 

mnlntcs reprises menacée; ll n'échappe que de justesse 
plusieurs attentats. cependant. avec obstlnaUon, il pou 

suit son œuvre, contrecarré par les fonctionnaires coup 
ble.s. Il arrive cependant à prendre dans ses filets la band 

tout entière et la ville respire enfm libn•ment. 

C'est Edward Robinson qui assume Je rôle du prof 
seur-just1cier, rôle écrasant qul ne pouvait être mené 
bien que par un artiste de son envergure. Il y a, da 

son style, une extraordinaire maitrise, une autorité dan 

le ton et les attitudes qui forcent l'ndmlrotlon m"me a 
endroits les plus arides. Robinson vit;. son personrwge av 
un élan, une fougue et une sùreté qui lui sont tout per:son 

ncls. Il n'est cependant pns dépounu de tendresse : la scèn 

mUme .,où Il feuillette tranquillement un livre, étrndu s 

son lit à côté de sa Jeune femme, est exquise dans 
brièveté un peu bourrue. Il se révèle aussi fort bon dan 
seur; on le volt exécuter les figures compliquées de « 1 

grosse pomme» avec humour et gouplcsse. 

Les passages comiques sont rares mals Us ont ce to 

charmant que les metteurs 'en scènes américains saven 
si bien leur donner. Un racketter s'est Introduit chez 1 

professeur alors que tout le monde est couché dans 
maison, sauf le petit Cox qui accueille l'inconnu en frétil 
lant, c'est un bien mauvais gardien. cr. petit fox. Il v 

même jusqu'à préScnter au gangster un Jouet en caou 

chouc qui gémit drôlement Ailleurs, c'est l'arrivée de 1 

femme du professeur au danr111g où 11 s'exerce en comp 
gnie d'unr Jolie femme. à dunser la fameuse « gross 

pomme 11 On s'explique b1eu vite d 'ailleurs et le dram 
continue, trts Intense. car U s'agit de surveiller de dan 

11:ereux mdividus. 
Barbara O'Nell, John Beal. Wendy Barrie et Otto Kru 

ger ajoutent à l'intérêt du film par une fort belle interpr 

talion, mals •ls sont tous domlnês par Edward Rob 
qui remplit l'ér.ran et absorbe l'attention des :;pectateu 
C'est la pl~ce d'un seul homml! et Rob111son est as 
habile pour y suffire. Elle vaut surtout par son tnoompa 
ble talent et sa subjugantc personnallt6 

MAISON CENTRALE 

De temps à autre, !'Amérique nous envole de aombr 

tllstolres de prisons : bagne:i, maisons de correction pou 
la Jeunesse, pénitenciers. Cela ne manque Jamais d'intérê 

d'abord parce que ces films sont presque toujoi:r1> ex 
lemment joués. ensuite parce qu'il plait aux honn!tcs ge1 

de frissonner nu bord des gouffres les plus protonds 
la misère; le sadisme n'est pns seulement l'apanage d 
virtuoses de la méchanceté Sans mUoclner davantage s 

la qualité du plaisir qu'on peut éprouver au s~tacle d 

la soufirancr d'autrui nous reconnaitrons tout de sui 
que c Maison Centrale » est une œuvrc excellente qul do 

son princlpal attrait 6 la perfection des enregl!tremen 

sonores. 
Dans une sombre cellule. trois prisonniers èchacgeut d 

propos à volx basse, un télégramme vient d'être remis 
l'un d'eux : su mère est morte de chagnn Ce Willla 

Jordan n'est pourtant pas un assassin • un soir où 11 

sentait particullèremem triste et seu1 sur le pavé de Ne 
'iork. U s'est laissé emmener dans un établlssflllent d 

mauvaise réputation par une belle fille qui l'aval; accost 

C'était une de ces entrameuses qu1 touchent des pource 
tages sur les bolssons qu'eJles font consommer Le garço 
ivre. a salsl une lourde carafe et a frappé quelqu'un Q 
se pennettatt d'insulter sa compagne La vlctme éta 

morte le lendemain. Depuis six 11ns maintenant Il est a 

pénitencier: la vie qu'on y mène est a!Trcuse, ellt est pa 

tagée ~ntrc l'atcller où l'on fabrique des sacs œ jute 
le cachot où l'ennui est encore plus lourd Que les Jou 
des murailles. L'image des t1-01s pnsonnicrs est énouvan 
mal! combien plus encore les voix dont le micro a noté 
désespérance Voilà certes un exemple trts probsnt de 
supériorité du filin ronore sui le muet. 

Quelques détails surprenants pour nous qui m conna 
sons, al l'on peut dire, que Je système cellulaire. Aux h 
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res de récréation, tous les déù:'nti, ront amenés dans une 
vaste cour où Il leur est loisible de causer et de se dls

aire à leur gré. Lorsqu'ils sont mécontenœ, Ils font enten
e une sorte de bourdonnement plein de menare et c'est 

lnsl que le nouveau directeur est arcuellll parce que beau
up de prisonniers furent condamnés par lui. La scène 
t pathétique et admirable autant par l'ampleur de la 
Jse en scène que par le talent d~ acteurs. 
Le reste de l'histoire est assez conventionnel : William 

ordan retrouve lui aussi dans le nouveau directeur le juge 
1 l'a condamné. C'est une chance, cnr 11 le tire de sa 
isère et en fait son chaulieur. Il a une tille charmante 

t bonne... faut-11 dire que cela finit par un mariage? 
Toute!ois, si le dé11ol1mc11t est stéréotypé quant au fond, 
ne l'est pas en cc qui regarde la rormc et l'interpréta
n. Le dialogue est admirable et Walter Connoly, dans 
rôle du directeur, Jolm Howard dans œlul de Willlam 

ordan s'm•èrent tr~s grands artistes. Nous n'avons pas 
uvcnance que John Howard ait déjà paru sur nos écrans, 

ous espérons bien l'y revoir. Il est concentré, sobre de 
uvements et d'lntono.tions et. pourtant, il peut mettre 

ut un monde de déscsp0lr, de volonté obstinée ou d'amour 
un seul monosyllabe. Le reste de la distribution est 

e premier ordre: Jean Parker, Robert Barrat, Marc Law
ce et les compagnons de misère de Jordan : Arthur 

ohl, Dick CUrlls et Paul Fix, fiOnt P.XpN'ss1rs avec une 
nde simplicité. 

Nous n'avons pas retenu les noms des auteurs, appnrus 
ndant un fragment de seconde à l'écran et le pro

portnlt aucune lndicntlon. 

HYMNE A LA NEIGE 
En somme. le fürn est assez bien nommé, car il se 
ume à la spleJJdeur des clml's et à la Virtuosité de 

uls Trenker, l'as des ascensionlstes et des skieurs devenu 
ile de cinéma. 

Comme il en va presque toujours lorsqu'il s'agit de 
nter en épingle le talent de quelque spécialiste, la 

x:ure du film r~ ·a~ mince. Un hôt.elicr de !'Engadine 
Ulant mettre à profit le sex-appeal de son professeur 
ski, écrit des lettres d'amour à ses clientes, signe sans 
pule de son nom et y glisSc le plus séduisant de ses 

traits. Ceci ne mnnque pas d'nUlrer une foule de Jolies 
mes qui se disputent le trop sédulsnnt professeur. Il 
traite fort cavalièrement mais, mut-il le dire. un jour 

prend au jeu et c est précisément nu moment où li est 
usé d'escroquerie au mariage qu'il se découvre amou
. Le jeune fille, le croyant coupable, a fui l'hôtel et 

montée dans le premier rxpress venu, Toni la poursuit 
ski, rattrape Je trnln par un rnccourcl et cela finit par 
beau mariage, 

«Qu'importe le flacon pourvu qu'on ait l'ivresse», a dit 
usset, c't'st exactement cc qu'll convlr.nt de dire à propos 

c L'Hyrnne à la Neige ». Cnr c'est une véritable lwcsse 
vertige blanc de la neig1., de la glace rt des nuages 

· s'empare de l'esprit dès les prcml .. rs tours de bobine. 
skit'Ufs planent dans les airs, dévalent sur des pentes 
!semblable.ci, virent, bondissent, rasent la neige qul 

ève oomme une fumée. Ce sont lea dieux de la montagne, 

METRDPDL 
LE PAi.AiS DU CINÉMA_.__ 

les esprita des hautll glaciers, la \1tcsae devenue tou~ à. ooup 
visible en noir sur blant. C'est le charme de cette bftnde 
qul compte des vlsiol18 presligieWIC6. U plus belle eet 
certainement la poursuite finale quand le prof(l66Cur Toni 
ou plutl>t Luis Trcnker s'éla11ce à la rencontre de l'express, 
snlvl d'Une meute de skieurs. I.n course est prodtg!euse, 
elle se termine pnr un tour de rorce digne des acrobat1e1 
américaines les plus !ame~es : Trenker lance une corde 
à la jeune fille penchée à une !enét.rc du trnln et se laisse 
trainer sur la neige qui borde la vole. Il u Ure au SU?J>IUS 
!ort bien de son rôle dans les scènes de comédie et s1 l'on 
ne peut dire qu'elles atteignent les sommets de l'art dm
matlque, on peut atrlm1er que c'est là du ire., honorable 
théâtre. Cc n'œt d'a11lcurs pas œln qui compte. 

LE SOLEIL, LA TERRE ET LA LUNE 
n convenait fort blm de compléter ce spectacle des 

cimes d'un documenUllrc sur le soleil et la lune. Elémen
taire si l'on veut, cet exposé des mouvements de notre 
globe et la raison de l'inégalité des misons et des jours, 
mais e."t-11 bien certain que tout le monde se fasse une 
idée claire de ces phénomènes es~enUels ? Nous pensons 
qu'il est tout à !ait opportun, bien au contmlrc, cet exposé .. 
clair, illustré de projcctfons mouvnntœ et parfaitement 
accessibles à tous. 

Les Images monlirl'nt un globe terrrcst.re évoluant autour 
d'un autre globe représentant le aolcll, puis la lune pro
jetant son ombre sur ln terre, écllpc;ant parfois le soleil. 
Des dessins animés complèt-Ont les explications et c'est 
une belle et bonne leçon que Ben Danou, .mué en astro
nome, vient nous donner de .sa voix toujours prête à 
s·enrler sous le souffle de l'enthousiasme. Noua ne pensons 
pas assez à Ben Danou à qui, ce:pendnnt, nous devons 
tant d'agréables et sf\vanta commentaires. 

RAIMU 
ET 

JACQUELINE DEL UBAC 
DANS 

UNE GRANDE PRODUCTION 

DERNIERE JEUNESSE 
d'après le roman de M. Liam O'Flaherty 

ENFANTS NON ADMIS 

SEANCES : 2 - 4 - 6 - 8 - 10 heure3. 
SAMEDI et DIMANCHE : lre SEANCE A MIDI 
- AVIS: Ce film passe e1i grande e.rclusfvtU. -
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LES ACTUALITES 
L'Actuallté, personne fantaisiste et i;ujctt.e aux engoue

ments, est toujours emballée pour les beaux militaires. 
Elle aligne avec amour ses soldati sur l'écran et même ll 
lui arrive d'Y poser un roi, tel, cette scmalDe. le rol Carol 
en culotte courte et genoux au vent. Elle !ait toutefois deS 
infidélités aux dictateurs. Après les avoir prodigués en 
casquette. en petit bonnet de police, en grande tenue ou 
le torse nu, elle n'a plus d'yeux que poor les diplomates 
et le comte Ciano. 

Chez nous, ses préférences vont aux inaugurations de 
statues. Ce n'est PM toujours joli joll, mata ll lui arrive 
de mettre parfai.s la maln wr quelque chose de vraiment 
grand. L'lDauguraUon du monument au Roi Albert est 
un beau tilm qui a procuré aux Belges la joie <11' revoJr 
la Reine Elisabeth. 

Dame Actualité se plait auasi aux catastrophes, chacun 
de nous sait cela. et ce n'est pas sans une pointe de 
sadisme qu'elle nous a montré les rulDes laissées par l'ex
plosion d'Alger et les marina français transformés en pom
piers, combattant un incendie de forêt danS le Midi. 

lection de marmots aUS51 cocasses? Ils sont toua éton 
nanti;, mais notre amour va surtout au bébé rondouillard 
qui ne cesse de remplir son petit \'entre. 

Nous imaginons le «cameraman > à l'affùt de ce qui 
passe dans ses yeux candides : joie de manger une pomme, 
plaisir raffiné de grignoter des marguerites, lDquiétud 
quand le poisson cru gargouUlc dBnS les profondeurs de 
sa bedalne. 

Et nous avons aussi des tendresses pour la nkrrntl"fnn•"' 

qul acquiesce avec tMt de conviction à toutes les eott 
de Spank.y et ouvre avec tnnt de candeur ses grands yeux 
de porcelaine. On a le regret de penser qu'ils grand.Wen 
et qti'Us ne seront bientôt plus drôles du tout. 

FANTOME A LOUER 
Robert Montgomery, l'excellent acteur américain, vient 

d'avoir une curl.euse aventure. n est en train de 1 tourner :t 
un film. à Denham chez Korda et, fatigué de rentrer à 
l'hôtel à Londres, H a loué un petit chàtea.u. 

- Da.na ce pays de malsona hantées, votre petit ma.noir, 
lui e.-t-On dit, est le plus hanté de t-Out le comté! Et save;;.. 
vous qui y revient? Une belle jeune fille qUi fut empri
~ée par un père cru.el, da.na une plèœ d'où l'on plonge 
sur la Tamise ... 

Un joyeux filin est venu faire diversion : une folle his· 
t-Olre d'école bulS$onnil!re avec l'adorable Spanky et ses 
petit.a compagnons. Quel est le patient explorateur qui a 
découvert, dans lœ jardina d'enfants d'Amérique une col- N. 

Apn'ls le fantôme à vendre, le :fantôme à louer ... 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~"«?'.~~~~~ 

Déplacements et villégiatures Voici 00 que, dans son for intérieur De chien. à peu près ce Q\Ul pense 

Le point de vue 
d' Azor ou de Bobby 

- - +--

0 bons voyageurs œtlvaux 
Qui, par champe, par monts et pa.r 

' (vaux 
Vous éloignez de vœ pénates, 
- Avec quel :feu et quellœ hâtes! -
Avez-vous. après tout 
Consult.é vœ toutous? 

En eomme. que dit 
A21.>r, Méclor ou bien Bobby 
D'être emmené dans un panier? 
Ou bien (comme l'an dernier) 
Elft l'aff6.mé loC8ta4re 
D'un ra.pla.t de vé~rinal:re? 
C'est sûr, 11 ahnemit blc:n mJeux 
Son habituel coin du feu, 
Et lo même odorant trottoir 
Où mystérieut. chaqtle &oh' 
Il va déposer son obole. 
n sntt que ce n'est pas tris drOle 
A la mer, si l'on oonsldère 
L'absence de tout réverbère 

SUr le sable. Où lever la patte? 
C'est wut juste bon pour la chatte, 
Qui tourne en rond... dépœe... et 

[gr&ttA!. 

Lul, &ait déjà cc gu1 l'at-tend; 
Jouer, sauter. triste ou content. 
Sans arrêt; et courir, gal, ou la 

[mort dans l'àme, 
Ohcrchcr la ba.llc que Madame 
Lance au plua loin dans les flots: 
Faire le folàtre, avecque des S&l'lilots 
Plein la gueule, l>OUl' amuser ces sots, 
Qui, déguisés, presque nus, l'es sau-

vage&, 
Sans un poil - EUX!! - sur le dos, 
L'obligent, avec des rires, des cla

meurs, 
A faire le foufou sur la p)aee. 

(Bobby : 
- 1 Si Je pouvn!s a.voir la rage! 
> Etre atteint <comme on dit, d'by-

(drophobie ! ! 
1 Conune je mordrais les mollets 
> Poilus, tort.us, maigres et laids 
1 De mon bon malt.rel 
> Avec quel d6llcleux blen~t.re 
1 J'entamerais la Jolie fesse 
> De mon adorable matt.ressel 1 

> Au l.ieu de hmler sur le 153.ble, 
• De me mettre drula un état épou

Cvantable 
> Lon;que je les vols se noyer 
1 Tous les matiM. en grotesques 

[maillots rayé6, 
:a Je <lovra!a « courir aprœ ma 

[queue 11, me réjouir 
> Et faire des « Wahl Wahl! » 

[d'ivresse et de plalsirl 
1 Ma.la je suis 1 bête » jusqu'au 

[trognon, 
• Et 1 fldèle » et « attaché li! ! Un 

rcœur trop boni 
1 MàUn! MAI.in!! cré nom de nom 
>De nom d'un chien!! 
> Qllellc vie de chlmll 1 

Voyageurs œt!Naux. vous surtout, 
Cles mémères. 

Afin donc d'éviter dœ déceJ>tiooa 
Cam.ères. 

Réfléehissez avant d 'emmener vos 
(toutous 

A \'CC \'01.l.1ii 
En voyage. 

Car sait-on vmtment ai la rage 
N'est pas faite de oœ rancœura 
Oancentréœ dans leurs pctiU; 

(cœur&? ... 
Voyez.vous qu'il 'f'OUS fnllle, en ren

C t.rant de la. plage 
Aller faire W\ séjour à l'Institut 

[Pasteur? 
Cassandre. 

........ -... -............•............................... -..... 
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Demandez une démonstration de la nouvelle 

fVl~I() ". 8J .. 11) .. 118) (lm " ID 

aux 

Etablissements P. PLASMAN, s. a. 
Bruxelles -- Ixelles 

La semaine dernière, sur les llnks du Zoute, le comte de thy a prls part aux Championnats de Belgique amateurs qui sont en réalité une compétition internationale, put. 
e ouverte aux étm)Jiers. Le tournoi fut gagné par l'Au.s

len Balllleu, qui battit en !male W. Storrns. Quant au mt.e de Rcthy, dont la présence dans cc tournoi tut une 
rlse, 11 prouva par &es performances qu'il était de classe 

rencontrer les 11ns ,. de la spécialité. Il passa avec sucoès éliminatoires et p11t le meilleur sui· plusieurs des con
ents qui lui furent opposés... Les compétence.'\ en la 

tière, qui ne sont pas des courtisans, portèrent des ju-
ts flatteurs sur la technique du comte de Rethy et 

tèrent son drive d'Une rare puissance, « un drive, dit d'eux ... , que lui envierait plus d'Un professionnel», ainsi 
le style et le claclsslsme de ses coups. Un crltlque n'hépas à écrire après le championnat que « si la mal-

nce l'avait.. moins défavoris~. le comte de Rcthy aurait enlever le titre ». Mais le &ol!, s'il est un 11iP<>rt sclen U-

•• Char le roi Gand 

lique, est aussi un de ceux avec lesquels il faut le plus tenir compte des e!fets du hasard qui souvent joue un rôle ca.
pital. 

Ce oomte do Rethy, vous en avez, n'est-ce pas, déjà en
tendu parler? Et bien avant cette compétition, qui réunit sur les llnka de Lekkcrbeck quelques golfeurs de bonne ré
put.a.tlon, pulsQue c'est le nom sous lequel notre sportif Roi 
voyage Jonsqu'il désire sauvegarder son incognito. Et. t.andl.s qu'au tennis Je rot do Suède, SOJS le pseudonyme de Mon· 
sieur o .. participe aux ooncours organisés dans les stations de la Côte d'Azur, Léopold IU, lui, premier souverain à 
jouer dam une compétition officielle de golf pour un titre 
naUonaI, en adopte un à peu près inconnu de la grande 
fouie. 

? ? ? 

On savait, chez nous, que le golf était, nvec l'alpinisme, 
lea deux sports proférés du Rot, ceux qu'il pratique dans tous les cas avec le plus de plaisir. Autrefois, lorsqu'il sui
vait les cours de l'Institut SaintrMlchel, Il joua Il.li football 
et on lui reconnut alQl'S de réelles qualités athlétiques. n 
les oont1rma étant élève à l'Ecole Militaire en s'lmpœant. 
comme un des meilleurs nageurs àe sa promotlon, tout en tenant c avec force et vigueur » sa place dans 'l'équipe de 
football de !'Ecole. 

Depuis quelques annœs, le RQi pratique les sports d'hiver 
où, dit-on, 11 excellera, à condition de persévérer. Toujours 
est-il que ce souverain, par allleurs motocycllste, automobl· 
lis~ et... pêcheur de truites très adroit, est actuellement le plus sportl.t' des monarques, canstitutlonncls ou non. Noua 
n'en sommes pas peu fiers. 

Et l'on comprend que Léopold m alme pratiquer le golf, ce sport discret, école de patience et cependant « témoin 
dans chacune de ses mani!estatlor.s. de boUlllonnements et 
de auerres mtérleura qui ne se clôturent généralement 
qu'après de nouvelles luttes devant le nickel du bar. au 
club house ». Mals le golt est aussi une excellente école de 
volonté et de selt-œntrole, et les conditions, oomme les décors, dans lesquels Il se pratique, aident le golfman à 
conserver optimisme et sérénité. 

Tous ceux qui ont réussi étalent des persévérants: depula lO?liteJllP!I, cette ltWende. le iol! c poase-tempi; de vieil· 



POURQUOI PAS 1 

lal'da •. a vécu, Le golf n'eat pu wie retraite. C'est, au con
traire, un sport de JeWlea, mals qul a l~vantage d'être pra.""ué à tout Aae. On renoontrt d'allleun, sur lea parcours, 
be&ucoup plua de mowa de trente ans que de ptus de ~ 
quante. 

' ' ' Le golf a Dlllll seulement acs adept.es, mals ses !anaUQue.s. 
tJne foia que le microbe est en voua. l'int.oxlcatioD est ra
pide et durable On raconte l'hlatoire de ce joµeur arrivant 
au trou n° 8, a'approcbant de l'éqUlpe qui Précédait et. de
mandant : c Me&aleura, voudrtez-vous m'autoriser à partir 
&ftDt voua. je IUla très pregé; on vient de m'avertir que ma 
femme elt gravement malade. • 

Le charme du golf, Jeu c .faahion&ble • et myath1eux, Qui 
ranalyaera et décidera en quoi il cOll8late ? 

Andrew Carneaie s'y est ~ un Jour dam un art.acM 
PQl>Ué par le 1 Oally Mail • et qUl fit eenl&t'm - le cri
tique aP<>rtU se révéla l>Oète à cette ooculoa ... en n'a iiaa 
un. mala wie .foule de abarqies. cillait-Il Nom 80IDll9 
IPJS le dôme du clel1._adoratANra du d1eU du~alr. 
Obaq\le brlae qul soutue emporte aur IOD &ile falblw et 
ma.lacHe, nous IUl8U1'e UD naDbre piu. fl'rand de Joura beu-

lcl aur cette terre, que d.111-Je ? fa.ft deeoendre UD peu 
ciel MU" nos têtes 1 Pil.s de docteur, comme le dOoti9Ur 

1 Ses curea aont ausa1 mtraculeusea que celles qu'on 
attribue parfois à 1 la. aclenoe ~tienne », mo4ns son ln~J 
oonnu. et aes allures my.stérieusea. .rattes pour alarmer leir 
4aP1'1ta prudenta. La moindre dea VerWa du iQll D'eat 'PU 
IOD poU'YOlr d'agir IUI' )es OU"aCt6na. et ~ 
IUl' 111. 1&ngue. Noua n•avœa qu't. reeter ~ DOW' ob
tllmlz' des rœult&ta lnaolites. Le traitement uréventif, heu
~t aDPIIQué, produit ees meWeurs effets sur le green. 

une c&rlca.tw'e de c Punch 1, un gamin en interpellait 
an autre QU1 autftit \Dl joueur : c Où allez.vous Sandy ? -
Je vm c entendre• ce aen,tleman Jouer au golf 1. Un :lour. 
lllJl vrai tooQuard de Doble mine s'exerçait aolltatrement. 
l\~J coup aur coup, Ill b6en au'enfin 11 a'écrt& : c Au 

1 e n'&l Jamaia nu comme cela, anntl li Et le p
IDiD. ~: c Votre Honneur a dODC )ou6 d6Jà t li 

Jt> eala un dl&cre qul, interrogé aur lea mot!.fa qui :w 
a'91Mnt fait abandonner • fonction à l'Eglise, ripondit. 

t : c ll le f&lla1t; J'ét&la dana l'altem.Miff de me 
ou de d1re adieu au IOlf, et cec1. c'était au~a 
œœe•. 

la cllDU• de albo~vu les débuts de qu~)Ques oélé-
autree du d phllœopbe ~ttviate. F'ré<ié-

qUl n• t même pu un très bon Joueur. 
Je le VOY&ia ~ ~rùblement vers le 

l._1111;11 Je lui clemaDdal : COmbten de COUJll ? -
~ i:n. - Seulement ? inalatal-Je. lut ayant vu 
c~ l'air• d'Un nombre de coupa inc8lculable. - Oh! = • ao. al ~ comptes ceux.Jà. rtuoata le gb1loso1Dbe 

1 11.aia Je n'ai frapp6 la balle que k'Ola fola... li. 

' ' ' Z. aneodot.ea mr le 101.f et 11!1 adeptes a.bcmdent. Elles 
lt ~ reeuaUU• c volumes. lA plul)lll't eont -.voureuaea. 

111'8SQ11e toUt. ont vu le ,lœr en Analeterre ou en Amit
a a .mct dlwt. 'IJUIMell dam le tea : 

'Oil bnlve homme de 01uaow. BDollala cent~ cent, 
• 1*1lu d'a,wrendre à jcMM!l' au golf. n ae f t tmcrl1'e 
dam un chW Cie la vllle. paye - en ~t. en enten
du - la QOtSa&t1an d'uaage, puia pa.tt 118.?11 plus attendre 
poar • J)l't'ID.ière partie. 

8ur le terraiD. U volt un J)ltlt prooa : 
- DW-moL cadet. _.tu ret.roll'NI' lell bali. perdues? 

- out. llOmlMs. 
- Bien. ~ une DOUi' que Je pullle oommenoer .,.... 
• '"*' 1--. -- ·= Dis dluz ~du tsratn de-.. u 1 a'IUt deUS cbam• 
~ &U mime fermier. Alon. DWHe P1Yo rie de 
111.!JI n&tunl pour le Jl&JIUl que de travener le terra.1n. ;r:.f- nccoUrc1r IOll cbemln. c:ert.&1D matin. oo U était 

D .. airtt. ~t deYaDt un ~· Celul-d. en 
~ de cMgut, _1!9 .~t awo aan ûab à un •ereiee 
ila1ea QU1 r 11 nz!h!att, Nf1eldaa faite. à l'IBQlliaae d'Wl 
c dltN •: Au bout de trola mtnut.-. le joueur .. décida 
~ fota de aulte ... rata la. b&Ue. Ali ~ coup, 

s'envola à... trola mètres de là. Le joUeUr ieva la 
t.Me, euuya la sueur QUl zulmelalt IUT aon trœt et aperçut 
le term1«: 

- Dltea donc! ... Voua aavez que aeula lell IOlfeura ont le 
drOtt d'être lei? .. . 

- Je sala ... Je aale ... fit l'autre avec bonhomie. N'&Yfll 
aralnte ... Je ne voua dl!nonœrai pu! ... 

VIOl'OR BOIN. 

CONGO-COCKTAIL 
CHAQUE CHOSE A SA PIAO&. 

On a distribué à Kinshasa un prix d'é16pnce auto 
bile; c'est une jewle tille qui l'a pané. 

On ferait mieux, grommelle à cette nouvelle un vie 
colonial de mea amis. de récompenser la meilleure mén 
gère blanche, car le luxe est au Congo aussi peu à sa 
qu'UD cha1>41&u de sole sur une gueule de macaque. 

UN DECES. 
Le Réverend Pàre Euaène C&loen. missionnaire, vient 

mourir au Oonao· Il était né en 1881; ll partit pour la 
1oDle en 11193 et y ajourna, rau Interruption, pendant Q 

rant.e41x ana. 
L'exemple du v611ir&ble ~unt n'est pas unique. 
Et dire que des gena affirment : on ne peut résider lo 

temps au Congo 1 

UN DLUIE. 
Au Mauiéma, un surveillant blanc des mines vient d'êt 

UPrln+ par UD Noir, 
Volcl, en pnjral. oomment ces drames, heureusem 

rares, arrivent. Un Blanc seul doit commander et !aire t 
valller trois cents Noirs, c'œt-à-dire trois cents sauvag 
pu méchants au fond, mals des sauvages qui ont une m 
talltê de gamins malicieux. 

Toutefois, avec quelques rëcompenses. quelques taloch 
et quetques IOW'irea. le profeaaeur blanc de oea tl'Ola cen 
tuli>ulenta lioollers arrive à les faire turbiner, et tout 
pour le mieux. 

M.ala survient un lnspect.eur otflclel 
Pour etre bien vu et avancer, le fonctlonnaire-tnapecte 

doit jouer la taldanoe. Et comme. urbi et orbL le Oou 
neur général Rycltmans a décldé et déclaré que la ll!pli 
devait. déaormala réauer au Manléma. notre homme. 
lieu d'y veiller au maintien d'Wle situation prospère, 
c.rganlae &e pourchas de vétilles qu'il appellera pom 
ment abus. 

Aussi, dèe &an aJTlvée au camp minier, 11 convoque 1 
trois cents aimlll-écollera et leur demande a'lla n'ont pu 
M plaindre de leur pro!eaeur. Bien entendu. ce1Ul-c1 
a1nal la :face d11vant aea équlpes-élèvea, QUl oommmcent. 
lUl faire t.out.ea lei niches )>(llllllblea, depuis la IJ'ève perl 
JWIQu'aux menus larcins d'outlllaae. 

Bous peine d'être débordé, le aurveillant blanc doit réag 
brutalement dès que l'inspecteur a dlaparu, et les taloch 
pleuvent. 

Palfola tout se calme alors. et les écoUera ae l'tlD8tten: 
tranquillement au travail Mala s'll y a un meneur ou 
mauvais boUll'e, l'affllre peut ae pter ju&Qu't. l'a•sna 

LE DOIGT DANS L'ŒIL. 
M. Jacobs. le 11 sympathique aelf-made man du .,.,.,,_,,. 

katangala, a publié une brochure sur la colonlat.ion 
notre empire • 

Pal'ml d'escellentea Clbolel, on y ~ une IOtU8e : 
La VQlc1: 
1 Du point de vue démographique, U eat ~ 

cent hommee dam lea vmaaes ont 141 enfanta; ,. 
bomm• dam lell cempa de cravallleun n•om que ao 
fants1. 

Tout doUS. M. Jacoba. 
En bonne statlatlque, la natalité ne ae comi>te pu 

tete d'homme. mala par ventre de femme, 
St. comme daDI l• campe mlnlera. 11 n'J a que GO fellllllMll 

pour 100 hommes. alors que dans les villages on ai trou 
120 pour 100 màlea, les proportions de M. Jacobi 
r.ent: 

Dalla les C8DlP9 ew-opêena, &O enfants pour 60 f 
Dana lei villBlt!S indlpnea, 146 enfant.a pour 120 femm 
O's-à-dlre à peu près ldf..klf, al on tient cosipte 

mortalltéa ln.fanUlea re&pectivea dana les villages :ndl 
et dalla les entreprlsea euro~nne1. 

EATARA NA Tt1YJ3C). 



POURQUOI PAS? 2665 

Le croiriez-vous ? Il y a un an déjà que George VI !ut 
'hôte fêté des Parlslens. Cette visite eut un à-<:ôté vest1-

emaire assez amusant. Quinze Jeurs avc.nt la visite. les 
apeliers parisiens n'avalent pins un seul chapeau haut 
forme grls en stock. Il :fallut;. en oommander à Londres 

t les avions en transportèrent des cargaisons entières. 
Beaucoup d'invlt~s à la garden-party df? Versailles 

'avalent jamais coiffé un haut-de-forme. beaucoup moins 
core un haut-de-forme &11s. 
Je me demande oc que cc.s hnut-de-torme sont devenus 
s'ils sont sortis de leur boite depuis le grand é\·énema1~ 

fut une date historique. Les haut-de-!onne sont peu 
isés et sont solides. l>Jns toutes lœ collections vestimen-

res ce sont les coU!ures de cc genrn QUI ::e conservent le 
eux. Les chapeaux de Napoléon, fabrlqu~s en feutre durci 
t comme les haut-de-forme som encore en parfait état 
conservation. Toutes lt'S collertlons pnvl't'.s ou o!tlcielles 
reliques du petit caporal en possMent un ~u plu.sieurs. 

? ? ? 

Le vest.on d<! sport de t.out le monctc o'est pas assez bon 
ur vous 
Exigez un modcle exclus!! des dessins cxclustts une ra. 

plus soignée Achetei vos Vl'Slons et ensembles sport aux 
ux succursales Rodin• 5péc1allsécs dam: l:i belle ron!ec

anglalse 
36 boule\IQ.l'd Ad Max lcôté Continental>. Bruxelles: 

105 Meir Anvers 
? ? ? 

J'imagine clans dix vingt ou trente ans les participant:. 
la gar~n-part.y de Versailles offrant à l'lldmiratlon de 
rs petits-Enfant.< !e haut-de-forme gris qu'fLq achetèrent 
r l'occasion. Et l'aïeul de •Ur<- : «.N'Y touchez pas; c'est 
souvenir: il me coûta deux C<'nts francs: je ne l'ai porté 

'une seule fols. mals quelle fols 1 De ce jour-là. la situa-
fut renversée: nous étions à la veille de la guerre: !'Al

e. une fols de plus. nous m<'naçiitt: le roi d'Angle. 
e vint en France: ll nous serra la main en nous assu
t de la collaborotlon entière de 'SI.ln pays: Il n·y eut pas 
guerre parce que dès lors nous tûmes .si fort.'! que les die. 

teurs hésitèrent et finalement renoncèrent à l'attaque » 
- Ne touchez pas à cc chapeau: c't!St un souvenir his· 

? ? ? 

n cadre lU'.l:ueux, un chemisier renommé. des vraies nau
utés d'été. 
ames de Gand, 52, rue de Flandre, Gand. 

~' 
TISSU '°".,._ • 1Qf1 •'.ulft'\I ...-uuvoo J •chat SIBt:R TO 

vous wflre ••• me1lleurl llSSu> an111a,. au prix 
de tabriQue De nombreWo tailleurs 1"approviJ1onnent chez 
SIBERTO Son merveilleux • >llme• • oure 11 O FRANCS 

laine double fll retors. ne collte que le mètre 
Vous l)OUVez faire <Onfectlonner 1e costume pa1 votre tallleur 
"4bituel mals vous pouvez auul f1ir1 l"esui de la COUPE 

VIE'NNOISE DE SIBERTO -Jans les conditions cl-deuous 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 Il •Oire llSS.. lach•" chez nous ou 1llleursl 

POUR f• SIBERTO vo...-s fera un iuperbe cœtume. par-
• deuus manteau ou tailleur cMlme 

COUP~ VIENNOIS~ OEU)( ESSAYACES, FINI IMPECCABU 
Dans c• orbe loutH les fournitures tont comprlsu 

MAISON OE CONFIANCE 

S 111 Jl(j l!E llR~ l!f 0 
49, Place de la 8.elne (tJll~ Ste-JUarie). Tet. 1'7..M.54 

304. chaussée de Waterloo <barrière de St-Gilles). 
Tél. 37.68.89. 

169 rue d' Anderlecht (porte d' AnderiechO 
Tél. 12.36.65. 

156. chaussée d'Etterbeek. Tél. 34.33.30. 
236, chaussée d'Ixelles. Tél. 48.02.50. 

Le mots derruer, un autre chaJ){'au haut-de-forme est en
tré dans l'histoùe. C<! fut celui que porta.lt un coiffeur 
exerçant à Hamersmlth. faubourg de Londres. pour assister 
au «lever» du roi. Ne vous y trompez p~. le coJf!eur n'était 
pas convoqué pour s'acquitter d'un quelconque devoir pro
fessionnel. mais bien pour recevoir l'investiture d'un c or
dre » anglais. 

Jamais. de memotre df' Grand Chambellan. un citoyen 
de condition si modeste. un pékin par-dtssus le march6, 
n'avait été Invité à la Cour de St-James pour le 1 lever» 
de sa Maje:;té. Les anciens serviteurs et fonctionnaires <lu 
roi George V, père du présent, qui sont encore en service, 
ont dû se frotter les yeux. 

? ? ' 

La formllle . chemJ.se sur mP~ures au même prtx que la 
série. soit à parUr c! fr. 49.50: la farmule de RocUna esc 
démontrée egalement aux deux succursales Rodlna de Bru
xelles Centre: 4, rue Tabora tden~ere la Bourse>; 36, bOu. 
levard Ad Max <côté Continental). 

? ? ? 

Le coil!eur en question était cet homme courageux qui, 
ayant aperçu une bombe fumante sur le pont de Hamer
smit.h, n'hésita pas à s'en sa1slr et à la jeter daru; la Tamise. 
La bombe Pxplosa avant d'atteindre l'eau. n a'en fallut de 
huit ou dix secondes pour qu'elle éclatàt dans les ma.lna 
dê cet homme. 

Je vous a1 dit que pour se pré.sent.:r dpvant le Roi, le 
coüfeur de Hamersrruth s'était coiffé d'un haut-de-forme 
impeccable et d'un complet jaquette que n'eût pas renié un 
Lord uuthent!que. Voilà comment l'AnglaiS moyc-n, l'ouvrier 
anglais comprend la démocraUe : éiinllté de tous. en tout. 
devant le Roi; égalité vestimentaire comprise. 

Ne me faites pas dire : chez nous, li n'en eera.it pQS alnal; 
nous n'avons pas moins de respect pour le Roi, mals noua 
ne voulons pas être l'esclave du protocole. 
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Quel œt l'âge de votre fils ? Pour son habillement, voyez 
Je dépu.rwment garçonnet du Bon Marché. Vous y trouverez 
wi très bel assortiment de cœtumes sport-golf à des prix 
sana concurrenc-e 

Pour jeunes gena de 7 à 8 ana, le prix de ba.o;e est 120 fr.; 
tnllle 15 à 18 ans, à partir de 185 franca. 

' ' ? 
En. vértté, je crois que, chez nous, l'ouvrier qui sera.tt pré-

sentë nu Roi SOlÙl.11.itcra.it pareillement end~r une Jaquette 
et un haut-de-forme et qu'ayant les moyens financiers d'ac
quérir ootte tenue, il la porterait d1gnement. Mo.lheureuse
ment, chez nous, on décore, on décore même beaucoup, à 

tort et à travers, et cela remplace tÔUte récompense en 
argent. En Angleterre, le coiffeur de Hamersmlth. avant 
do l'\.'Cevolr sa décoration des mains du Roi, avait encaissé 
un chèque de 30,000 francs lui alloués par la ville en témoi
gnage de reconnals.sance. L'Admlnistration s'étn.it d'ailleurs 
excusée de récompenser s1 modestement un acte courageux 
qui lui avait épargné plusieurs millions de dégà~ 

· ' ? p 
- Hello, James 1 What about sh.rinkl.ni shirts ? 
- Evidemment. répond James, les popehnes bon marché 

rétrécissent a.u lavage; par contre, les bonnes 1tuallt.és sont 
maintenant ga.rlll'lUes bon teint et irrétrécissables par le 
fabricant. or, nous ne travaillons que la meilleure qualité 
de popcllne. 

Le rétréci a.près l'usage peut encore provenir d'une mal

fé.çon. Ici encore, nous n'avona pas· d'ennuis, car nous som
mes méticuleux, pl'éc!.s à l'extrême et nos ouvriers d'élite tra.
v&.lllent dans les meilleures conditions avec un équipement 
sans cesse amélioré. 

En vérité, acheter nos chemises sur mesures, c'est s'as
surer oomre tous les ennuJ.a. 

Ainsi parla James, le plus sincèrement du monde, con
vaincant parce que lui-même oonvaincu. 

James est le chem!sier-chapeller de l'aristocratie. n ofCicle 
en sa petite chapelle de l'él6gnnce ma.scullne, 30a.. avenue 
de la Talson d'Or (angle rue Crespel). 

p ? ? 

J'al lu ln. plupcrt des ouvragea du Docteur Cabanb qui ex
plique l'Hlatoire en fonction de l'état de aanté des hommes 
d'El.at. Pour ma wt, je ne manque jamais de noter l'in
fluence du vêtcml'.nt BUr lea événementa et j'y trouve de 
nombreux indices de la mentalité dea dirlgeanta cantem
p0ra1ns de la politique. 

Je parlais cl-dessus des .baut-de-fonne gris que l'on v1t 
l'an dcrnler à. Vcraa.llles. Imaginez que demain l'actualité 
phot-Ogr&phique vous montre Hitler coiffé d'un chapeau 
bwie. Crolr!ez..vous enoon à la iruerre ? Mal, paa. · 

Qu'un Hindenburg troque le casque à pointe pour un 
haut-de--!orme, cela signifie déjà qu'il prend civilement la 

retr&lte. On l'a su. 
Ma1a qu'un a.nclen bohème, un artiste, peintre sur cartea

postales. se coiffe d'une bu.se et pui.s.se &e regarder dans la 
glaoe, sans sourire, vol.là qui prouverait l'embourgeoJ&ement 
oeot pour cent. Les bour~ls ne décltu'ent pas la iruerre. 

? ? ' 
Pour vœ cols et chemises, le meilleur blanchisseur eat 
c CALINGAERT », 33, RUE DU POINÇON, BRUXELLES. 

? ? ? 

Vral, le haut-d&-forme du Führer n'est pas encore sorti de 
llOil carton, mals now l'avons vu en habit de soirée dans 
tou~ les réceptions o!flclelles données à la. chanooller!e du 
Reich. Déjà a.lors nous avona commencé à espérer. 

L'autre Jour, ce fut mleux. Le maitre absolu de l'Alle
magne a.ssit;t.a au gala de Bayreuth vêtu d'un smoking croisé 
double rangée. Rien n'est plus négligemment monda.in. Pour 
la première fois, l'homme nous parut humain. 

A cette repréS('ntatlon part1clpalent quelque trole cents 
nymphes et lurons. Jamais on ne vit en Allemagne des 
nympMs aussi pla.st:quement belles et aussi soucieuses de 

n'en rien caoher. Or, ces representati<>M aont OI'i&nlsées en 
tout J)Temler lieu pour le plaisir du c malt.Te». 

Quand Je l'0\18 d1s que cet homme a'.buma.nlse 

Si vous avez la barbe dure et drue, sptlcialement aous le 
m~nton, rasez.vous soigneusement, rasez-vous de trœ près, 
changez de lame tous les jours, ratissez et re-rat!ssez votre 
~p1derme jusqu'à ce que votre peau soit douce et fine. Sinon 
votre belle cravate de sole s'e!!ilochera. 

n n 'existe pas de cravate qui puisse ré3lster indéfiniment 
au frottement incessant d'une barbe drue. S'il existait pa

reille cravate, Roàlna. la vendrait. Les cravates de la fa
meuse série Rodina à 45 francs <fr. 39.50 seulement par 

trois pièces> sont les plus résistantes qui soient vendues en 
Belgique. 

' ? ? 

On verra des haut-de-fonne gris à l'hippodrome d'Os
tende. SI vous assistez au Grand Prix, ne manquez pas de 

revêtir votre jaquet te et votre haut-de-forme gris ou noll', 
de préférence le p1'emler. 

Votre jaquette, elle aussl, pourra être grise. La toute der· 

nière mode est un beau fil à fU croisé. Avec cela 0n ne 
porte pas de gl!et de fantaJ.~e comme on le ferait avec 
une jaquette noire. La. chemlsc pourra être en zéphyr 
ou popeUne de fantaisie avec un col raide blanc et haut. La 

cravate sera une régate que vous cholslrez selon votre goQ~ 
et votre àge dans les soies grises, blanches ou bleues. 

On ne portt= plus de guêtres avec la Jaquette. Les chAu.s

settes seront noires ou grii;-argent avec des soulier.:; no1ra 
ou des bottines à tige de chevreau gris. 

SI vous ne possédez pas un haut-de-tonne ou que vous 
n'en voullez pas porter, achttez un melon gris qui sera trèa 
bien ou col.Hez votre melon noir, moinS Indiqué pour la. cir
constance mais néarunolns correct. 

? ? ? 

Vous reprochez aux cols ~uples de se c laisser aller ». 
Vous estimez, par ailleurs, que le col blanc raide ~t un 
carcan Insupportable. Il se souille rapidement., ne reslste 
qu'à trois ou quatre empesages avant de s'effrlter et de 
\OUS blesser. Il exige l'inten·entlon ooùteuse des blanchis
series spécialisées et votre penchant vers l'économ:e s'in· 
surge et se révolte. 

Et voua cherchez une solution. 
D'éminent.li ch1m1stes l'ont trouvée pour vous. lll œit d6-

oouvert un produit d·empeange qui, Incorporé au col de ta 
chemise, rempl8CE'r& l'amidon et )'amidonnage. C'~ QU'en 
effet, ce produit est Inaltérable. 

La. chemil\e à « empesage permanent li se lave et ae re
passe comme une cl1eml.se ordinaire à col attenant. Au con
tact du fer chaud, le col ae ra1dit comme s'il &\-ait été 
o.m.ldonllé. 

Voyez la chem1se c à empesage permanent 11 au dépar
tement chemiserie du Bon Marché, lmm~latement à droite 
de l'entrée principale Botanique. 

? ' 7 
81 la réunion à l'hippodrome est brllla.nte, à plus forte 

raison la aoirée de gala au Caaino. A Blanltenber&he. au 
Zoute, le smo~ sera toujours suffisant, mals à C11tende, 
la. sema.!ne du Grand Pnx, !'ha.bit sera. presque de 1igueur. 
C'est l'habit qu'il faudra. endosser sous peine d'êtl8 noyé 
dans la masse anonyme venue là pour voir des t.iUette.. 
Avec l'h.l\.blt, voua aer& au nombre de ceux qu'on v.ent re
aarder. 

Porter l'habit en plein jour est presque une gagei.re. Peu 
de tissus noirs supportent la. blanche lum!~re du sol~ll sans 

que leur réputation en souffre. C'est un peu corn~ al une 
belle de boite de nuit, copieusement fardée, se produ.salt en 
plein Jour sur le boulevard. 

? ? ' 

One formule qui !ait fonune un nom dont on Jlll'le. de 
nombreuses adresses ? 

La formule est chemlSe sui mesures tlu mem~ prlJC que 
la série. soit â partir de rr 49.50: te nom : Rodna. les 
adresses dans le!' fautour~ dl' Bruxelles 25. chatSSée de 
Wavre <Porte •! • Namur); 68, chaussée de Waterlm (Paz-. 

vi., de Saint-Gilles>; 26, chaussée de Louvain Cpltce M&
dou); 2, avenue de la. Chasse, U. rue Haute. 
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Heureusement, 11 y a le bleu noir, bleu de minuit; celU!
d, au contraire, sera plus heureux, plus chatoyant sl, pour 
se rendre au banquet du C4Slno. Il faut affronter la lumière 
d'un soleil encore haut à l'horlzon 

Avec !'ha.bit de soirée en été, on appréclera la fraicheur 
des gilets en piqué blanc dont le dos se compose unlq:ie
ment de deux minces bretelles. Le gilet uns dos est d'ail
leurs adopté universellement pour l'hiver comme pour l'été. 
Presque universel aus.'il est le modèle de ce gilet : une seule 
rangée de trois bouton.s. 

Le dernier cri RQUr ces boutons est une pierre noire au 
centre de laquelle est serti un brillant ou un diamant ou 
encore un morceau de verre à vitre très artistiquement 
taillé à la façon des solltaltts de prix astronomiques. 

? ? t 

Pour la toute belle chemise. 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 

Pour le plastron, la mode est à deux boutons qui rappel
lent à s'y méprendre l'ancien bouton de col sans bascule, 
à tête fixe et minuscule. Dans cette pnrtie m1nuscule, les 
bijoutiers à présent sertissent de petits diamants, des rubis, 
des émeraudes La parure est uniforme ou multicolore. Danà 
ce dernier cas, le rubis alterne avec le dtamant. 

Les boutons de manchettes appartiendront à la parure 
d es boutons de chemise ou à œlle des boutons du &ilet. 

? ? ? 

La fonnUle encore : cilemlse sur mesures, au même pnx 
que la séne, soit à partir de fr. 49.50, sera solutionnée â 
votre profit dans les succuraalea Rod1na de province : 
105, Meu-, Anvers; 21. rue des Champs, Gand; Place du 
Sud, Charleroi; Namur. rue des Carmes: Mouacron. 182, rue 
de la Station 

? ? ? 

Le plastron de la chemise d'habit est en p1qué Identique 
celui du gilet. Le piqué donne un effet mat qui met en 
lie! le lustre du col et des manche~es. Ces piqués sont de 
ln moyen. Le piqué gros-&raln est d'a1lleurs beaucoup' 
p difficile à amidonner et raidir. Il convJent uniquement 
ur la. cbeml~ à plastron souple du smoking cro.l..c:é. 
Ce smoking, vous le verrez reproduit à de:s m!lllers d'exem

laires, toua les Jourb en solréi! normale au casino. Cela dé· 
ldera, j'espère, les derniers objecteurs de conscience vestl
entalre à renoncer à leur smoking classique. 

? ? ? 

Pour les vacances : costumes sport voyage deux pièces 
~weed Uni au !1mtaisle, 295 francs. 

Veston sport. tissu Prince de Galles. 175 francs. 
Pantalon flanelle, 75 francs. 
Pantalon lin, 39 francs. 
Au Bon Marché, rue Neuve et Bd. Botanique, Bruxelles . 

• , ? ? 

En éte, le smoking crol.sé procure un confort incompa
le. Icl. u n'est pa.s question de gilet sans dos, maJa d'IJ>. 

noe de gilet dont personne d'allle11rs ne s'aperçou. Com
e nous l'avons dit récemment dans notre chronique sur la 

!slère. le smoking croisé exige la chemise à plastron sou
le en piqué, col assortJ double. manchettes doubles aussi 

da.n.s le même tissu. 
Enfin. confort suprême et volupté pour les horegrapblles 

danseurs>, le smoking croisé admet les chaussures de da.lm 
ir, souples. confortables. po!.nt réchauffantes. 

? ? ? 

On trouve tous les articles Rodlna au Conga. En cas de 
flculté. écrire à Radina. Bruxelles quJ renseignera 

? ? ? 

J aquette, habit, smoking; U existe une quatrième tenue 
cérémonie peu connue et peu utilisée en Belgique : le 

e.ss Jacket. Le mess Jacket est une var1aUon orl.illla.le 

l .... œ A11~cr< 
CLemise-~es'e de lin 

C'est en reallté une chem.ae courte avec ceinture. 
ce qui permet de la porter au-dessus du pantalon. 
comme ~lie est coupée en lin vél1table elle est assez 
lourde pour faire of!!ce de veste sport. 

De coupe sotenes. très à l'aise, Rvec quatre poches 
appliquées, elle se rait en lin naturel blanc, bleu ou 
roU!Ue. Se la• e et se repuse &Uf>Sl facilement qu'un.: 
chemise ou qu'un chemL<Qer en lln. Nul doute que le 
c Biarritz• ne conneJsse la même vogue chez nous 
que sur les plages c chic 1 de France. où déjà elle a 'Jll 
succès total 

Le « Biarritz • répond à un besoin souvent exprimé. 
Jamais réalisé à un prlx aussi modique. Il ne coût~ 
que 98 fr. 50. En vente excluslvf' à B111xelles. 7. r. d1:~ 
Fripiers et 46. Ch d'Ixelles. A Anvers. 14, r . d~ 
Tanneurs. C'est une création 

tailleur 
chapelier 
chemisier 

7.RUE oi;s S:RJPiERS - 46 .CHAUS~lE O'IXELLs;s ........................................... 
geu couteuse, qU! vou.. permett.ra donc, à peu de frais, de 
VOUS produire. 

Le mess-jacket est un habit blanc dont on aurait coup6 
les ba.sques. En été, ce blanc eat a&réable à voir, alnon à 
revêtir. Aux lumières arr.trlclelles, ll est br111ant. C'est la 
tenue du soir des officiera an&lata aux Indes et générale.. 
men t dans les pays chauds. Les Américains l'ont adopté en 
très grand nombre comme vous avez sans dout.t- eu l'occa
sion de le voir dans les !Urn.s. A Hollywood, oil les soirées 
sont très chaudes, Il devait avoir du succès. Il en eut et, 
maintenant, un vrai chic type possède son mess-jacket et 
recherche les vUléglatures tropicales pour 11Vo1r l'occasion de 
le produire. 

Don Juan 348. 

Petite correspondance 

Nous répondroru. comme d'habitude à toute demande con. 
cernant la toi.lette masculine 

1 

Join.ire un timbre de fr. 0 .75 pour la réponse. 

STYLE JOURNALISTIQUE 

S'U y a une éloquence Judiciaire, il y a é11alement un 1tyle 
journall.&tlque. Lea perles qu'on y trouve aont déJà nom· 
breuses. Les lecteurs du «Coin du Pion> en savent quelque 
c.ho.se. En voici quelquea-unes, parn'll les plus rares : 

- Comcldence curieuse, la mère et la fille naquirent le 
même jour, presque à la même heure. 

- On arrêta aussi A ... B . .,. ancien ennuque d'un harem 
de Tunisie. 

- Oh! cette salle dans laquelle on entrait. auSS1tôt franchi 
le seull de la porte ... 

- n voulait, da.na un accêe de fièvre chaude, se tuer aveo 
une cara.blne Flobert et " Jeter, en.suite, entièrement ~ 
bW4 da.na la Seina. 
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BLANKENBERGE 

CASINO 
l 

l 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 

TROIS GRANDS GALAS DE COMEDIE 

SAMEDI 12 AOUT 

VICTOR BOUCHER 
dans « LE VALET MAITRE » 

MARD 1 1 5 AOUT 

CONSTANT REMY 
dans « L'AVENT U R 1 ER. » 

JEU D 1 1 7 AOUT 

dans « La Maison Monestier » 

AUX DANCING~ 

TROIS ORCHESTRES 
ET LES PLUS BELLES ATTRACTIONS 

• 

~~ "-•
11.s ~"'ril 

La visite du président Lebrun à Liége 
Un Liégeois met les cho~s au point. 

Mou chC'r Pourquoi Pas ? 

Il est vrai que nous a~·ons eu l'impression. à Llége - et 
je crois bien que c'est la vérité - que Bruxelles, c'est-à-dire 

le Gouvemement, et peut-être même Paris, craignaient que 
le président de la République ne flit accueilli avec un 

enthousiasme compromettant. Tous les gouvernements du 

monde sont les mêmes : Ils craignent les histoires. Mals de 
là à prétendre que la visite de M. Lebrun dans notre bonne 
ville fut Liil escamotage, Il y a loin. Votre correspondant, 

rapportant les incidents de cette visite, y met beaucoup de 
fantaisie Il est tout à fait Inexact, par exC>mple, que la 

remise des lnslgn1111 de la Grand'Crolx de la Légion d'Hon
neur au bourgmestre Neujean ait été fllite « en une séance 

de prestidigitation». Notre bourgmestre avait été averti dès 
l'avanlrveille de la haute distinction dont I! était l'objet. 
A la de:;cente du train, le Président le pria de l'accompa

gner dans les salons du commissariat général de la Répu
bllque Française. C'est là qu'eut lleu la cérémonie très simple 

mals, je vous assure, fort émouvante. Elle eut lieu non 
dans l'isolement, mals en présence des hautes personnalités 

françaises qui avalent accompagné le Président et des hautes 
personnalités belges qui l'avalent accueilli. Vous n'auriez 
tout de même pns voulu que celn se rit devant tout le peuple 

assemblé ... sous la pluse. Quant au fameux mât de ln place 
Saint-Lambert, i1 a été supprimé parce qu'tl fol! ·;t très mal, 

de même que le petit portique de la rue de Bex. Cela fai

sait terriblement « province 11 et « comice ~rlcole 1. 

Nous aurions préféré, à Liège, que la visite du préQldent 
de la République fût olflcfclle, mals puisque d'un commun 

accord les deux gou\'ernements en nvaierlt décidé autre
ment, l'admlnlstratlon communale n'avait qu'à s'incliner 
et la réception Intime et olJ!cleuse fut ce qu'elle devait être, 

c'est-à-dire émouvante et cordiale Malheureusement. Il pleu
vait, Mals à cela personne ne pouvait rien ... Permettez-mol, 
mon cher Pourquoi Pas?. dn remettre les choses au point. 

Un Liégeois. 

Question de nuances ... 

• 
Enfin... la réaction 

E'<'m11les. 

Mon cher Po11rquo1 Pas'! 

Cl-oprt!s je Uens a rnus communiquer deux. !al~ qul 
m'ont agréablement surpris. 

1) Aujourd'hui, j'ai vu cil'1:uler à La Panne une voiture 
avec haut-parleur fntsant au public les communkatlons 

de la part de la commune et ce en français et en ~lais: 
« Il a été perdu un enfant de trole nns etc ... 1 

Bravo La Panne. 
2) Dèbut juillet, à Blankcnberghe. un représenta.nt de 

commerce arrache une commande assez sérieuse à ur.e com
merçante. La cliente, en fin de compte, dcml'l'nde un cer

tain article. Le représentant répond: « Nous ne \codons 
pas de produits français, nous sommes flamlngants, les 
Français n'ont rien à faire Ici 1. 

Du tac au tac, la cliente lm répond: « Monsieur, déchi
rez la commande et ne remeqez plus jamais les p.eds ici, 
pour moi le dC'rnler flamingant peut crever. » 

A noter que la cliente est t•ne Blankenbergholse authen
tique et non une salsonnlêre. • 

En.tln, les yeux s'ouvrirnlent-ils? G. P 
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Injustices légales 
N'y a.-t-il aucun remède ? 

Mon cher Pourquot Pas ? 
Permettez-mol de vous exposer le sort réservé aux jeunes 
vorcées de l'espé<:e ci-après : voici une brave petlte mère 

d'un entant d'un an. Pour dea rai.sons inconnu~. le ma.ri 
abandonne le foyer. Après de vaines Interventions des !a
m.Ille., on perd tout espalr d'accord, le mari se révèle butté, 
êtu, ~ant.. A chaque dmarche, 11 répond par des ln

dea menaces. des coups. La vie pour la femme de
vtent Insupportable. 

L'homme a organisé son Insolvabilité, li se 1etuse à tout 
ravaU; parfola Il boUrslcote par personne lnterpœde. Au

e prise sur lui n'est possible. Et li a eu l'art de se poser 
victime de la crise et du chômage. II n'apparait pas 

un êtce indigne et ron ne peut contœter ses droits 
30ll enfant qu'il feint d'adorer tout en se l"E'fusant à 

entretenir. 
~ur OCllServer ron cher peUt être. la mCre doit accepter 
s oondltlons qu'on lui propose, le consent('ment réciproque 
ns torts pour le mari; elle doit décllner toute demande 

pension alimentaire: elle doit prendre à sa chage exclu
ve l'entretien de l'enfant, dont elle aura la garde j~ 
u'à sa majorité 
Lut n'aura aucune charae et tous les frais de l'educa

de l'entant et son entretien complet Incomberont à la 
uvre mère qui, en l'occurrenre. ~t une modeste dactylo 
800 trancs. 
Que les juges ne s'en lndtgnml point n'est pns un!' chose 
rprenante, car dans son état actuel, notre législation 
r le divorce est plus soucieuse de maintenir des prln-
pes inspirés de certaine théologie que de distribuer une 
nne et saine justice. MnL~ cc t1ul nous révolte. c'est que 

Jugea aolent Impuissants lorsque, le jugement rendu 
vec t.outes lea charges Imposées à l'epouse. on voit le mari 
rtlr de sa létharale voulue et reprendre son travail ou 

commerce. a~uré de la plus crnnde Impunité, même 
IOO en!ant et la jeune mère se languissent de misère. 
Peut4itre y aurait.-11 bien. dans t.out l'arsenal de nos 

un texte quelconque pour permettre à cea malheu-
d'obtenl.r une Justice plus humaine. 

Un vieux lecteur. 

A propos d es congés payés 
Un peu de synchronisation. 

Mon cher PourquOI Pas ? , 
La France a réglé la question des vacances pour que pa.. 

ta, magiStrats, fonctionnaires. instituteurs et enfanta 
àte d'école Jouissent tous, en même 'temps, de leur pé

de de repœ. 
En Belgique, on a déttrmlné les périodes de congés payés 

petit bonheur, ce qui !ait que les ph& de famille ont 
prendre obligatoirement leu1 repos annuel à une époque 
leurs enfants devaient - JJOr obligation légale - Cré-

enter une école. 
En France. le 1er jui:Iet a ét.é fixé pour Je det:lenchement 
t®tes les vacances :.colalrcs et autrc.11. 

En outre. d1x Jours ont éW Jrivua à la Noll, qk>bud 
ainsi le jour de l'An. Cbes nous, on usure que Il l'aeoorcl 
ne se réeliae pas, c'est que del autoritâ ~ 'f'OU
dralent lmpœer aux clvlla dea dates échelonnéea. Paut-ll 
rappeler que Napol6on avait tran~ la queetlon 1csa du 
concordat de 1802: l'Eglise voulait lui lmpoeer ctnquante. 
deux dimanchea et trente fêtes carlllonnéea. Le concorda& 
n'en admit que quatre qUi eont l'A.acelllklll, l'A~, 
13. Toussaint et Ja N~ 

Notons aue ptquea et Pentdte lllllt d'anc.._ .. 
jutves tombant touJoun un dlmal1C!be depUll ~la .... 
tienté en a moditU le --. 

Cette Importante QUelt.iaD dm ~et Cie l'obeerYance 
officielle de fêtm ~par toua Jes BeJs-. mtme DOD 
cr~rants, ne mérlte-t-eUe pu un rapport aamplet ? 

Ne peut-on !Ier oeu.e 6tude au traftll de re'fSalon cle9 
Honneurs et Prél6ancel, et nottmment db ~ ~ 
de l'an XII. tou,Joun en n,ueur. et doa& GD attend une 
nouvelle rédaction plus conforme l l'8111ftt ~ ? 

~.o.n. 

LE FIXATEUR 
DE QUALIT~ 

ci 

t. NUFI~ mainti!l"t les cheveu m place, quelle 
que IOlt la ~Olffure . acloptft. leur ~ uui 
un aapea tc1u1oun IOipé et 't.1 .... 

2. NUFIX, • ,._.nnt dmaa a. ..... -me 
et tœi fie la cbeYeaa. 

3- NUFIX Mi._ 111 ,.._les • 
réappari&io& 

Nunx .. ....-.111~ .. ..... 
Ili ...... "'--ta ,, ...... ~ ...... 
vent dàa1 da imitatïou .--. l iu '"8 

ENVIN!E ..... : Ir- 6.IO • 15 • 
PARTOUT 22.50; ..._ : f. 7.50-13.50 

NUFIX 
·N'employa p N U F 1 X le .... ..... ...._ - - _,.. 
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Conseillers provinciaux, 
députés permanenta 

Cem d'Anvers sont bkln heuttux. 
IOU~t les Braban~ona. 

Mon cher POUTquot PG.17. 

~ lu da.na le No du 14 julllet de c Pourquoi Pas ? > 
(paee » 10) un arltculet intitulé c Faux serments ». dont 
oedalDe9 mentJom m'ont laissé rêveur. 

Je lame de côté le fond de cet arUculet, qUi dit, à jusre 
'1tn. Pl fait à certain membre du Conseil provincial 
d 'Anvem et je ne '\1ae que les lignes cJ-après. extraites de 
Ja pe.rtle finale : c •.. la place de . conseiller provinelal, à 
An.,.., avec aea jetons de présence pour assistance awt 
llancl9 du Oon&ell et des OommJ.ssions, cliéplaoement.s, 
...,,....., etc ••. vaut environ 15,000 à 18.000 franca par an· ... 

c Le préeident de cette haute assemblée ni les députés 
permanenta <environ 100,000 francs par an, une auto. etc ... 
tlto .•. ) n'ont pas fait tla.nquer ce monsieur à la porte ... > 

Oeil u.nee m'ont la1Sllé rêveur, car elles m'ont révélé, 
pour ce Qui concerne la province d'Anvers. une situa.t1on 
qul, Il eUe œt réelle, est plut6t de nature à stupéfier, 

CEUX QUI ATIACHENT A L'APPARENCE 
PERSONNELLE UNE IMPORTANCE VITALEL 

lJm-.. IO!gPM, c'est J. premier pal Vell le 
--. lm _.... a. lllVWlll bien 1 Plus ck 

BDYiC~EEM 
&fli=r.-halear tonkple,malntient 
VOi cheveux toute la Journée, sans 
1- coller Dl les c:leaêcher,Jl garde 
toute leur soupleaeet leur donne une 
belle allure naturelle. tout en éllml
ncmt lei pelllcul•. 
La padan gentleman pré fère 
BR Y L CREE M, le fixa teur tonique. 

a1non rendre Jaloux les oonaelllers et dé>putés permanen 
des autres provinces! 

Mala ne pensez-vous pas que l'auteur de l'a.rticUi 
c Paoux serments > s'est trompé et. involontairement, a 
grossi les clillfrœ? 

Ceux-d en tout ca.s. eont loin de compte pour ce q 
oonœme la Province Brabançonne, et., oomme il n'est 
Jamais bon que des erreurs M ~ent pe.r la vole de l& 
preMe ou autrement, spécialement quant à la gestion de 
la chose publique et surtout en ces jourS où la suspicion,; 
la méfiance, le mécontentement et la critique séviSsent à; 
l'état endémkiue, Je 'l'OUS demande la permls.slon de · faire 
oonnaltre à vos lecteurs la situation exacte en ce qw oœr. 
cerne lœ oonselllers provinciaux et les députés penna.nenta 
de notze province. 

Le8 premiers reçoivent un Jeton de présence, <100\ l'im· 
port est actuellement de 63 francs pa.r séance du Oonae 
et 50 francs par séance de CQmmission. On peut estimer 
en tenant compte tant des sessions extraordlna.lres que de 
la session ordtnaire et dEIS séances de comm~ns. qu'en 
moyenne. par année, le oote.l des _jetons perçus par lea 
membres du Oonsell s'élève à 20 ou 22 <au maximum, pour 
certains. la moyenne peut s'élever à 25). n vous sera als6 
de faire le compte de l'indemnité annuellement allouée à 
cœ mandataires. 

Quant aux seconds. les députés permanents. 1l8 c joW.. 
sent » d'un t.raltement fixé pe.r la Jol, s'élevant à 25,000 fr. 
par an et ~tant Je même pour toute& les provinces, quelle 
que soit leU.r lmpOrtanee <ce qui est une a.bsurdité). 

Le Oonaell provincial du Brab&nt ajoute à oe traitem 
une indemnité. légitimée pa.r le travail lmpoeé par les 
abondantes œuvres et ln&t.lt.ullona de la Provtnœ et' qu1 
s'élève à la moitié du traitement, soit à 12,500 fr. <La 
vinoe d'Anvers octroie, eolt dit en passant, à eea dépu 
penna.nenta, UDe tndemnité oomplémenta.lre de :H.000 fr.) 
La rémunéraUon totale des députéa permanenta du Brab&n 
est donc de 37 ,500 fr, moins les retenues fiscales, oe q 
repréeente moins que l'indemnité allouée aux échevin& d 
grœses communes de l'aalommtJoo et éQUlvaut. 
exemple, au traitement d'Un aou&<:hef de bUre8U. 

Quant à l'auto, les députés permanenta en aont dépou.rl 
vus. Il n'existe plus même. danS le Brabant, ce qui exi&ta,l 
autrefois : une automobile, af!eetée au service de la 
tatlon penna.nente, dont les membree - oomme Il se 
QOit - eont appel~ à ae rendre dans toUk les colna de 
Province. I.oraqu'lls ont à ee d~lacer, :Ua le font, q 
c'est pœsible ou aisé. par vole ferrée ou pe.r autOOua e 
dan8 le cas oont.ra.lre. il est fait appel aux auwmobll 
privées d'un praglste. 

Les députés permanent8 ne joulsAent, d'autre part, d'au 
cune indemnité pour fralA de repréeentatJon. 

Vous concluerœ avec moJ, cher c Pourquoi Paa ? » 
et vœ lecteurs feront. de même - que les fonctlan8 
mandataires Ici visés ne constituent pas une alnécWe. d'a 
tant plua que ces fonctlona aont complexes, loUrdea et 
sorbante& et ne peuvent être accomplim qu'au détrlment 
la profeulon exeroée par leurs titulaires. 

SW-Wut dana une provinoe comme la nôtre, dOru la 
pu.lat.lion peochera bientl>t vers lea deux mllllom, qui 
ferme en IOl la capitale, qui impoee à ea ~tat:ai 
manente, rien qa'm 9'&ncel ordblalrea cle ce ()ol)ire. 
de ao.txante pneencee de quatre beUree d'affilée, qui 
lllde quantité d'.inattt.ut.lona à gérer et adrn1nJstrer et 
llllquelle 80llt l)&lfola à trancher des qUesUona d'UDt lmpœ 
tance comldD.bJe - de nature contentk!\lae not.unmen 
- dont la aolutkln 1mpœe une étude minutleuae et. par 
foSa, de a6e.ncea spéc:1ales pro~ avec pla1<1Qrlea. 

Voua ferez, mon cher c Pourquoi Pas ? >. de ce1te œm 
municatJon. oe qUe voua voudrez. 81 voua lui donns l 
neur de la publicité danS 'V08 oolonnea. je ne powral 
m'en féliciter et voua en savoir gre. car, Je Je ~. 
11nté:rêt même de la formation de l'opinion, \1 \npOrt 
peut-être d'empêcher <1Ue prit corps la légende que c Fa. 
eermenta » eQt pu N!lpt\ndre pe.nnl les populatlonE à r 
m1n1stratlon deaquelles oonselllers provinciaux et dépl1 
permanenta brabançons ont l'honneur de partlci-,er. 

Croyez. mon cher c Pourquoi Pa.s ? », aux BE'ntlmmU: di 
tlngué6 de , 

Ch. G'ie114a.. 
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Ill n'y a plus d 1 enfants 

Et mol quand Je serai grand, Je ne boirai que de la BERGENBIER !! ... 

Mode et décoration 
Une mesure lnQulét.ante 

Mon cher Pourquoi Paa 1, 
n y a quelques semalnea vous avez bien voulu accorder 

l 'hospitalité de vos colonnes à une lettre dans laquelle je 
vous sigrullais la pénurie de maln-d'œuvre expérimentée 
qui mettait les tabricant.s belges dana l'impossibilité de 
satisfaire aux demaoocs d'articles de mode et de décora
tion qu1 leur parvenaient de l'étranger principalement par 
l'intermédiaire du O. C. I. et l'Otrlce Commercial Pour 
autant que Je aache, aucune contradiction n'eat venue 
infirmer cet exposé. · 

81 je me permet. de revenir aur cette &ltuatlon, c'est 
pour la juxtaposer aux nouvelles mesures qui viennent 
d'être prises par le Minlatère des Financea et qui sont 
entrées en vigueur le 29 jutllet. En raison de ces mesures, 
des articles de mode importés de l'étranger - principale
ment de 1a France et de l'Allemagne - et qui acquittaient 
lea droits d'entrée à raison de 23 p.c. ad valorem. aont 
maintenant soumla à des droita qui ae calculent sur le 
poids brut de la marchandise, except.1on ta.ite de l'embal
lage extérieur, tel que crètea ou cats.ses contenant des 
boites en carton, caissettes, etc., constituant remballage 
intérieur. Le3 nouveaux drotta se calculent sur la base de 
TS francs par k.llog sur le poids brut Intérieur. Bous cet 
aspect d'apparence bien innocent, les nouvelles mesures 
signifient qu'au lleu des drolta de 23 p.c. ad valorem, ces 
marchandises seront maintenant aownisea à des drolta 
allant de 80 à 100 p.c. ad valorem. Je suis tout à votre 
d isposltfon pour vous fournir les preuves les plus abon
dantes de ce que cette situation est bien telle que Je vous 
l'expose. D va sans dire que par aulte de ces nouveaux 
droits d'entrée, toute importation de ce genre de marchan
d ises devient pratiquement impossible et ce d'autant plus 
que la taxe de luxe qui leur est applicable, est maintenant 
de 10 p.o. sur l& valeur majorée dea dro.lta. 

n est aisé d'imaginer toutes les oonséquencea que cet~ 
mesure entrainera. En premier lieu, les pays exporta.
teurs des articles en question, qui font l'objet d'un com
merce considérable, penseront peu~tre à des mesures c1e 
représailles quand 1ls vont se trouver en présence d'un 
marché qui, pratiquement, leur aera désonnala fermé. Une 
bonne deml-<louznlne de firmes belges fabriquant ces arti
cles vont sûrement en faire leurs choux gras, ma.is ce eera 
aux dépens d'une autre partie de la communauté belge, et 
autrement considérable celle-là. En plus des représaille1 
auxquelles d'autres lndustrlea belgea vont se voir ex~ 
en cette période de balance commerciale déjà déficlta1re, 
toute l'industrie de la mode en Belgique va immanqua
blement subir le contre-<:oup de cette mesure et ce sera 
une m&ln-d'œuvre oonstdérable qui en aou.!frlra. Et le grand 
publlo dea conaommateura au.s.sl. 

M. J. L. 
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LES EAUX DE 

VICHY-ETAT 
SOURCE FROIDE 

une culture générale. Tout ce bagage aœessol.re eIIllPêche 
l'élève de mùrir les choses essentielles. 

VICHY·CELESTINS 
SOURCES CHAUDES 

VICHY-GRANDE GRILLE 
VICHY-HOPITAL 
AFFECTIONS OU FOIE 
ET DE L'ESTOMAC 

MALADIES DE LA NUTRITION 

Les réformes de M. Duesberg 
L'avis d'wi médecin 

Mon cher Pourquoi P0-37 
Qu'il est donc d1!flcUe de contenter tout le monde 1 

14. Duesberi doit s'en a.percevoir. Pour avoir osé faire ce 
que le bOn sens même réclame depuis longteml>S Cdim.1-
nutton des heures de cours, suppression des cours parasites, 
CUmlnution dea leçons et des devolrs à domicile, développe
ment de la culture physique) quelle levée cte boucliers, 
Srand D1eu 1 Et cependant, médecins. pédagogues. parents, 
l8lll parler des étudiants <ceux-cl n'ont. pns droit. au cb.a
ptt:'e, étant partie trop intér~> réclament depuis long
temps la réforme des programmes 5e0Jalres, vaiment sur-
ehariéa. 

Oerta.ma doutent de l'extsrence du surmenage scolaire. n 
De faut évidemment pas quo ce dou~ vienne des gens inté
l'eSlléa, des professeurs dont les cours vont. devenir !aculta,. 
W.. Leurs c rouspétances > prouvent bien qu'ils considé
raient leurs cours oomme les plus Importants. d'accord! 
Noua leur IOUbaitons bonne chn.nco mals qu'ils ne Viennent 
pu dire qu'il n'y a pas do surmenage scolaire! 

Lee dlçoslUOD.a pour le dessin, la. musique sont innées. 
Que ceux qul lee possèdent, les développent dn.n.s des cours 
facult.a.tlfsl Ce sera pour le plus grand bien de tous car les 
ooura ne aeront plus boycotu<s par ceux qui n'ont pa.s le 
ooup de crayon ou qul ne possl>dcnt pas l'ou!e musicale. 

Que dire des cours d'histoire et de sciences? Ces leçons 
qui devraient être des plus Intéressantes sont souvent lnsl
ptdea, rten que du par cœur. Nous ne nous pâmons pas d'ad
mirat.1on devant dea bambins de neuf ans qui débitent la 
ooupe du n-. des yeux et des oreilles. C'est du bourrage de 
st.ne et ce n•t.st. pe.a de cette façon qu'un en.fa.nt acquiert 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-s.u calomel - et YOllS sauteru da lit 

le matiD " aonflé à bloc • 
n faut que TOtre foie verse chBQue Jour au moins un 

litre de blle da.Da son 1ntest1n. 
81 cette bile a.rrlve ma.l. .ous ne cUgm"ez paa vos allmenl.!, 

Ils ae putréflent.. voua vous sentez loourd. voua êtes constipé 
Votre orpnilme a'empolaOnne et voua êt1"• amer. abattu 
voua voyez tout en noir 1 

Lee l&ut1f1 aont des pts-aller. One selle forcée n'atteint 
pu la cawie. Seules lea PETITES Pll-OLES CARTERS pour 
Je POIE ont le pouvoir d'assurer cet a.mwr: de blle qui vous 
remettra à neuf. 

Tout le monde a applaudi à la construction de bQs;il.ns de 
natation. à. l'établissement de plaines de jeux. Maù; iu quoi 
peuvent bien servir ces plaines et ces bassins si les ée:Oliers 
n'ont pas le temps de s'y rendre: si, aux jours de co~é. les 
devoirs et les leçons sont doublés? « Mens sana. in eo>rpore 
sa.no >. Un esprit. sa.in dans un OOTP5 saln! C'est proll:>able
ment la devi<le du sYIJlP3t.hiqUC min!stro de l'lnstructla>n. 

& les Pouvoirs Publlcs veulent lutter efficnoement c:ontre 
le radlit.lsme, la tubercUlose, s'ils veule11t faire une jeUlllesse 
saine et sportive, qu'ils commencent par tuer le sunn.enare 
acolairel C'est ce que fa.1t l'ancien recteur de l'Uniwersité 
de L1ége. Il a.ura, par oette décision, bien mérité de la Santé 
Publique autrement que par les beaux dJsoOurs des Croi
sades. 

Bra.vo, Monsieur Duesberl 1 
DOcteu.r D., V erv;fers. 

• 
Il faut qu'un 

, 
muaee ..• 

Soit ouvert ou fcrml' JA dimanr""· Et le musée d'Ixellea 
est ouvert. 

Mon cher Paurquot PCUl 7, 
Dans votre nwnéro du 21 julllet 1939, vous publle-ii:, à. la 
~e 2453, une lettre conccrnnnt Je musée d 'Ixelles. 

Oontra.1rcment à cc qu'o.vance votre corresponda..nt. le 
Musée d'lxellee n'est nullement fcrm6 le dlmanche. n est 
fermé le samedi o.pr~id! et. les jours !éri&l. Ce régime 
n'a r1cn d'cxces&f s1 on le compare à celui des Muséea 
Royaux qui, outz'CS certo.ins joUrS fériés. sont fenmés un 
jour par sema.1nc et à part.Ir de midi les Jours de œ.r.naval. 

Nous pensons que le eoud d'11Jlpart.lall:é qui est de règle 
chm vous, \'OUI Jncitero. à. insérer la ~ 

Veuillez agréer, etc. 

Priorité pour les Belges 
nous krit ('(! lecteur d&abusé. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Eniiagé, à l'âge de 16 ans, tout au début de l'armistice, 

je fus réformé, apr~ 10 a.ru de service, avec 50 p.c. d'in· 
valldité, contractée en service commandé. 

EtaI1t encore jeune, j'étais parvenu à me p1·ocw·er une 
place adéquate à mon état de .santé. Il y n de cela. près 
de 10 ana. Le 1er mal dernier, mon patron me remercia., 
mon préavla expire dono le 31 Juillet. J'nl actuellement 
prés de 37 ana et suis père de trois enfants dont aucun 
n'est en Age de travailler. Mon patron a préféré garder 
à aon service des jeunes céllbo.tnlres n'ayant parfois que 
quelques mois de service. 

Ma pension ftant. très minime, J'nl cherché donc à me 
recaser, mala en raison de la crise, de mon Age et de ma. 
santé, j'a.1 pensé que le mieux pour mol, avec les petites 
économies dont je dlspœnts, était de demander l'auto
risation a.u Ministre des Afro.ires Economiques, d'exercer 
un commerce de lingerie-bonneterie sur les marchés 1 pu
blics. Ce que Je fis. 

En réponse à cette demande, le M1n!stre en question. 
m'envoya une liste des articles dont. la vente n'était plus 
autorisée sur les marchés publics sauf à ceux l'exerçant 
a.ntérieuremcnt.. 

En consulta.nt cette llste, on a vite fnlt de remarquer 
que tout oommerce plus ou moins rémunérateur est Jnterd!t. 

Mais vous n'ignorez pas que nos marchés et même nos 
rues (voyez rue Neuve> sont infestés de commerçants 
d'origine étrangère 1 Comment ces gens ont-ils pu se pro
curer l'autorisat!on? Pourquoi à nous, Belges, refuse-t-on 
l'a.utortsat1on de Piller notre vie et l'accorde--t-on à des 
étra.ngers ? 

Je ne suis pas xénophobe, mals j'estime que nous avons 
un droit de priorité sur lea étrangers. Qu'en pensez-vous ! Végét.a.181, douces, ttonnantes pour activer la. bUe. 

1zt9a lei Petittea Pilulea carter•: t,outea phann.. fr. 12.so. J. B. 
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l'UIRIUM" FAIT BRILLER VOS DENTS 
C' ut un uuU ~ que de se brosser les dents avec 
le PEPSODENT à l' IRIUM. Dès qu'll touche les dents, 
l'effet stimulant et rafraîchissant de sa mousse se fa it 
sentir. Et quelle saine sensation de fraîcheur il laisse 
dans votre bouche! La meilleure preuve cependant ... 
Regardez-vous dans la glace, si vous voulez avoir une 
suprise. L'éclat charmant et tout nouveau de vos dents 
vous plongera dans l'étonnement. Seule la pâte dentifrice 
PEPSODENT est à même de produire un rayonnement 
d'un blanc si pur. Car PEPSODENT contient de l'IRIUM, 
substance récemment découverte qui a une force puri
fiante Inouïe. Commencez dès ce four à soigner vos dents 
avec le PEPSODENT. 

ROSEMARY LANE, 
STAR OE lA WAl\NEI\ 81\0S. PICTUl\ES, 

do.ns " R~VES OE JEUNESSE". 

Vingt et un mois de service 
Voilà le sort dt$ seuls cyclli.tes-frontlère. 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Une !oi.S encore, la dernière je l'espère, Je me permets 
d 'abuser de tes colonnes pour faire connaitre à tes lec
teurs et aux personnahtés respon.~ables, le sort lait aux 
miliciens 38 du Régiment Cycliste Frontière, dont mon !ils 
a le malheur de taire pnrtle. 

Après un service très dur et d'une du1·ée de 17 mois, le 
R Cy. Fr. a été maintenu, depuis le 3 juin, et ce pour 
une période lndëterminée 

Ces derniers temps, des mes ures ont été prises et l'on 
a annoncé à nos enfants qu'Jls seraient démoblllsés lors
que les volontaires serntent asst'Z nombreux pour les rem
placer. Ceux-el viennent à pcmc d'entrer et leur mslruc
t 1on minimum peut être estimée à trois mois . Voilà donc 
les miliciens 38 astremts à errectucr 19 mois déjà faits 
p lus , 2 mols. égal 21 mois de service militaire. 

Cette me.snre se comprendrait enrore si elle était géné
rale. mais des Rt'.glment.i Frontière comme le 2 Cy. de 
Malmédy et le ter Lanciers de Spa viennent d'être ren
voyés dans leur foyer après leurs 17 mol~. sans un seul 
jour de maintien et ont bénéficié, nu contraire, d'Une boni
f ication de quatre jours. Pourquoi cette flagrante injustice? 

Je sa!s qu'il faut garder spédalement la place fortifiée 
de Llége, mais ne pourrait-on lncorporer aux volontaires 
du R. Cy. Fr. un appoint. !orme par un ou de.s régiments 
de l'intérieur QUI, pendant les deux mois que va encore 
durer l'lnstrucllon des recrues. rrmplaœralt les miliciens 38 
<cela s·est déjà !altJ et leur permettrait de rentrer chez 
eux où li leur ~era beaucoup plus nlsé de retrouver du tra-

1 van Qu'à l'entrée de l'hiver et fi la tin de l'exposition 
Cpui11Que ln plupart sont Llégeots ou des environs>. j 

Quant à l'indemnité de 500 trancs, ne pourra1kln la 
leur payer entli·r..mcnt Pt au commencement de chaque 
mols, car ccru.lns pa1·cnts l'attendent Impatiemment ? 

« Un de tes fidèles». 

Les chapeaux de paille 
des cheminots 

La volx d 'un actionnaire. 

Mon cher POUrquot Pas 7. 

L 'amabWLé dont fait généralement preuve M. Bomana 
envers les leot.eurs du P.P. ne doit PJ.S suffire a <cart.r 
ceux--01 du droit d'exprimer évMtuellemcnt , 11 . ~ ., v,Jp;;.sé. 

C'est pourquoi, je fais appel à vous, mon dw. r'.P., pour 
exposer ici les raisons pour lœquellcs lt.'s «ne ti 1U1Jlre5 » du 
rail ne peuvent se oon~nter des exp:tcatlone du Service de 
Presse, sur des erreurs ou cxagilratlons du gt·nre « ch.ipeaux 
de paille•. De même qt. : lœ pctllll rui.sscnux flnis-ent par 
raire de larges rivières. lt•s petits gusp!llagcs dans l'adminis
tration finissent-Ils par !om•er de grands m.1lls. 

Que M. Bomnns me permet.te de lui s1gruiler qu en ma 
quahté de modeste « actlonnn.re meonnu • j a1 vayé p.ur 
chaque titre du rail belge, 500 bons francs <!'avant .es déva
lua1ions. 

Les opérati~ llnnnolère€ - s1 bien réussies - comme 
l'on ;;ait, ont donc ramené la \"llleur de m~ francs a quel
que chose comme 9 cent.:mcs la pièce. 

A ces deux pertes s 'ajoutèrent ln trols!t-me, c:>nst!tuée par 
la d1minutJ0:1 de la valeur de chaque titre - act.uclkment 
coté dans les environs de 425 rrnncs \'tlllZeeland. 

Plus tard, une quntrlème perte me fut Imposée: l'intérêt 
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de 6 p.c. fut c unlllé > à 4 p.c., soit 33 p.c. en mOÎJlQ pour le 
revenu. 

Et enfin - c1nqu1~me perte - il n'est plus quest.!on de 
now. servir le superdividende de 30 trancs qui paraissait 
ai allé<:hant lors de l'émlsslon des t1trc>. 

Sans doute, la dévaluai.ion et l'unllicat.ion ne son(,.elles 
pas ie fait de la Société NaUonnle, mals la cotation bour
sière en œt influencée autant que par la suppression du 
dividende supplémentaire. 

Et le ma.li, accusé ch'nquc mols, par le rail, en confirma.nt 
les résultats fmnnclcrs négntifs de l'entreprise, fait d1.spa
ra1t.re l'espoir de retrou\ur les dividendes perdus et même 
de voir s'opérer un redressement appréciable des cours 

Pour oes multiples raisons, lt's acUonnaires du rail restent. 
très attentifs aux publlcat.ions que lanoeralt. de tempS à 
autre, un chef de gare plus soucieux de garantir les lnté
rëta de la masse que d 'assurer le parapluie des fonction
naires des servloes œntrnux. 

Bien des chefs de gares regrettent de constater l'inutlllté 
ab.sôlue de leurs rapports et suggestion.s, po\U' réduire pas 
mal de petits abus et gaspillages qu1, en fin de comptie, 
influent sensiblement le c rendement » de l'entreprise des 
transports par rail 

Je ne suis pas de ceux qui trouvent que tout va mal; au 
contraire, je suis souvent parmi les admlrnteurs des ingé
nieurs du rail qui réalisent si magnHlquement de grands 
travaux, sa.ns Interrompre le trafic quotidien; j'admire aussi 
les solides vertus et qualités de n<>s cheminots, mals enfin, 
il doit être permis de ne paa se borner à admirer tout en 
bloc. 

C'est pourquoi, après nvolr demMdé vainement runmca
tio.n et la fusion des services Presse et Publicité, j'éprouve 
Je regret de vo!r ces serviœs cncher nux lecteurs du c Pour
quoi Pas ? >. dc.s détails num )>CU confidentiels que l'est 
par exemple, l'impôrtnnce du t.iragc des édlUons de l'indica.
teurll 

Est-OC que Je me trompe ? Si oui, Je suis prêt à faire 
amende honorable ot à offrlr 1 kg. de bo~es au saint 
patron du Rail?? L'actionnaire inconnu. 

Lt COL DbMl-RAIDt; 
Dt; COUPt IMP{;CCABlf 

Vous pottereà le col demi-raide 

VAH HtUSEN aHC IAILAlment de 

plaisir. notamment pendant la beUe 

eaiaoa. D possède. en elfeL te dou

ble a•cmla9• d'ëtre léger et souple. 

el de na jamala H déformer. 

ED ••nie dan• les bonnes cbemlser1ea 
POUJI U: GROS • 

W. J. COSTER et C-. 22. rue d"Aaaaut 

IBUXELl.ES - Téléphona 1 17.703 

Des livres pour nos soldats 
En attendant les accusés de réception de nos derniers 

envois, voici les livres que nous avons reçus à ce Jour <mer
credi) : 

- De M. Joseph Lemaire, Snlnt-Gùles, un IJ'OS paquet 
d'illustres cinématographiques et d'hebdomadaires humo
ristiques. 

- De Mlle Liliane Hnntekees. un phonographe, plu
sieurs dizaines de disques et. un extenseur. 
, - De Pierrozctte du Ka.rreveld. un gros colis de c Bonnes 
soirées>. 

Merci à tous ! 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- La Société Nationale des Chemins de fer belges orga

nise des circuits des champs de bataille en autocar, au 
départ d'Ostende, nu prix de 60 !1·ancs. Désireux d'entre
prendre ce circuit, je me suis rendu au bureau de rensei
gnements de la v1lle d"Ostende, au théâtre : ce bureau ne 
possédait aucune information sur ce circuit et m'a ren
voyé à... la gare ma1it1me. Là, j'ai obtenu du bureau de 
renseignements une circulaire en flamand; ce bureau ne 
possède pas de circulaires en français 1 Je me suis alors 
décidé à effectuer le méme circuit par un des nombreux 
autocars privés qul le font tous lea jours pour 35 francs 
(et en morte sat.;on pour 25 frnncs) et font une publicité 
considérable. Vallà ce que l'unllingulsme rapporte à la 
S. N. C. F. B.? - M. G. 

- Je vous signale que le vendredi 31 Juillet, U n'y avait 
plus Wl seul Guide offldel français à la gare du Nord. 
Mais les employés vous engageaient à prendre en leur place 
I.? Guide officiel flamand. Ne se trouvero-t-U pas Wl c Dé
puté > de Bruxelles pour faire cesser ces abus de namln
gantisme outré ? - M. G. 

- Quinze jours o.vant le déport en ooneé pe.yé, 1 ouvrier 
doit faire remplir sa carte de congé à la Caisse auxilla.lre 
nationale, ceci afin de lui permettre dans la suite de llqu1-
der à temps, et dan.s l'ordre des atTivécs, le paiement. des 
salaires aux lntfressés. Malgré cela, •;uel ne fut pas mo:i 
étonnement, à mon retour, de ne pas trouver le mandat 
m'autorisant à aller touoher. Cette négligence de l'adminl.:;
tratlon, dont d'autres que moi ont certalnemcnt à se plain
dre, jette la pcrturb.'ltlon dans nos petits budgets. M. Qul
de-Drolt ne pourrait-li faire en sorte que cela ne se pro
duise plus ? - V. C. 

- Ma petite fille n p(lrtlclpé dimanche dernier à un 
concours de balloruu•ts lors d'une fancy-falr organisée dans 
le patelin où nous passons nos vacances. La carte attnchée 
a l'w1 de ces ballonnets vient de nous revenir avec l'anno
tation française suivante: c Le ballon est trouvé dans une 
bruyère dans le µnrc national de la Hollande près de Haen
derloo (Apeldoorn> par les éclaireurs de la troupe c de 
Kanlnepaten » d'Alkmaar. SI vous avez gagné un prix. nous 
serons très heureux de recevoir une nouvelle de vous. > Ces 
Hollandais. tout de m~me, ils sant autrement lduques que 
notre fou de Grnmmrns et ses comparses. - E. D. 

- La simple erreur matérielle, avouée par le secrétaire 
de la Caisse Générale d'Epargne, res..«emble très fort à un 
système, car plusieurs membres du personnel ense;gn:mt 
d'Amay (sur-Meuse> ont reçu la circulaire incriminée en 
thiols, avec l'im1taUon de la réclnmer éventuellement en 
français. 

Quel but poursuit la Cntsse d'Epargne en tolérmt de 
pareilles « erreurs 11 ? Nous ne savons, mals il est certain 
qu'il arrivera ceci : c'est que les Instituteurs se désintéres
seront de ce service... national. s 'ils le savent mfe;té de 
flamingant!. - Des mafsse,, dl scole d'Ama. 

- Les autobus explaltés pour compte de la S. N. C F. B. 
et dépendant de la gare de Verviers ne donnent tucune 
réduction aux tltulRlres de la carte du combattant. al:irs 
que ces mêmes :iulobus dépendant d'autres gares acc.>rdent 
50 p. c. N'y a-t-11 pns une règle fixe et toutes les U~es ne 
devraient-elles pns accorder cette réduction? - Un V D. G. 

- On a diminué les ronctlonnalres. Ils s'en plaignmt. Ils 
ont ratson. Mais parmi ceux qui sont victimes de cette di· 
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Visitez l'Exposition de Liége 

ution, Il y a aussi les militaires. Qu'allons-noua devenir, 
oua malheureux soldats volontall'ea mariés avec les neuf 
ents francs qu'an nous octroie ? Le salaire qui nous était 
cordé précédemment, 980 francs, suffisait à peine. Em
tréa ainsi dans les soucis d'argent, comment voulez-vous 

ue nous fassions encore du bon service ? - Un volontaiTe 
esesptr~. 

- Je viens de recevoir un cart-On m'annonçant que le 
rdlnal ,van Rocy a décidé la créa tian, à Ganshoren, d'une 
uvelle section de l'Institut Saint-Louis. n y est dit en 

utre : c Ganshoren étant soumis au régime flamand, la 
véhiculaire en SIXlème sera le flamand. li Et voilà 

mment on flamarutlse. Et dire que Ganshoren compte 
p. c. de francophones. - L . B. 

- Vous avez relaté qu'en gare de Schaerbeek les inscritr 
ns françaises du tablC'au indicateur des trains ont eté 

uvertes de couleur. Le bilinguisme étant obligato!re 
ur le Grand-Bruxelle.s, n'y a-t-il pas abus en l'occurrence? 

e oonnals.51Ult pas le flamand <je parle le français et l'al
and, deux de nos langues nationales et langues mon

ales, pour le surplus>. je me senta.ù> Jusqu'à présent 
core dans ma Patrie à Bruxelles et en Wallonie, comme 
me sens à l'aise en Fmnce et en Allemagne et encore 
Angleterre; mals ne va-t-11 pas fallalr songer, à prcsent, 

quttter les lieux où l'on cst né parce qu'on ne connait 
le dialecte de la minorité ? Autrefois. j'allala annuel

ent plusieurs fols à la <:ôte belge; depuis quelques an
' Je n'y mets plus les pieds et n'y retournerai plus à 

venir à cause de la mentalité qui a pu s'y fixer. Mais 
ns tout ce désordre, qu~ devient donc la Belgique ? -

• de W. 
- Avez-vous lu, dans l!'s journaux liégeois, le compte 

du d'un gala, à l'Expasillon de Llégc, où se produisit le 
teur Maurice Chevalier ? Ce compte rendu se termi-

lt ainsi . « Devant les acclnmntlons de la roule. liltérale-
nt en délire, Maurice Chevalier, visiblement ému, pro
nça quelques mots aimables a..~~oclant la France et Lié
>. Non. mals. voyez-vous ça ? Maurlc.e associant... Ren
vous compte si, à Anvers. un chanteur néerlandais 

visait d'associer la Hollandl' et Anvers ! Rastreins, Mau
. - Bru:rellob 100 p. c., Belge 150 p. c. 

? ? ? 
Tmtbrot0g1e 

Les timbres de\lcnnent envahissants ! On en augmente 
s cesse le format, et si cela cantlnue. k'S fabricants de 

pler fci-ont bien d'agrandir les cn\'elcppes et le papier à 
tre. De ce !ait, le courrier sera beaucoup plus \'Ol11mmeu.x 
il faudra renouveler les sacs des Post 1ers amsi que ies 

es des facteurs. Le courrier étant beaucoup plus lourd, 
faudra, ou chatslr uniquement <:k'S porteurs d'une force 

léenne ou dédoubler lei; services On lmagme aussi la 
urbation apportée dans le strvice des autos.. . mats 

ve de digressions fantaisistes ! Ce sont les timbres tr Ru
> qui nous ont inspiré ces réflexions ! Le timbre à 

1.75 mesure en effet 4 cm. li sur 3 cm. et celui à li fr. 
cm. li aur 4 cm. 3. Et à propos : le lli aaùt est la date 
rême <>ù l'on pourra souscrire aux feuillets de luxe. 

Pbilatéllstes, ne l'•ubllez pu 1 

et mangez à 
l'AUBERGE 

d'ALSACE 
3, Bd. d'Avroy, 3 
(Pont d 'Avroy) 

Propriétaire : 

Jules Seegmuller 

Reçu cette semaine de A. z. : des timbres de Pologne, 
de Norvège, des colonies françalsl'S et de Bulgarie; de Tou11 
Va11dergoten : des timbres de sept pays différents. A cea 
fidèles entre les fidèles, un cordial merci. 

Merci également à Mme Stëp/ia111e Cil. qui a eu l'ama
bilité de nous envoyer deux catalogur.s Yvert, et au chari
table inconnu qui nous a envoyé de beaux timbres à'Eu,. 
rope centrale. 

? ? ' Ph1lant1trov1e. 

- Un pharmacien. àgè de 30 ans, de nationalité fran
çaise, ancien préparateur de chimie n !'Ecole de Pharmacie 
de Rennea <Bretagne>. cherche place. - P. M. 

- Jeune femme, 37 ans. abandonnée par son mari. ayant 
deux enfants à charge. a occupé dll<-sept ans mème emploi 
dans firme importante. remerctte par suite crise, cherche 
emploi bureau. Recommandée par aon patron. - V. D. B. 

DEWAR'S 
WHISKY 
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Ne fumez plus 
Perdœ cette ma.nJe en huit joun et ut.lllaec pl.us agréa.. 

blemect votre argent. - J'ind1que rratis }ll'OCMé facile. 
Jlc:rire DALT, 185, boulevard S&lnt-Mlchel, 185, Bruxelle& 

- Mme V. O. a eu quatorze enfants, dont d1x en vie. 
Cinq sont mariés. Le père, sourd et presque aveuiile, eat 
incapable de travailler. Un des fila iiagne 500 francs par 
mois. Une fille, qui a travaillé dans un grand me.gasln, a 
4té remerciée à cause d'un commencement de surdité. Un 
fils est à l'armée. L'nsslstance publique accorde quelque 
secours. On demande des vêtements pour cette famille né
cessiteuse et recommandable. 

- Après avoir donné cinq enfants à son mari, dont trois 
10nt aujourd'hui mariés, Mme V. N. V. L., malade, a été 
a bandonnée par lui. Restent à sa charge deux . enfants de 
9 et 10 ans pour lesquels Il faudrait des vêtements L'Assis
tance publique lui accor(ie un secours de loyer. 

- M. E. D .. un oo.mptable de 5() ans. muni des mcllleures 
références, que nous avions placé en 1935 dans une impor
tante société, vient d'y être remercié avec un très élogieux 
certificat par suite de compres.slon des charges: c'est un 
homme très capable qui, en raiso11 de la crise. n'a que dcs 
prétentions modestes. 

- Nous avons reçu : R. C., une couverture, chapeaux 
enfants, pull-over, deux paires souliers; L. J., Liège, 5 fr.: 
Rue ~oscou, costumes. jaquette et gabardine homme; 
A. L., Etlerùcck. trois cravates, trois chemises. cols. robe: 

Anonyme, une jupe et une blouse pour jeune fille: Ano
nyme, un pardes.sus: Duferrière, 10 fr,; G. B., un pardes
IUs ; L. G., 10 fr. Un cordial merci. 

a anse 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

? 

• 
Soc 1 é té A non y me 
fondée an 1898 
Registre du Commerce 
Anve r s N• 1289 

S E G E S: 
ANVERS : COURTE RUE DE L'HOPITAL 36 
BRUXELLES A VENUF DES ARTS ~r 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS RUE DE LA PAIX 20 
LUXEMBOURG : BOULEVARD ROY AL. SS 

• • •• •••• a ' 

De PourquOi Pas?, 4 aout, à propos de l'inan&uratli.on du 
monument au Roi Albert, à Llége : 

Un lmmensc autocar pagsa, \ide. Ln troupe mlnlatert.elle se 
rua : c Aux Oulllemtns 1 ». crta-t-elle, comme on crtallt : c A 
Berlin 1 », volet cinquante-neuf ans, 

Nous ignorions que la guerre de soixante-dix avait eu 
lieu en 1880. 

? ? ? 
De Pourquoi Pas?, 21 juillet : 
A la correctionnelle. 
Le gros de l'armée ro111ie et notre. notre et blanche d•es ma.

a1~tra~ et des avocate, flanqué d{! son aracteux corpe d'ama
zones, Que sont les avocates, s·e .. t replié sur dee po•sltlons 
préparées et choisies liôlan.,usement. 

Tout 'e barreau s·est ~ayé, tel vottt de merles 11 rempllt 
te bocage, etc 

Réflexion faite, nous prPférons « égaillé ». 

? ? ? 
Du même: 
... Dan,, une de ces maisons Qui aanlent leur presttae 

Intact, mals dont la ceinture est bouclée au dernier cran, 
avait Jadis vécm un percepteur nuQuel on avait vou6 de l'e• 
Ume. Il nvult rormé cinq des enfanta .•. 

Tout réfléchi, nou:. préférons c precepteur ». 
? ? ? 

Du même. 28 Juillet : 
Allain Targé, Issu d'tme honnête lignée de maalatrata anae

vtns. llbémux et voltérlen11 .. . 
A la rigueur. en peut préférer « voltairiens ». 

? ? ? 
Ou Soir, 2 nout : 
Sou\·eulra du Vleux·Bruxellcs. 
Vers ta nu du XVIe siècle, ln Tour de Snlnt-Nlc:ola.. étalL 

hnbltée pnr 1111 vlelll:u<J Il cheveux arts. Toute ln vie de cet 
homme a•étalt d<'!rouli'.i dnns le bl•ffrol. Enfant abandonné, 
Il D\"B.lt été rccucllll. un &e>lr d 'btvcr, nu seull de l'églt.ee, par 
le curé ... 

On l'av111t suruommt'I Nol!l, car c"étnlt ln vellte de ce saint 
Jour que le bon curé cfo Snlnt-Nlcolt\S n\·nlt trouv6, pnrmt des 

•Jounrnux frolsi;ês. le corps Crête de renfl\nt. 

Ces journaux du XVIe sli'cle ne nous !rolssènt. pns. Ils 
nous ètonncnt un (X'U. 

Du Sorr. 2 aof1t : 
Noynde mortelle 
A Eecloo, etc. 

? ? ? 

On demande à voir une noyade qui ne serait pas mor
telle 

? ? ? 
De la Gazette. 27 ju11l1•t : 
Le .. expcrlll Irlandais eatllnant que cette éventualité pour

rult se produire dans le cn11 ou ln !lotte britannique t<uralt 
<Hà décimée par le» nttaQ\lce aérienne• de soua-m11rln1 ... 

Le sous-marin volant ... 
? ? ? 

De la Gatctte, 27 Juillet : 
C'est cltmnnche prochain Que sem commemoré le X.Xe anni

versaire de la mort du curnllcr t' mck premier soldat belae 
tombé au champ d'honneur en 11114. 

o temps 1 suspends ton vol . 
• , 1 ~ 

OHrez un UU< ucmt•nt a LA LEC'l'UH.E UNIVERSELLE. 

86, rue de la tv. 01ntagne. Bruxcllri, • 400.000 volumes en 
lecture. - Abonnements 50 franci, par an ou iO Cranes 
par molS - Fauteuil~ nuim\rotés pO!H tous les théltres et 
ré.-,erves p0ur les clntmss avec nnc sensiblP rMuctlon Ife 
prix - Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du eoir 

Oemandei le catalogue dP ln T rcture Univen.elle. Un vo
lume rellé <900 pages> . l'1 lx . 15 frnncs. 
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N,apoleon 111 
portail fa fameuse • im~le • 
barbe que Ioule I' arm6e ccpalt 
du maréchal au simple lourlou· 

rou, mels.. 

~:aautres temps, 
autres 111oeurs -· "°"' nous ....... et nous devons faire 

vite, tràt wtte. BABYFACE est rlcl,al 
et nous permet de "Oui raser~ la perfec· 
lion en 3 1nl•u, SANS EAU~ 
SANS BLAIREAU, SANS SAVON. 

..__..,;....._ -·-·· .......... ., ..... ......... 
•.c.a.a12._ .. , .......... ....... 
...... ~.Q.11 .. 

Corruponclance clu Pion 
- 1...,_. 1W fnNloppe : COBB. PION. 

.,,,_, llriblnanl d donna adre1,., 1lnon ••• panier. 
l.onp'Ola ,. rlllr• 4 u un., lndiqtW la page ot 
1 Cl pari!. 

ON llPOND 
Pour A. •· Il. - c Dull vœ ~ de loialr 1, il ne 
pu d'I • kûar, oe mœ •ut tlDPlOJ• dam IQll 1ena 

et nmpl~ tioui un membre de pbrw; cela li
m IOIDID8 : c lei heur. pendant ltllQuellea vau. 

rien à falre 1. QU&lld on d1t : c J'&l dea lolalra 1, c lea 
de l'cMmW 1, 9tc.. c loMlza 1 ~ préc!Mment 

beurea t, c Oii momenta 1 de rien f&lre. 
Ali point de vue -wtsnemmt 1 • ~ auul oarreœ 
C &U ~ de WI de l'eneetl'MllleDt 1. - J. 

Pour P. W. IU. - Oil ait que Il Oil .ummait l'&t.IDG
de la *1w, Je Giel noua MDbierait DOlr. Lei 18,Jœa 
• ~ - in.'filllble9 - œt del CIDde9 Wèa 

• '"'9..-&; 1ao11ement ra1r et meme la brume. 
'CD pl8ol 1ID -- l'OUl9 de9mt IOll appareil. • 

oelakll - abart' d'lme plaqlie • miUlllm pucbro. 
...uM amr l'&J'Cllll roua. cm obtient de9 llffeta 

aun.az. 1- lalat.atm, Ill mœt.acw. lea n...- • 
... ia-. Wil fCll't, &lop !oit ......... IDOll &vil, parce que 

dnlem~nmr. 
l'etfet de md\ m plein jour et Je IOJell &'NO 1'81p41Ct 
Il i.at 91111110J• l'.,,_ l'OUl9 moyen. 
.. ettm wan plul ~ WJa ciue pbotoe • 
J& brume, D tam 1..- d'UDe """hdon 1nf~e 9' 

roup foao6 ou nolr. 
llllllDDkr.na 1'4cnn rouae qu'en oert&lDel oocaalona et étu

Jel ettG Q1l9 produllem lel dlven 1"QODa du spectre 
119 4111•""""" wwtbt., &lDlt que lei couleurs que voua 

- m6JM&MD& OllJ9 clu. l(llQtn &YeQ C8lla de Y0t.re 

kran. Roua& + bleu - violet: rouae + Jaune - C118111fo 
etc. Et voW. 1 - Un tUgoau d4I la photo. 

- Pour A. H. 1, qui n'indique pu 1'11 nut larder Je fer 
ou l'étain. Le procédé lnduatrieJ COlllllte en un aoutant d9 
chlore sec à 1200 ou 1400 O. Ue chlorure d'étain Sn 01• di. 
Wle>. S'il a'atrtt d'un objet pe.rtlcul1er ana IOUdur-, le 
ballner c1ana la ll'Jude cauatJque • a ou 20 p. c. ., ob&ud 
dalla un busin de fer ou de fonte. L'étain eat att&qué, 19 
fer reate. - llwet. 
- Pour Un collectfonneur. - Pour canaerver lee paptllona 
et inaectee, le meilleur procédé conaiate à mettre da.na la 
boHle ou la vitrine une capsule oontenant du cyanure de 
potuelum ou de aodium. Maintenant, cea prodUit.I ftanl 
tria toxiiquee et tria alt«ablea, Je croia que le plue llmple 
eat de mettre du paradl chloro bmzlne, qUi donne de baae 
Nault&tl. - llMret. 

A 4'8alement Mponru : J. 2'. 12. 

- Pour P. 'IV .. L"o•. - Voua avez répondu à Bern~ ldllll 
que n'importe <JJel l1bra1re de :eutotine lui procurer&lt 
c L'Ardenne Méridionale Belp 1 par le Dr Th. ~ 
mal.a t.el D'est pu le CU. Ooone!I""' voua \ID autre tu.Jal(; 
- J. L. IJO. 

- Pour 1"mJ ldao, BadOgne. - Avez.YOQI trouvt le 11Yn 
d6lilD' al-dellm f - 1. L. 10. 

- Pour Un "°"""4"4. - Pour enlever le aoQt nace du 
beurre, 11 IUfN de llklbler daDI la motte ou le pot de 
b8Un"e une à demt mrottea crues • ~ laftea. Le 1UC de 

Meadamea, Meuleurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRB88BZ·V008 

à la Maison GILLET 
99, boUl. Em • .JM?Qmaln, Bno:eDea 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLO MATIE 

DE LA POLITIQUi 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTJ.P OU PAYS 

la carotte conUent. certainement une base (fil! neutralise 
l'acide butyrique, lCQue1 communique le mau\·aJs goût. Cela 
m'a toujours réussi au bout de clnq jours. - Dr J. F. 

- Pour Mad. L. - Bien reçu votre lettre; nous l'avons 
transmise à C. A. Un grand mercL 

- Pour L. C. 17. - Adressez.\'OUS à l'~mblée Wal
lonne, 13, a;·enue Emile Max, Bruxelles. 

- Pour B. P. 914, Elisabethvllle. - Que \'Otre Jeune hom
me choisisse l'arme dans laquelle 11 veut servir, puis qu'il 
se présente au colonel; Il aura tous les renseignements dé-
slrables. La carrière de sous-officier est modeste, mais sûre 
et. autrement utile et saine que celle de gratte-papier. 

- Pour A. D. 74 et tutti quanti. - Nous sommes tout prêt 
à Insérer des dèmnndcs concernant les paroles de chansons 
Introuvables et présentant un Intérêt folklorlqQe; pour ics 
autres. qu'on veuille bien s'adresser aux éditeurs de mu
&1que: Lclong, 33, rue des Pierres, à Bruxelles, par t:xemple. 

ON DEMANDE 

- Qui poun·aH m'indit111er une école correspondant en 
Belgique à l'Ecole Universelle de Pa.ris et où Je pourrais 
sulvre, à Bruxelles des cours de transitaire agent en 
douane ? - J. D. 30. 

- Dans la province de Luxembourg, dans un bols sur la 
rive gauche d'une certaine rivlêre et à proximité d'un ermi
tage, se trouve un arbre caractéristique avec des petites 
croix plantéea sur ron tronc. Je voudrais savoir où est 
&ltué cet arbre, comment on l'appelle et pourquoi des croix 
sont-elles plantées sur son tronc. - S. c. V. H. 

- Je ,·oudra.is connatt.re les noms des Huguenots wallons 
qui, en 1624, furent les premiers colons de New-York. -
G. D. 18. 

- Je dols effectuer un travall sur JIJa1n Fournier et son 
œuvro principe.le, • Le grand Meaulnes ». Sc trouveral~U 
quelqu'un parmi vos « érudits » pour me faire savoir où je 

;;ourrats me procurer une notice biographique de l'auteur 
et une ét.ude de son œuvre? Merci d'avance. - E. B., ver
vtera. 

- Momus, dieu de la raillerie et des bons mots, aut.retols 
tant fêté pnr nos étudiants et nos artistes. es~ll totalement 
oublié? Ou bien a-t-U encore quelque part un petit temple 
cilarmant où se r~unJssent parfois des gens d'cspr1t pour 
célébrer à la fois le culte de Momus, de Gambrinus et de 
Ba.ccllus? Je ferais volontiers pnrt.ie d'Une telle sociê~ 

d'agrément, mals où se cache-t-ellc ... - E. G. 22. 

- Je trouve, dans de$ notes dnt.ant de dix nns, la men
tion ci-après, sans Indication d'auteur : « Eon, première 
femme qui apprit à 8t'S enfants à se nourrir de fruits .. C'est. 
en langue phénicienne, le nom de la première femme. 1 

Il s'agirait de savoir d'où provient cette citation et, éven
tuellement, a1 le rensctgnemmt est exact. - C. L. 75. 

- J'ai besoin. pour une collccUon spéciale, des photœ 
(format carte-pœtale> de Jean Mermoz et du commandan~ 
Charcot. Quelqu'un pourrait-il me les céder au me désigner 
une librairie quelconque qui pourrait me vendre œs cartes ? 

- R. B. 18A. 
- Un cercle d'art dramatique à buts dés1nthessés et phi-

lanthropiques recherc.tie QUelques membres dœtreux de faire 
dn tlléàt.re en amateurs. Françala et wallon. - T. L. 117, 

Ltége. 
- Je suis un soldat terminant son service fin de ce mols. 

Je voudra!s me remettre « à flot J : n'y aurait-Il pas un 
lecteur qul pourrait me céder un cours Asalmil ou Llngua· 
phone d'anglais, gracieusement ou à prix modique ? -
/i. F. C. 

Di L'u.IDUSTAIE 

- Il me serait très agréable de trouver une perse> 

a}~t une collection de livres ou brochures sur la cUltur 
humaine, tels que «Exercez votre mémolre » de Allen; c 
Psychognomle » de Bouta; c votre mémoire » de !Nyssens 
« L'exercice de la volonté » de Dwelshauwer, etc. - L. J 
Lfége. 

- Ex1ste-t-U à Bruxelle.a des salles de gymnastl.q ues p 
tiquant la méthode G. Hebert, si possible à ciel ouvert. 
J . G. V. N. 

- Un étudiant pauvre demande des traités sur l'électrl 
cité et la compression de l'air. Cela peut-il se trouvc;r co 
ça ? ..• - L. C. 17. 

- N'y aum.lt-11 pas un Suédois capable de m'appre:idl' 
sa langue ? En retour, je pourrais lui donner des cours 
français, de flamand ou de solfège. - R. G. 125. 

- 1. Quelqu·un pourrait-il me dire s'il existe un procéd 
pour « fixer » des documents écrits au crayon? 2. Qui 
séderalt 1lne collection du Guide Musical '1888-1914) 
3. Qui pœséderait une collection de L'Art Moderne Udem) 
4. Qui posséderait la collection complète des prosramm 
~<!S Concerts Ysaye <1895-1914 et 1921·1928) ? 6. Quelqu•u 
pourrait-il m'indiquer un ouvrage traitant des tro:ubadou 
e; trouvères <musiciens, pôètes et chanteurs> en Belgiq 
(plus particulièrement en Ardenne) ? 6. Exlste-t-11 un 
cuell des chants et pcX>mes de ttouvères wallons ? Merci 
ceux qui voudront bien m'aider dans mes recheràle:1. 
Serge Anthcm118. 

- Il existe à Molcnbeek lez.Bruxelles la rue du Pou 
Un aimable lecteur poumùt-ll me donner la &fgnlficatl 
du mot c Poudro » ? - F. K. 107. 

- Un aimable lt"Ctcur pourrait-il me cl'<icr contre l'env 
g-ratutt do mes trois ouvrages illustrés neufs (1. Flortcultu 
~. Jardinage, 3. Dahlia> un ou plusieurs ltvrea ou des 
,·ures de Quetelet, Alleweireldt; Rahlr, Dupont, etc, &Ur 

vallée rt les grottœ de la Lesse - A. G., R.ocheJort. 
- Quelqu'un. parmi les lecteurs de c P. P. ? » pourrai 

il me donner la traduction de cette lnscripllon en thio 
que J'ai copiée sur un tableau de marbre figurant en u 
chapelle de l'église Se.1nt-Jacquœ à An\'crs : « Come! 
Lantschat dlehier llght heeft met syn devght den 
geotlcht met gelâ en goe~ capel, en kerlt : en llet d 
armen, nner dlt v.-erck, noch hondcrt dvscnden dae 
la maekt cle mlltheyt zelver moc. 

» Mita elle daer let begeerden van, ls dOOdgedeylt d 
grooten mnn : 

» Met wint den Hemel met gewelt of. 
» Is t. koop Met. kraCht Van OeLDt st.lrf. A0 1 

6 April. » Qui était ce Comells Lantschat ? De quelle re 
glon ? - A . C. H. 

- Un lecteur, oontremaitre maçon, demande s'il exl 
un livre donnant le moyen, à quelqu'un ne connaissant 
granâ'chose pi matllématlquea, résistance matériaux, e 
de calculer des poutres. hourdis, colonnes, etc., en bé 
armé <béton et a.c!er) au moyen de formules très stmpl 
- W . D. 133. 

- Je cherche : 1. l'ouvrage Intitulé « L'enseignement p 
ma.Ire dans le Hainaut », par Mathieu, édité à Mons 
1897 ; 2. un auvrage plua récent traita.nt du même 
Oû lea trouver ? C'rst urgent. MercL - A. D. 17. 

- a> Un lecteur ne pourrait-il me céder l'ouvrage « Au 
biographie de Franklin » actuellement épuisé; bl demi 
ment, il était question, dans la Correspondance du 
d'un calendrier perpétuel Dla.mandi; où peut-On se 
procurer ? Quelle est l'adresse de la sœur de Dia 
Merci au complai$ant lecteur qui pourra me renlcliner. 
TrébO'l. 
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Résultats du Problème N° 498 

Ont envoyé la solution exacte . H. Maeck, Molenbeek, 
. De Jongne, Schaerbeek; .H.ue Mananne, Uccle; F. Ma11-
t'd, Hal; .l'aul et l•'ernanae, bamtes; J.-0h . .Kaeg1, Schaer
eK; M. Goche, .Namur; L'Astl, touche, delle. attention de 
n .1:3oby cher; Mmtl A. Ponsart . . 1''orest; Le cnatelam des 
yats, ~amt.-ldcsbald; Cl. l\ll.uc111els, Samt-Jœse; A. Van 
~eeaam, Raversyde; Telev1S.1on, Llége; Mme E.d. Gûlet, 
stende; Cll'o's Hotel, Ostende; Mme J. i11umaert, Samt.
illes; Le vieux pcre Caw·tm, ::>. O. S.; J. l'atriarche et son 

Us Gaswn, N1vc1lcs; L. o,i.ngre, La .13ouvcne; 1''ern. Ca.n
mme, Bonstort; Le vieux z oiseau des incas: Un Hutois 
· e a Ath, l'autre plus; Mm! G. ue I.lets, Anveis; Mme M. 
metryns, Gand; h. Dou1lle:.1, Brucqucgmes; Un salut vers 
arth Th.irtwllh St; Un Actot de Bru.xcllcs; A. Ma1·quet, 
tavelot; Robespierre; 1Jw1ant-Lelcbvre, ~u.:\'aucamps; 

Rom pendant que le President. ofUc1c ... ; Sus à. 1•ne1mat
ront; Coquaname, Audergl1cm; t.L A A . .N., verv1r:rs; k:d. 
oeus, JeLLe; l\lUc B. V;m acn Bergn, Huy; Nelly, Moru

ue, Lt:<>n, Paul, Tll'lcmont: Les jeunes :Co1i;eaux de:> lncas, 
c:,p. au vieux, d. l\l.-C..:. L., l:Sast.oi::m; P1ùtt, ptutt; MHe D. 

·iec!uc, Bruxelles; E Delt.omoc, Wmterslag; li à. Ri~
o.e que j'aime ! Yet; J. Malarm, l:Sru.xelles; Mme L. Stroo

!lnt, MOCKc-ZOute; La 3e lois ci.t la oonne, J. dmc..ldcrs. 
and; l\.:me A. Lebacq, Ma.nage; Pas ac gens plus v1d1..l> 

Ut· ceux qui sont plems dcux-memcs, J. Nells. lxellus; l P
oy-Toussamt; Ma.x de France, Bruxelll.:.';; LOulou sa1.> son 
icrrot, L1.,ge; .P. Pir.:t, Ans; Mlle l!;ug. <.,asteels. Ixcli.-i:., 
. J::Hois, Ixelles; J. 1'., Amay; li. Hamc, Bmche. J. l'e Ro
uer, v.e:•x-Gcnappc; Pet de Nonne, lJenderwmde~c; A..i 
·re C. en i.vuv au r. de .F'. 1938; Blanchc-Ne!J<', tu mm
ll'e, Uccle: Fi pour le vilain curieux du bois 1 Madeleine; 

" Van Copenol, Escanatlcs; L. Neuketmans, Na.mur; re1 
ngoust oum; 0 Parlait, Kau1; J. Bosson, Wa.smes-Bri1-
œil; Mme N. Sp1etn.Js, Houc.teng-Atm.: J. Morcrette, Uccle; 
Oliv~ un bjr d. l'ex-oagnntd du « Max »en conge. C. W.; 
A. Mast, Gand; Zctte, l:lumt-Jcan-d Angély; Ch. C. Kat

ngold, Anvers; lln pays qui i;e dclend s 1mp. au re:;!, c.e 
us <Albert, 1914), A. t'oupeye, Salnte-Cralx (Bruges); Le 
·os merle aime le petit momeau, J.; Mme V. Lefebvre, 

·narleroi; M. Wilmotte. Linlcebeek; Mme Ars. Melon, 
hacrbeek; Fastrez !rercs, Pcrnwclz; Mme G. Paternostre, 

ccle; Grand: iou Ostende-Tournai pense ù. Maggy, LOu
am; Le temps des vacances; Oboldo1Jo doborco, Brux.; 

tou Grammens a l'asile, pourq. cette partialité ? J. Huet, 
ruxelles; Mme M. Rcynl:lerts, Tirlemont; L. Lelubre, Vû
rs-Samt-Amand; E. P., 1''rasnes lez-Buissenal; Pas prouve 
ue Nic. H.'ÇOlt aide de v. D .. r'éllc1en. L. Maes, Heyst; 
dons le digne abbé Mahlcu; Ennê s'ronce m l'Aug. G. 

w appran _tgaumai.s à Nic? V. D.; Hailhez freres, Péru
·e1z; « Petite jolie », H. M. Clovis; Mme F. Dewier, Wa
rloo; J. Crovecœur. Bruxelles; Que la jeunesse act s'amu-
. au..x m. crWSès plutot que frcq. les dancings, Maunce; 
f me E. Hennau, <.:harleroi; Baby, ton am. est mon seu! 
· nf. dans la vfe; E. Da.rchambeau, Uccle; E. Themelin. 
érouville; Mme Depassc, Ixelles: H. Hoegaerts-Raydt, 
rchem: Mme DuboiS-Holvoet, Ixelles: R. Mahieu, La Lou

lère: Mme A. Laude, Schaerbeek; Mme E. S1f!er, B1ux. Il; 
ure et Joseph, Schaerbeekü· N1vezé les eaux s·euace de
nt le soleil; DeimoUSèe, cclc; A. Dupré, Anvers; Un 
os garçon Jathowa; P1errozette du K:irrcveld; SçmpQux, 

.. ~ tei·beeK; 'l'ont Ee.:100: L. etc Schepper, Wacsmuns
r; Le c genie » a-t!J raison?, VoUloir, Ct'St pouvoir! et... 

e veux! Pierrot: Rttteke pré!. donc une arête à un con
ur, Stella; Ce qu'on dcs1re fart finit par se real., Ry; 
. Klinltenberg, Verviers; Soury de Saint-Trond, Coxyàe. 

Les réponses dotvent nous parvenir le mardi avant-midi; 
lles doivent être expédiées sous enveloPPe fermée et porter 

en tête, à gauche - la mention« CONCOURS » 

primé en Belgique par IMIFI, '17, rue du Houblon, Bruxelles 
'reclcur M. G. Van Hcerswvnghels, 45, rue Demot, Bruxelles 
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Solution du Problème N° 499 

1 2 3 4 

10 ----
11 

G. N. = Gustave Naciaud · L. S. Léonard Sismoncli 
F. R. Français Rabelais. 

Les réponses cx!lries seront publiées dans notre numéro 
du 18 août. 
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Problème N 500 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Horizcmtalement : 1. Poivre - 2. interjection - lettre 
ancienne; 3. fait partie des de\'oirs de tutelle - clivinltés; 
4 dans l'abdomen de certains crustacés - initiales d'un 
ècnvain de l'école romanu(lue m. en 1895; 5. ile - ses 
charges sont vénales; 6. note oiseau palmipède; 7. se 
rencontre dans l'architecture gothique - note; 8. souvent 
de bambou - pronom; 9. Mab l'était - traverse de beaux 
sites; 10. grande indulgel\ce - PoSSCSSif; 11. dangereux 
pour les perdrix - le teint l'est parfois. 

Verticalement : 1. germandrée - initiales d'Une favorite 
de Charles VI dont elle adoucit la folie; 2. fleuve de l'Inde; 
3. formé par l'eau de mer sur les plages - patriarche; 
4. ville d'Asie-Mineure - ln!lammatlon d'un pigment; 
5. vieillard ridicule - transparent; 6. fructification de cer
tains champignons - est sou•ent impQrtun; 7. petit Port 
français; 8. pronom affaiblir; 9. prototype de Barbe
Bleue - préflxe; 10. transpQri.s; 11. sigle d'un pays - ile 
d'Europe - boisson mousseuse. 

Auteurs responsables : Louis Dumont-Wilden. 
181 Av. Paul .Doumer, à Rueil (Seine-et-Oisel 



TOUJOURS IMPECCABLE 

N os caleçons sont 
coupés sur le fameux 
m odèle Bar . o , dé· 

pourvu de toute 
~outure Qênante. 

grôce à notre 
C H E MISE-CALEÇON 

Un caleçon court? .• 
Est-il bien nécessaire, à l'approche de l'été, de 
vanter ce modèle élégant, sportif, que nos nom· 
breux clients ont adopté, même pour l'hiver? 
Pourquoi deux pièces? .. 

Tous les essais tentés de droite et de gauche 
pour une chemise-caleçon d'une seule pièce s'étant 
révélés désastreux, nous avons mis au point un 
modèle en deux pièces qui en ait les avantages 
sans en avoir les inconvénients. 

Dons la chemise-caleçon en deux pièces RODl'i"tA , 
le caleçon à ceinture élastique est suspendu à Io 
chemise par trois boutons, un devant, un sur 
chaque hanche. Ainsi la chemise reste en place, 
permettant cependant toutes les flexions. 

De coupe parfaite, taillé dans les célèbres pope
lines DU RA X. cette création RODINA (modèle 
breveté) est offerte avec col attaché, ou deux 
cols mobiles, à partir du prix inouï de Frs 75. -
Envoi d'échantillons gratuits sur demande. 

RODINA 
Pour la p ro-.·lnce : envoi d'e.zhantillons gratuits sur demande. 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de l'Hôpital • Bruxelles 

38. Boulevard Adolphe Max • 4. Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26. Chaussée de Louvain • 45 b . Rue Lesbroussart • 44, Rue Haute • 68, Chaussée de Waterloo - BRUXELLES 
22, Rue des Carmes - NAMUR • 105, Meir - ANVERS • 21, Rue des Champs - GAND o Place du SJd 

.. ___________ __J;:tj.A.Jt.LU:ill..a....l82-llue-d la-Stallon.--MOUSCRON 
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